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LA NATliRE veut que vous dormiez ... l'insomnie n'est due - qu·a un drsêquilibrc entre le corps et l'esprit C'e&t alors qu' 'ASPRO • est nccessaire - •,\SPRO ' rétablit l'équilibre - r:1mène un somm<!il profond, rc:parateur, ,, 4T l.i REL. Il n'excite pas, n·assomme pas, ne cn·c pas d 'accoutumance: il n·irrite p-is rcstomac, ne surmène pas le cœur. Et si la chaleur du jour vous accable, vous n'evet qu'à demandl'r a 'ASPRO • un soul.1gement certain. L'action rapicle, san-. danger, d' 'ASPRO • est due a ce que personne n·est naturellement mal porlunl - refaire le~ forces naturelles, c'est renclre la sanie C'est pourquoi ' ASPRO ' dissipe douleurs et malaises, ram,·ne confort et paix de r~sprit. Son pouvoi1· scinhle presque sans limites. L.hiver d rnier. dans tout le pays il a chasse la grippe . choque jour. ceux qui s·c •1 serve1: t lui découvrent des usages nouveaux. 
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STALINE 
Il n' 11 a Pa• à dire, il• nous ont eu. Nou• ... c' eat·à· 

dire Ici puiuoncca occidentales, démocratiquca, libc!· 
raie•, pacifique•, etc., dont nous aommes plua ou 
moin1 1olidaire1, que nous le ooul1on1 ou non, cor. si 
par malheur, /'Allemozne el la Ru.,ie paradoxale· 
ment unie• el flanquée• peut-être de l'Italie (chi Io 
H) orrii.oo.ienl à établir leur hégémonie sur l'Europe, 
ce qu'à Dieu ne ploi1e, il 1ero.it invrai1emblable 
qu' elle1 lo.i110.11enl 1ubsi•ler de petit• po111 libre• 
comme la B<!lfiquc, auruioance• dei lt!mp1 heur<!ux 
et mau110.i1 ext!mple pour les peuple• réduit. <!n e1· 
clouofe. 

Oui, i/1 nou1 ont eu ou i~ • les • ont eu, et com· 
ment ! fu•qu 'ou lrofnon, c'est le cos de le dire. 
T andi1 que I' énifmotique ,'\.folotoo omuoait le tapis, 
lontuno.nt pendant trois mois les plénipotentiaire• 
an1loi1 el fronça,., ou,.; bien cioi/s que militoirca, 
erfolant, discutaillant, fai:sant luire tous Ica e1poir1 
el leur adminislront le lendemain la douche de quel· 
que• rélicence1 inottcnduea, le ainialre oon Papen, 
type accomp/1 de /'Allemand hypocrite et papelard, 
un vrai tartufe rcrmanique, orrioarl "n cac~cllc d 
Moscou "' né1ocio1t don1 quelque cave du Kremlin 
un rentil p<!tit pacte de 1 non ogr<!uion • qui o tout 
l'air d'un" allionc" d qui, dan. tous/.,, coi, lo:.,c lu 
main. libr<'• d /'Allemagne oi elle oeuf r;auali1er Io 
Polofne, '"' po111 bo.lte1, la Roumanie et tout el tout. 
Mo11ennant quoi ~ On ne sait... 

Ah, il1 ont dû bi<!n rire, le petit père Staline el 
ion compère llitler, le prophète roublard. /11 ont dû 
bi<'n rire de la noiL•elé de ces Français el de ces 
A n1loi1 qui croient encore ou droit international, à 
la liberté dei peuple•, à la parole donné", à /' hon 
neur, • c..tte idéologie bourgeoiae • comme di1aienl 
déjà Ica socio/11tea du Kaiser en 1914. Le fait cal que 
l'éoénemenl, a'i/ n'amène dea suites ef/ro110.b/.,,, cal 
d'un comique inénarrable. M. Georze1 Bonnet et 
lord llo/ifo~ prodiguant à leurs ambauadcur1 /ea 
instruction• concilionte1, leur en1011tnanl de méno11er 
l'omour·propre d.,, hommes d'Etat soviétique• el, 
peul être apr~1 quelque• imprudente• dbinvolture1, 

au dc!but, de traiter /'V R S. S. en gronde pu,,_ 
10.nce, cette haute comédie diplomatique "' jouant 
en 1rond apparat aur le devant de la scène, tandi1 
que dan• la couli .. e ae mijote le coup u en vache • , 
Ioule la presse -le France et d' A nflelerre ae prépa· 
rani à chanter le loa du front de la paix et, comble 
d'hypocrisie, la presse soviétique continuant se• alla• 

que• contre le < fasciame •en même lcmpa qu'à To
/tio lea diplomoles allemand• lraoai//aienl à un ren· 
forcement du pacte onli/tominlcrn, tout cela est d'un 
cynisme el d'une cocoHerie tellement énormea que 
I' e1prit en demeure confondu. 

On croyait pouooir diviaer le monde en deux 
grands parti• idéologiqu<'I: à la tête de l'un, l'U. R. 
S S., défenseur el propo.10.leur du mo.rxiame intégral 
et de l'idéal communi1te, de l'outre, l'Allemagne 
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Cheveux souples et brillants .. , auez 1<n,.lre l'impauible phyaionomie du nouucau 
laar qui règne au li.rem/in, ma1S, dans loul<a l<'o 
actions Je sa carrière m11atéricuae et mouc.•emcntc!e 
on relrouce la trace de cet humour féroce qui esi 
peul-être 1pécifiqucmenl ruue ri qui rdèuc d'une 
pointe de cruauté m<'me la bonhomie d'un Gorol. 
Mais l'humour de Staline est pou•sé à l'e.~lrrme; 
c'est vraiment l'humour nihiliste d'un Nctchaie/J et 
d'un Ba/tounine. 

une coiffure impeccable l 
Noire formule à Io "8Rll· 
lANTINE aux Amandes 
Oouces " vous permel 'ce 
miracle. Er vous resterez dons 
flOtre trodoloon 1 rien qui 
encraue, rien qui soit 
nocif pou1 vos cheveux. 

~~ . . ---

Une bonne partie dei P~dé., l'immense el pro
digieux roman de Dosloiews'w e.i con!l4créc d la 
description d'une fête ratée, sabotée de façon cl hu· 
milicr et d bleuer ceux qui la donnent; le terrible 
Dostoiew1/ty prend un plaisir aadique à çe récit 
minuliewr; peut-être eût-il prio le même olamr à 
raconter par le menu le oabotare de la fête de la 
paix que Staline a c:xocuté de main de maitre acec 
la complicité de von Papen el du double ou triple 
uon Ribbentrop ... 

? ? ? 

Staline, ami de Hitler! Car le pacte de • non a11rc1-
1Îon • e1t d, cenu un pacte d'amitié/ On ne pouLoil 
rien trouL ,, de mieux pour déconcerter le sen• com
mun, pour bafouer le Droit, abrutir les hommes nazi• flanquée de l'Italie fasciste qui se alori/iaient d'Etat du monde enlier, depuio .\/,\1. Chamberlain et d·auoir inventé un ordre •Ocial nouveau et d'oppo1er Da/ad·"' iusqu'à .'\fuuoloni, ou Caudillo el aux minüla barrière de la c:icilisalion à la barbarie bolched1le. 1 Ires iaponois, lou1 ceux qui ont prio Hitler pour le Quon.d il nou• arril.Jait de dire comme en un certain 

1 

déien1eur de /'Occident contre le détordre ruuo-aoioorticle con1acré aux troio dictateurs et quo pa•ut le tique. 1/1 font une drôle de tête CC!UX qui ont cru que 4 maro 1939 : " c'est lt,if·ltif bourricot •. on notM /ai· dan• Ici grands groupement& d'Etat• qui se /ormaicnt 1ait dei obiection1. On nous di•ait : 11 Permettez. I.e il s'agi1•a1t d'idéolo1ie I A moin1 que /es 1ont1tu• 1ouoernement nari el le /lOut"ernemcnt fo,ciste •O"I n'aient OuNi leur idéolo1ic. 
dei 1ouuc:rnemenls d'ordre, ils rc•pectent la propnété Ce qui a joué de pari el d'autre, on le 11oit clai· •t même la noblesse. Leur idéologie e&t toute dif/é· rement aujourd'hui, c'est le goGt commun aux Rus· renie du communi•me, témoin le pacte antik_ominkrn se• et aux A llemonds totalitoire1, de la deatruction auquel ont odhéré /'E,pa1ne du Coudollo cl le fopon, et de la domination, nihiU.me el •chadenfeud<!; la plus solide barrière contre l'homme au couteau rien n'eot lirai, tout eot permio o. •nlre leo den11. u Tout cela n'était peut-être po1 inacrit dans le poué Ah, bien oui I Voilà que Hitler ae mel ouu1 un cl' Hitler, car celui-ci a conJDcro une bonne partie de couteau entre les dents. I.es anlif(omonlern• d<!cu:n· 10 carrière à lutter contre le marxi1me allemand el il nent lei meilleurs soutien• du k_ommtcr.,. Les Jopo- était probablement aincère dan• 10 haine du commu· nai1, abasourdi1 de cc retournement J., Vesle, Joni nisme - c'est la lo1ique de aa politique de conquête• dire à M. Hit/,·r, par l'or1ane d'un de /euro princi· et la con•cience du dan/ler qu'il /0:1001 coum à /'A/le. paux journaux, qu'ils n'aiment pa. qu'on se paye maf[ne qui l'a conduit à accepter l'al/1ancc aL'CC le leur tête. Le 1énéral Franco e" esl, comme on dit en diable bolchéviste - maia tout cela e1t très b1e<1 dons Belgique • tout bête 1> C!I le• Italien• qur, semble· la logique du caractère et du paué de Staline. t-il, n'ont été prévenus qu'à la dernii!rc minute font 11 Infatigable aragne >>, il a réuui à attirer Jana '4 contre mauvaise fortune bon cœur; ils s'y connaiuenl toile tou11e1 rivaux, Troto/ty, Boult.arine, Kamene/f, a ailleurs en retournements de ve1te. ceux-là. Pert· loua les vieux bolchériste•. toua ceux qui ont cru dont ce lempa-lii, l'ermite de Berchtesgaden et le acec Lénine à la révolution uniL'euelle, prélude ~ulsolilaire du Kremlin, el 1urloul leur doabo/iquc acco· être sanglant, mai• nrcNwire de la Solente commu· l11te von Ribbentrop, doivent samu•or comme des ni•le. Tous ceux-là d'oilleurf, ruue• ou non, qui ant petil1 Joui. "Bien joué •, disent-ils F.t, en cl/et, c' cal quitté le parti et se aonl réfugié• dans lea poOJ• où bien joué encore que la lutte ne soit poa é!l"ale t'ntre l'on n'est pa• encore /u•illé pour non con/ormi1me, dei reru de bonne foi el des gens de mau<'Diae /oi. noua at1a1enl pré~enu• : • lin' y a .rien à /aire Ollt'C Ctl Quand Ribbentrop dit qu'il a rompu /'encerclement, gen..là . .Voire Charles Plisnier, l'auteur d .. Faux il a raison; mo/heureusemenl, c'était l'encerclement Passeporlt. ne ce.,aol de le répéter à c<1Jr qui de la paix. « Bien joué ••, disent les compère•, mois croyaient pouvoir Joire un front de Io paot "'<' e ce qui met le comble ii /t'ur jubilation c'est qu'ils concours de Staline. • C'eol vrai », nou• di•ait l'un peuuenl coir dan• leur machination réussie , une d'eux, • que le Tsar du Kremlin a fait le dberl 4norme bloque ;ouée à ce1 deux jurisle1 de Franc<' autour de lui, mai.< ne croyez pa1 qu'il soit en quoi el d'Angleterre. Hitler ne po.,e pao pour un homme que ce •oil le Bonapartt' du Con•ulat, il n'orr~lc pa• d' e1pril. Il ne fait pa1 de mots : il /ai1Se cela à la rcfro/ul1on, il la continue en Io dirigeant à lui tout Goebbel•, moia, en bon Allemond. il doit être sensibll' seul; son lmmen•e or1ueil e•t cduo de l'anti'chmt 1 
à cette lourde ironie germanique qui .,e traduit dons Malheureuoemenl, lea diplomates de France el leur JolJi.lore par des conte• d'un humour féroce. cl' Anal .. terre ne aont décidément que de piètres P.Y· Staline, lui non plu•, ne fait pa1 d'eapril; c'e•l le plus cholo11uea. i/1 n ont ncn vu de tout cda. ila n'ont pao • ilencieux, le plus renfermé des homme•, perionne Jubodoré le complot, Io mine que l'on creu>ail sous comme lui pour cocher ce qu'il penae; tout au plus leurs pas, ils ont con•idéré Staline, .\foloto1 . d nulrN un aourire sardonique éclaire-1-il parfoia d'un jour von Papen comme des parlementaire• d'opposition 



que /'on poucail 1a1ner a••ec de bonne• parole1 el 
quelque• conceuioru; hélai, ris •e lrouvatenl de•anl 
dei 1en1 qui prétendent traL'ailler dan1 le aurhumain; 
c' e•l-tl-dire dan1 l'inhumain 

Peuf·êlre auron1·nou1 un 1ou1 notre rec:anche, car 
ce• deux antéchri1ll ne 1enlendronl pas longtemps, 
il faudra bien que /'un mange lautre el, il n' eal paa 
impouible que Hitler ail lroui.>é ion maitre. 

1 1 1 

A bien examiner, il 1embfo bien qu'il en 1oil aind. 
Dana ce Jami:ux accord. la Ruuie 1odéliqua ne 
donne paa 1rand'choat:. Elit: consent à s'abstenir el à 
moin1 que dei clau11:1 11:crètes n' ai1ml mijoté le par· 
tage de la Polo1ne (en fait de canaille rit: on peul 
loujour1 •' aHendre tl tout), il csl probable qu'elle 
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re1tera spectatrice de la cala1trophe. L' Allema1n• 
hitlérienne, lâche son allié probable le Japon, désax. 
l'axe, auure à l'autre camp la neutralité de l'E1pa-
1ne, fournit à l'Italie un prétexte excellent pour un 
lâchage éventuel. Staline a ouoerf la ca1e du Jauv• 
et regarde comment il ca se comporter dan• la 
monde. S'il fait beaucoup de dégôl1 c'e•I Jarre le 
jeu des Soviel.s qui oppoaeronl /'ordre communi1te à 
la ruine capitaliste, ré.su/toi d;! la gue"e. Si on peul 
rapidement /'empêcher de nuire, voilà le commu· 
nisme débarrallé d'un dangereux concurrent. Sta· 
line joue sur tous les tableaux el 1a1ne •.• Car lei 
L'aincus, ce ne aont pas seulement /,,. c grande• df
mocraties occidentales qui '" sont laiué ma1ni/I· 
quemenf dindonner, c'est aussi Hitler qui, en 1omme, 
•'est incliné devant le Kremlin. 

ALLEMAGNE, RUSSIE ET POLOGNE 

- Etrangle-la donc, ami Staline. 
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A Monsieur le Ministre 
de l'intérieur 

Entrepreneur de cafard 

E.t-ce bien à vous. Excellence, ou bien à quelque 
autre de vos collègues tout puissants que ce petit Pain doit être dédié i \'ous êt<'.s, il ' vr.. le 
mini.Ire de l'lntérn:ur, et tout cc qui se pa ·•e à l'intérieur de notre bien-aimé pays devrait ressortir à votre activité. Ainsi, du moins, le voudrait notre logique de gens simples et candides. :\lais nous savons 
que tant de valeuno ont été renvet&ées, telle la marmite du troupier quand M>nne r alerte, nous savons qu'en dea m<>ments comme celtè.-ci. tant de vénérés 
UH~es sont bouleYer...;s cul par dessus tête, que votre Excellence intérieure a peut.être des préoccupations bien étrangères à 90n état, tandis que d'au
tre. maino que les vôtres pétri.sent activement la bonne pâte des a.sujettis. S'il en est ainsi, veuillez 
avoir la complaisance de passer ce Petit Pain à votre 
coll~ iuc momentanément compétent et recevoir pour vous l' 11>surance de notre cons1dérotion la plus 
distinll'Uée. 

Que demandc-t-on, en ces heures graves. aux Belice. de· différentes provinces ~ On nous ra dit 
et répété sous toutes les formes et dans nos deux ou trois langue• nationale• : il faut être optimi$te; le tan froid •·: la bonne humeur doivent nous habiter en tous temps et en tou• lieux; ayons le sourire et levons no• verres à la Belgique heureuse, pro•père, 
une et indivisible. LeYons nos verres .. 

E.h bien 1 Exce" 1·nce, nous rf'11re1ton1 infiniment de ne pu vous avoir rencontré dimanche aoir le long de. boulevards intërieurs de Bruxelles et aux alen
tour• de no• garee. Dan• la foule immen~e qui piétinait mollen/ent les pavés, peut 0 être avez-vous pu pauer irr.ipt\çu. mais nous "Ommes persuadé que 
vou-. n·éticz pas là, piétinant et jugeant en pers ne. Et c'est bien heureux pour vous. En dépit de votre 
cran et de votre alacrité univcrsdlemenl reconnue. aan doute seuez-vous au1ourd'hw la proie du cafard le ph.ut saumâtre. cummt" le sont, commf" le df"\:1t"n~ nent fatalerncnt la plupart, sinon ln totalité des piétina. ts vespéraux. 

A·t-on idée. en vérité. d"obliger les cabarets de 
Bruxelles à fermt"r " dC,s les neuf heures sonn~es i Le Bruxellois moyen - disons : le Belge en général 
- t i,t bon ~nfant, rieur, rigoleur. zwanzcur et intégral optimW.te. ~laia il lnut lui garder su conditions de vie fondamentales. c'est-à-dire son cabaret et surtout son cabaret du soir. son demi bien tiré. sa 
ta ble et sa banci.uette, dans le rayonnement violent des ampoules électriquca. dans la sympathie des io~nieux comme1..:-1ews, ses ami•, dans la fu1uée 

de son Semois 11 national et le bruit heureux des pots et de rirea. Supprimez ces conditions c~entiellea d'euphorie, le Bruxellois "si perdu. La mélancolie le guette. Et qui dit mélancolie dit pessimieme: le cafard est un microbe rongeur. débilitant et défai
tÎ•le. Il empoiaonne les âmes le• mieux trempées, leur enlève toute \'elléité de >ourire et les livre tans déf.,nse aux bobards Ici plus 3bsurdee et les plus 1in11tres. Il arrive à faire du Bruxellois moyen, déjà ronchon1 eur de nature, mais ronchonneur fantaisiste et blagueur. un animal grognon, agressif, 
impossibJ., à vivr<'. Son visage s'allon~e. son nez pend, une moue amère d~ahonore ..,s lèYre• et il a le 
re11ard en·dessou• des bEtes mauvai•<'•. Dans cet état-là. il n'y a plus pour lui de bonne nouvdle; il n'y a que d'imminente• catastrophes, la guem~. le 
mauacrc. les gaz. la famine C't J'écraoC'mcnt final. On prêche l'optimisme .. Et de dix 11 six heur<'s du matin. des agents de police et des gendarme• par
courent .a ville et les faubouri:s. une pile d'ordres de rejoindre à la main. Le rappel d'un résrrviste se traduit par le réveil en sursaut dr. toute une ma11on : coups de sonnette. fenêtres et portes qui s" ou,-r.,nt 
avec fracas dans le silence nocturne. cri•. lamC'nla· tiona, et to'ut le quartiC'r sait que le fils Untel est rappelé, que les pourpar:e,.. diplomatiques aont en déroute et que la gurne c1t pour le lendemain, pour l'après-midi, pour dans deux heures. La jow
née se pa••e dan• cette fièvre et le soir, quand un demi bien tiré •erait l'ineffable réconfort, il n'y a pas un seul café ouvert. 

Reconnaissez, Excell.,ncc, que la mauvaise humcw du Brux.,lloi• se justifie et que la croisade pour 
l'optimisme cet déplorablement contrebattur par votre croisade officielle et organisée en vue de faire régner l'au.térit~ d'une ville a<ségée. 

Voulez-vous > 3onge1' ? Il cet wai qu'en septembre, nombre de l!,"Uerrins iexc1tèrent fameusement dans nos caberdouche~ et que les phaae• A et B fu. rent prét<'xie à d'impressionnantes noubas dont la 
mobilisation se trouva quelque peu contr.,ri~e. Il était urgent et nécessair" d'éviter le retour de pareils désordres Et peut-être avez.vous eu raison, pour empêcher ce mal, d'en supprimer radicalement la 
cause . .\'lais le Aruxelloi• moyen se d•mande s'il ne serait pat possibl., d' u.er de mcsureo moins caté;;o
uques conslgn<'r le< cabaret! aux troupier•. par exemple 

Vous êtes seul juge d'en déci<ll"r. Excellence :\oue a\·ons foi en vous. :--:ou• avons voulu s:mplement 

l 
611irer votre all<"ntion bienveillante sur le tti•te sorl d'une population qui va lamcntablemrnt se coucher 
to 1s 'e" .airs sar • son · o inck ~~ ...,u, 

l LIRE DANS CE NUMERO : 
Le~ )UtU• de l.t "°'ltnu.in ~?2 tn bock avec dfll> voyacrun qui rtvlenntnt d'.Allt-

m.:a.gn (' . • • • • 28-12 
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Attente anxieu1e 

Obi mlaère des JC>UrDaux hobdomadaires!. .. fair connu>. 
A tbeure ofl nous mcttan.s IOllS presse. oo ne Wt pu en· 

cort' Il HIUtr ou1·rtra toutes çandea. en un eeate de ~re. 
lts pones du ttmple d• Janus ou 5'\I consenUra • les !ab
""" ltnner en do11<e. et pour toneiemps 

li en a é~ ainsi tout te tons de cettr semaine d"attente 
anxieuse. La loi\que dl.s:llt que la guerre ~lt lnévltable, 
qu cll• el&lt le .. ul moyen de &Ortlr de 11mpcsoe où l\m. 
pértallsme ll.ltemand et l'ofllle\l loreené d• son chel ont 
conduit l'Europe· !IOWJllS$k)n au Fûhrer. unpœs!ble aou· 
mlsslonJ ou JU•no. 

Et Ceptndont une lueur d'œpolr n•a ce5.>é de lulre. elle 
luit rncore à l'heure ou nous ecrh•on.s. la JUerre n·es1 paa 
dklarée ou plull>l elll· n·est pa.s commencee, car pert10nne 
ne prendra la 1><1ne d~me ~la.ration de tonne. L'attrnt~ 
amaeuse oont1nt1f'ra-~U1• encort ou bien au momf'nl où 
ce jOUmal aera mia m vrnte. I•• dl!s seront-Us Jttt.a? Nous 
n'en s&\Ollà rltn. nous ne aommes pas prophètes. le Uépltd 
de la pythie ne f&lt pu 1»rlle d .. M>Ce$SOlru de la rtdao
Ucn. 

AUlll bien ce Journal n"&-t-U Jamais pret.enc!u au -u 
titre d"orpne d'information.!. nous lalMon:. • la cran.se 
- les nouvelle& variables et contradictoire& qu'en des 
:emps comme c•luk:I lui d!Ctftll les agenc<'S offtelelles ~ 
olllclema. Pu~~• noll$ vl•om des Jolll'll hi.toriques, 
comme nous dl.som, aans doute pour nous conaol"r M: V1vrr 
des Joura anxieux, bornons-noua à cllssér l'anecdote t. côté 
des proclamatton.s •t des lettres dbommes d"Etata En 
marge de la srandt histoire. contentons-nous de !aire de 
la P<tlte hlMolro, elle œt sans doute plu.s humalnP et 
moins saniilante Qu• la grande. La succession d"lmpru.•tona. 
de brel• commentaires. d"cxpllcal!om vallle que vallle et 
d"anecdotea qul !ont l'objet de cette rubrique permettra 
pe~t-!tre à no.. lttteurs de garder I• souvenir et d"tnltr· 
prét.r la ali;n1ncatton de la gemalne mou\·emenlée QU• 
no~ ... . nona de U"&Vttlèr. 

Quoi qu' il arrive ... 

~. par mer. dana l"&ir ••• 
&eue~ un manteau d'Autc;nnn~ chez Destrooper. 

Les hésitat ion1 de Hitler 

Quand c.. ll&nes paraitront, u est inllni.ment probable 
que Je maitre dt 1·heure &llfa Cl'.16e d'hésiter. mai& au !ond 
l'htato1"' de cette semaine a été l'hlsto1re de ses he.ita
tton~ 

c Il lul faudra chowr 1. nous disait-on â Para au corn· 
mrncement de celle 11tmalne. La t.acUque de M Daladier 
conal.SI<! ~ faire un srand dtplolement de forces qui devrait 
donner à 1éllé<hlr l l'homme qui tient dans les mains les 
destlnecs de aon J>(UPI• tt du monde. La France. comme 
l'Anileterr• et la Potocne. aont d'accord pour di'Clatrr qu'il 
n'y a plua morrn de t«11ltr; ..n nouveau Munich n·eat 
plus &C«J>lable. Le eou•unement qw le propOleralt aen.tt 
b&layé; u faudra donc que liJ~r recule et qu"ll a\oue a 
nculade. telle .. t notre politique ttês ferme. 1 

Cette pollUque actuelltment n'a pu changé. maa P&I sa 
lèttre. d"un ton parfaitement noble et dicn• d"aWoura. 
M. Dll.Jadltt a YOUlu laclllter • Hitler cette r«111ade et lui 
J>t~tre m somme de •~ver la race 

BlUcr a refusé et alora tout a semblé perdu, et cependant 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
prt-" e dans m ol'œr nique A 8"1X•llea. 

~n cil• "' lncomparabic ck n....oWera de luxe et autres. 
Une vfalte s impose. - Facllitéa de paJClDeDt aur demande. 

Il a continué à hésiter. sans doute perce qu·u a tout de 
même éte tmpr""-'!ionne par le dt'plolerncnt des lorces et 
lWUre-t..oo. par<:e que son entoun\WC lui a montré que 
l'AJlrma11ne entrerait en euerre dans de mJlUval&es condl· 
Uona: la carte de pain. la carte de \'lande, toutea les restrtc
Uona qui pnralssalent insupportables aux populations ôu 

1 Reich en 1917 En1!n, '.ous les appuis dlplomaUque. sur l•s
quela U comptait ne Jill ont-Us pu manqué les uns après 
les autre.a? 

Il n'y a pire sourd 
qu• ce!Ul qui ne aut comorenore que 1es nouveaux appa· 
relia• cnstalllc Acou...con • &Om les~ tat..ant en:endre 
d"Wle manière parfal:e. pure ~ criataWnc Venez eosayer ou 
demande% brochure cratulte • B 1. Cie Belao-Arntflcacne d.e 
l'Acous loon. 3S. Bd.. Bl.9chollsht -n Bf'•Xell~ Tèl 1H7 «. 

La médiation du roi Léopold 

et de la reine Wilhelmine 

Parmi les lueurs d"e>poir qui K>nl ·~~ 1 ,. o •t a coup 
dans le ciel sombre de cette semaine traiitq~e. U >' eut 
l'ol!re de m~auon ou plutôt de c bons olt!ces 1 du roi 
t.topold et de la reine Wllbelmlne. 

Lea politiques Umorés et • "'8115~ 1 n'ont paa manquè 
de murmurer : c De quœ noua mélora-nous? QJand une 
mkll&Uan ne r.;usst pu. on attribue 1 échtc au mMJateur; 
quand elle rtussit. oo=e rlle comporte touJOws de la 
pert ~ parties en cause, quelques aacrlflces plua ou moms 
oon&idmblea c·est épleme.nt a u mtdlateur que •"en pren· 
nent ceux qw se croient lbés. • 

Admtron.s Je roi Leopold et la reine WUhelmlne de ne 
pu a·ètre laJssé arrét<'r par ces consldéra!lon.s éiO!stes 
auxquell"" s·en sont peu\..étre tenua les bon.s commerçant.$ 
acandina-.s: cette olfre s<·ntreuse ot pcu\..étre hardle. 
venant après les lettres de Roosevelt. les dœlaratlons du 
Pape et Je message de M. 081ndler. ont du reste contribué 
à clarlller la situation· comme en .. ont èté accepi.>ea lm· 
mtdlatement par la France et la Potoan•, li eta!t de plus 
en plus certam que Il RIUer lai.sait la auerre, c·e•t qu'il 
voulait la euene. 

1 Rent.rée des classes 

c·...._ t. 1a 

Ganterie~ 

5e!l!~,::: 
qUP vous UOU\lercz p 1ur \o ,u.11; 1111 ·t e hJlettes. le 
plua beau choix de gants de peau et t""'u• aux prix les 
plus avantaseux. 

Habileté de la bonne foi 

L.:a ilJ'ldes domocrac1es. pou. employrr le terme con-
aactt, ont la1t beaucoup de sottises en ruatlere de dlplo
maUe Depuis enruon cinq ans. elles n"ont essur~ que des 
échec& et dt11 décepdons: la dentlb'e. et elle est de taille, 
C• lurent le.> négociations an1Jo-tranc»russa qui abouti
rent ' masnlfiquement au PQCte nuao-aUemanû La bonne 
lot n·a valu à ceux qui la praUqualmt que des dèœptions. 
Cependant. ces dernlera JOun. Il semble que Jea rtt.IJ.atea, 
comme on dit, aient été trop loin dans leur c r6ùlame ~; 
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e<os !ldacbla\el .-embrouillent dans leurs pn,p.-es tlc.•lles, et 
la bonne fol dertent peut-être de lbablleté. Le cynique 
pie~ hltlho>aovlétlQue a clttanié toutea ca combtnaiaons 
par lesquelles Hltlc: &\1llt pu s·ass= tant de neutrall~ 
b.envelllanu.;: l'.E&J>altle m neutre, mal& ana bien\e!l· 
l:i.ru:e excessh'e, les puissan~ balkaniques U>qUlètea. me. 
nac«:s m3la non plus l4Ut .\ fait terre~ ee d~robent 
à l'empl'ISC allem11ndc; les Etat...-Unls marchent à ara.nds 
pas vers l'noondon de la loi de neutralité; entln, l'Italie ... 

Ahl l'Italie, elle cot phlS énigmatique que Jamal.I (au 
moment ou nous <-crlvonaJ. Peu~tre les conatlllen du 
Fûhrer sont-lla en train de lui d1re œ qu'en dlMlt BJ.o. 
marck, lequel n'eut Jamais conJ!ance dam ce membre de la 
trlpliœ 'l'"I· en etret. rn 1915 ... 

A l\'I ER SIM 0 N 
Stoïcisme à Paria 

N'était le vide de I» vllle, on aurait pelne l croire que 
Pa.ris soit la enplt.ale d'un pays qui a actuellement plus de 
txols milllona d'hommes sous les armes. La vUle est tran
quille, calme. prelQUo délèrte. A y rqard.er 1uperftclelle. 
m<'nt, an pourrait crolft au \'ide <lt$ vacanc ... à un Paris 
de 15 aoOt. Mals la p:ISSallts ne sont plus les m~es: les 
hommes y aont <n majo:'lté. Il n'Y a plus d'en!ant.s. Parmi 
les chils, toua ceux qui ont pu partir aoot pe.nJa. Toua ceux 
qui ont pu expécller femme et enfants en pro\1nee l'ont 
fait. On ne peut dire que Paris a été é•-acoé: les Parisiens 
ae sont pluUlt é\1lCU6\ d'el!X·m~mes. Ce qui rNte ,.a palsl
blement à aon travail Les gens ne 10nt pu plS, non: 
ma1S Ils sont parhlltcment calmes et résolus Et lis ront leur 
c boulot •· On 1K·nt qu'ils le feront comme à l'habitude 
Jusqu'au moment de ixu-ttr, 

Dans les pres, U y a du monde, évidemment. Mals pas 
la bousculade qu'on nous avait dite. Les 1•na partent en 
nombre, aan.s arro!emmt. Pas de cris; pu de nervosité. 
Ch30:n a cntr'alde. Beaucoup de r~ entour ... de cinq 
ou SIX marmots: celles qui pouvaient partl.r emm~nent les 
enfants de œlla QUI doivent rester. 

la galté qu~ en France, ne perd Jamail - droits. 
rtgne parmi lta r&PPt'lès lb catèa autau' des prea aont 
pleins de mOblllsés. nux tenues souvel>t 11.\lblee. Chacun a 
remis ce qUi lui rest.ntt de son équipement militaire: on 
volt d•s hommea en capote. 0$padrUJea et chapeau mou, 
qui n.i peuvent ae r.-prder sans rire. Il y a quelques P<>
chard> bien .W-1 M•ls molns qu'on n• pourrait le crolr<. 
étant donné que al beaucoup de magasins 10nt lermfa. tou.> 
la cares restent ouvertA. Il n'Y a ~ QU< là qu·on uou•·e 
le sotr un i>tU d animation. •t d< lumière. Au contraire de 
Bruullœ Pans, toutes lampeg étell\ta, n~ \1t plus que 
par ses ~·éa. 

LO~DRES. Un Home aoeueillant, lmpeecabl<, propre. 
prè5 Iterutnal4n Oardrua. Chambre. tranqullles, bain. d~J. 
anglms Stx •hllllngs.. PrlX spécial P' djOur d'une semaine. 
Prop. Belge, L. Docl<x <de Nl\-ellesJ. Drayton Rouse, 40, Clan· 
rlearde Oardens. B•yawater, W2 Bus 62 de Victoria Station. 

Négociations familières 

On a est beaucoup moqu6 du 'ieux style dlplornatlque. 
c ... SOUT01ltns, QUI a krlval•nt c Moos1eur m~n Ittre • et 
a eng • avec les rormea de la plus exqul.le polll<'ssf'. cela 
mettal: en Joie lea buir.ortsru. mals cela mamwn.11 wut d• 
même les n~atlons à un certain ton S Exc. M. Hltl•r 
- car on l'appelle lout de m~me Excellencr - a changé 
tout cela. li a 111111.«IM la diplomatie s1iec1 .. culotre. ora
toire et cngueulatolrt•; on se souvient d, ••• lnYl'Ctlvta à 
J.1. .Be.w!S CL au jlGU\Tf chhnceller SchU$iWI$ Sa r~,l)Oll!!I! 

à M. Daladl<r n'est pas eogueulatotr<. mals d'une !IUUllf.a,. 
rltê ahurtaanle. 

Dans sa lettro tres renne et très dlJllle, M 0"1adler ra1. 
Eklt bien appel au souvenir de guerre de l'anc.1•n combat
tant Hltlor, mai.a U prd~it t• Ut de me- le ton d'un 
chef de aowemcment parlant à un autre chd de IOU•er· 
nemeot. Dans a rtponse, M.. lilUer a·~ à M Da.lad.ler 
en cama"'Mle a~ec qul Il aurait del clllrtt<nds. &n ~
mentaUon eat d'allleurs tres ralble. Jamall ou n a vu "" 
h011"me ~Ol8Der d'Une pareille r....Wté d'oUl>ll Quand 11 
parle de J'!ruJpportable D11'lat de venames, Il oublie que 
celut-:1 lut Imposé à une Allemacne vaincu~ <l ma.tures._... 
ment coupable d'une guerre tmpérlallSI<'; quand U parle 
de l'lnaolence de la Poloene. Il oublie que, l'an dernier, U 
était avec elle dans les meilleurs term,. et ne revendiquait 
Dantzig que dans les termes IN plus \'1lil>es et les plus 
pacl!lquN. n brouille tout., confond tout &\'te un mtlaoae 
ahunaant de nalvtté, d'at'l'Op.tlee et de roublardise 

Et tout cola dans une lettre familière qui est eertaiD~ 
ment de eon cru. 

Blanchl.r <!-. cols n'est peut-être ~ d11ficlle, mals donn<r 
PLEINE SATISFACTION à celui qul dott les porter l'est 
davantaae. Portez.vous des cols blanchi& par 1 CALIN
O AERT •. &lnon lattes-en l'esaa.t, \'OUS aet<Z toujOurs 
satisfait. 

« CALINCAERT » 33, rue du Polnç0n. Tél 1144 85. 
Le BlanchiloaCe " PARFAIT » du col et de la che1111se. 

Du côté de W e1b:n.ùuter 
Le dunt.T ,.. . .-k-end londonltn a ~~ qutlque choie 
d'eto~t nomaJ au ~ de l'anormal Autremen$ 
dit, Il a tte ttonnamment anglais Tandis qu·..., France on 
mobilise, en Ang~ten'e on ne mob1llae pa1, pulsqu< depuis 
trols moll les camps et les casernes oont ttmplla de bien 
plus de soldats QU'Iis ne peuvent en coni.,ntr. Tandis que 
M. Daladier prononce un excellent dbcoura, M. Chamber
lain ne prononce aucun dLacours pu!squ'll a dit, au cours 
de lA dance du Jeudl p~ent à la Malaon cite Commun.,., 
tout ce qu'il avait à dire. Tandis que 193 Ftançala &ppnn· 
nent avec eoulai•m•nt que leur Parlement dem•ure en 
vacance& poQJ' lo~mps. les Anclala sont conttnla de volf 
qu'une roia ~ pJua ~ur Parl-t de Wà!tmlnattt a Joué 
son role blatonqu• c!e haut-J>arl•'11' aatk>nal dans l'ordre 
le plus parfait. M. Cburcllill. un peu dkon!lt de aa rtt:en~ 
mtsaventure aup..+1 de SU.11ne, est dem<11u allene><UX. ce 
n'est pas la promltro rois que, dans a tumultueuae car
rière. Il a !ail un faux pas qui finit mal. Aus.I le& on.teurs 
entend115 ont ~té ceux de roppœition. tn l'occun'tnee M. M. 
Oreenwbod pour les soelaW;tes et M. Archibald Slnc!Jllr 
pour k-s libéraux de cauche. Enfln, on a tntendu M Eden 
au nom de la maJonté. 

Aï. Uoyd O«>ra• &"est tenu coi, et pour eaWI•. 
Tro:s cenLS doputes au moins sont, au fond, ua<z heu

reux de I'~ de 1 entnp~ de Moecou, dont lla n'atten
daien; aucun b.e-n. 

Le Détective DERJQUE 4
" s;~:.••ot 

59, •von.a dt Ko.kelb.org. Bl'WlellH - Tllfoh : 26.08 88 

Le Miniatère et l'opposition de Sa Majesté 
D ne t"ut donc a·aitend.re à aucun r!'m'lnl m(-it rn.ln.l8té

rlel Important. ce romaruemen- du temps de !fll•rre au.qutl 
an avait fait anus.on al souvent au mols Cie JUillet. ~ 
qut aurait •nncht J fqu1pe du detlJ< pulss:intes p<rsonnahtés 
d Ed•D et CtuirchllL Churcblll est rtdevenu !ml>C*lb'.e. 
Eden .... plua puo .. lb. que .)amall. aaur qu'on ne troUTe pU 
de ponei<'Ull~ aa.n Important pour lW. Lea&r de la ma~ 
fit,, her!Utr du Prern~r Minlsttt, on •Olt qu'il a llC1 saae
ment en nf' ae ftV"hant "'"AC'! et tn &ardant Jei ront.act u·ec 
le fOUVt'M1t'mtnt, commt- un ,-rand aarçon btton ra*>nna.. 
ble. Durt CooP"r. •n voolant br!ller par aa dtrnlM•on, est 
tncore toojOurs deml.sslonnalr~. 

De aou tll.ltau de B:llmoral les ADJl&ll oot fait \'enlr 
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un rràlld Jeune hamme ol)"IDp&lh!Que et un peu bè(ue, fa.11 

i leur tmace et a leur plus clwmante ~lance. Ce 

le O«qe œ lll39 
Lanl 1111,lifu a lllt al!X Lor& Q! que :.! Clwnberlaln a 

dn aWt C<Jmrountt1. O'est l'usace. Il ra fait avec une elé· 

saru:e d< atyl.-. Ullt' pc:r!ectlon de diction. un classlciSme, 
ll&D6 aœdhnlsme et aana tnll>œ, <'n!ln un chd c1·œuvre. 

Hall!ax <IR> !l' la anauc ang:.we a peu pres comme Copeau 
fait pour la !~ Il I:<! fait "'~ œ ~te pour i. 

bon mou! que i;on brus puche Pàfa.lysé, ne peut bou&er. 

Le aeul oom:nuni..w. de la Ohambre s'llPP!'lle Oall&ller 
et Il a PQ.rk', ainsi Que u.n.bury, le pau\Te vieux ~la!11\<! 

p!ùwlckltn qui .., prom&le <12.1\1 u c slll>Ul1>s • en mo:J· 

tran: des ours en pe, che aux peuta enlanta. c·est, pour 

auJount·hu~ l'umque oppoSi'lon de sa :..u~ ! 

Avec les mola en R, la sa!son d<S huitres a rrcommencé. 

~•-oua à lbultrt re clfl .Nu.uport-Bains ou \'ou.s pêchn 

'oo.s-m!me les !:ullrcs ~ h0man1s que voœ T11Ulez déeuster. 
B:rp#dltlons en provmcc Adr. têl : VJamm&drom Ostende, 

Tel 13.lGI. Nieuport, Tél 155. 

Week-end dangereux 

Toute la )ollrnée de 6'Ulledl s <SI donc pawe clans une 
paix dt-conccnailte IL 1>el.ne t-uuptc pe.r los t.fliche> des 

Journaux à aen.<atlon, annonçaut ks ooupa de teléphone 

du ~tt au Duœ, Cl la r.unewc propœltlon de HJtlrr à 
la Orande-Bretaene L'a:nb:Wadtur à Berlin, Sir NeVl!k 
Hl!!l<l<-rson, es: arrivé A Do..-ulng st~ li est allé au 

P1Ll&U. Il est revenu nu numtro 10, et d'h<Ure "" he11tt, 

aux tèll's<.rlpteun d<a srands h•;ltls et des agenœs. les CU· 
rleUX ce ~<'llt, 1u1rnnt ces pt'rlpc!t.iœ sana hàte, avec 

un tleame r.nnquUle 
QUel aouverur croque cette vis.te llJliUJtere du 

plus 1u'd<nt dé!•nseur <!e lu politique munichoise. 
alnon lu mol5 de l<'pttmbre dernier. quand d'ncoord avec 

M. Chamberlain. Il come!.lblt l'abandon de la Tché· 
co.S!on<jule? M. Hent!enon aurait reçu pour llllllSlon de pro

poser à Lèrulro un al:Ja.rul<.':i aemb:at>le de la Po~ 

c Tua.-la, lui a lllt obllgramment le chancelier Rltltr, pour 
que Je ne aol.ll PM obligé de l~ IU<r mol·mi'me. • 

Drs gena le dt..'nt. Tout de m~m• on ne ptUt pas le croire. 
Ce samedi maun. dans l'aUent<J de œt en\·oyé loln· 

tain.. les acmces du Foreign omœ etalent perplex<a. 

L"-.!eur a.ait o\blé. aTailt aon départ, les ID01'1!& * 
aumès do aa ,1.ite Mals ces moma paraiosalent si vasul!I. 
li.li ét.atrnt exprimés en !Angagr al 80mmalr~ que chacun 

M demand&lt comment de sl laconiques lnslructlons pou

n!.nt motlvrr un tel vo.)"ltg(' En tous ea.s pour 111~ le 

F11hrtr envo)"llt 1 méme en <!clesué c'ét&!t qu'il acceptait 
mcore de causer Mals malntetunt. à 8 heur.-a du eotr, la 

c1ef dl'" l't'nlgme t>t;t ltoU\é<" Le Fuhrrr, qut a vtolé Munich, 

pr()j)OS• de bonn,; 11rlrc un nouveau .Munich, en échan~ 

d<" qooi Il ac~ de ~ b carte œ l'Europe ai 

~ deA lnt<reta ane la. a- ces """'hllntos elflW.or 
dont llOn t'ct' Jr sei._ {l l-r ucret • 

Institut de Beauté de Bruxelles 1 

Polls. ..-enues, acn~ c:lcalrlc<S 4 d \I _,s. Cou • 

d Ir e Ch.irm-ait:" f..sthêtJque ..a.. V l:l 

Comment attaqueront-ils ? 
....... ! plan do camparne lt1 ADilais. al Stlrs d'eux· 

memes. at:&queront Ils l'A~nc déllnqWUlte? lls n-.n 

diront r1•n Us lrouçent Slmpl<ment qU11 va f"-1lolr l'atta· 

quer. c·eat uoe nt-ccssitt\. Provl.llolrem•nt on peut compter, 

dlsenHls, aur la Quasl·nrutrall«! de !"Italie, ce qUI est un 
appo!nl é:ionne. et hier encore lnattc-ud1t Tl ) a sl.~ mollo, 

au temps de la i;u rre d'Eopagne, les ~ étalent 

halll<'s, par cette Id~ des ltnIJer13, Uês aux ~pci.'"'llC>ll; qui 

\i<ndl1ilent Inquiéter leurs com ola de M.i.rocntna et de S. 
nélf&)als l~ type rlllSSlque du rn!Meau romoveur était 

le • Pasteur • énorme batau dont les Fn.n~~ ont oon· 
atnrl~ rkt=eii • plu.s: urs ltpllQua. Qu'allait devenir ~ 

• ~ur • 7 Le • Piu.eur • et IG$ cancénires !ont la Da• 

.-ette depuis bult Jours entre ldarsrllle et Oran. Toul , .. 

b.ea. SJ cela oonUnue, on pourra dépmlr le fron~ dea 

Alpes de quelques dizaines de dlrtslons. 
La p~e anglalae a !ait spontanément le sUence aur 

oout ce qui pourrait déplaire aux Itallens. C'est ici qu'on 

aperçoit combien la ooncentraUon des rrancl& Journnux 

entre les mains de que.lques hommes facilite ta choses au 

gouvernement qui Mit causer uec eux. Str Samuel Hoare, 

étant -tttalre d'Etat à l'ln~rteur, est chargé de ce 
tra•1lll. 

L • MEEUS ~' Liqatar1 • Cognctc 
OUIS Rham-Lt Cordial Mmu 

= A N V E R S ==-- Dép. à Bruxell~ T. 17.93.18 

D'une Péninsule à !autre 

Apre. le.. ltallena, U faut examiner de près le cas de 

l'autre Pfolnsule. Le Dictateur portugais, qui dl!cidément 

a·a,.ere un modèle de uresse • .., montre tm ndèle à I' An· 

11e1ern tt à la tradiUonnelle alllanœ anaJa.!Jc, ana doute 
pe.rce qu'U pres.wnt quelques lructuéUX bl!Mflces à en 

reUr<r, mal.li aussi parce qu'U est assez indépendant pour 

se désa11cr de l'étreinte de !'Axe, auquel le Dictateur 

espagnol ttpugne de plus en plus. DéJà la nomination de 

Beigbeder au ministère des Ali aires Etran;«. e$ é un 

Indice, cet officier marocain ayant !"horreur de t.0ut œ 
qUI ttt allemand. L'alliance avec lfoscou 1·a oout à !ait 

détaché de l'axe nouveau. l'axe Berlin·MOlicou. D proclame 

ea neutrallt.:, mats nous savona qu'une neutralité peut 
pencher plw; ou moins dans tel ou dans tel aena. Et celle

cl. pour lea Allemand&. est déJà un échec. 
D y a enfin la radio Italienne of!lcielle, qui ne 9o !ait 

pe.s faute de signaler tout ce qui peut être désaiffilble à 

l 'axe Moecou-Rom•. particulièrement au Japon. De t.OUttJ 

les villes d'Italie des al'ertl56ement.s amuet>t ce pt-uple 

a lborrew d'une cuerre pour Oo.nU!g et pour l'Alle1DA1ne. 

Le rbUltat ne l"eat pas !ait attendre. Dés le mercr<dl 

ltllltln, le ton de la presse allemande balsoalt d'un cran. On 

reparlait de paix durable et ealne, bâtie par l'An&Merre 
et l'AUenU&gne Wll ~ 

Et lei matières premières 

Au train où vont let chose: nous n)' coupuna pa.s d'une 

procha1ne dernière conférence économique où l'on remeltra 

ton qi:<-•t.loO la redlatt1butlon dea matières premières. En 

fait de matières premJeres. di.ons que cella qui mtrent 

dans la composition du Jacquea sont d'une absolue puret4 
et de toute première quallté. C'est <l'ailleura là la rabun 

m..Jeure du gra.n<1 •uceès de J.. lues A; JUtcs-1 lbyrt•o• 
ngour .. :se d'une unp uable !ao aüon, <'t vous saures 
pourquoi les gourmet donnt"Dt leur préférence a notre 

national Superchocolat à un franc le if011 blton. 

Montrez les dents 

C'e. t to•.JOWS alni quand on lui montre les dents : J'AI· 

lemagne a senti que l'Angleterre traoùt 19J9 n'était pha 

celle de &epUmbre 1938 La féponae de M. NevUe Henderson 

a d!I Hro quelque chose de poli et de sec, de chic et de ria· 
clAI. qui a donnê • refléchtr A Londres on ne panait 

même plus pour la paix ou pour la cuerre. pUl&que tout le 
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De PARIS tout tissu nouveau ! 
Grand IWte, on11na1. un! ou haut• fanuu.1e se <011ve la Cie Lyunnalk «. Murcil"' UX·H• '· BruYtU... Bol.._ &" 1ovt temp1, trt1 t>elle1 COUP<• en d••sou1 <Us prtz. 

mande d•mturalt dkldé à faire la cuerre, t1 • rond. Dès lors, lta de...etru; du Fuhttr de>l•Ment etran~t·ment rai· IO!Ulablea, U reparle eurollffn 
cela fait partie, certainement. du plan de campacne PoW" la cuertt des nerts. Parce que tout dt sulk U se trouve de bonnes cens pour rea~trer, oouplrer, dklarer que ce Hitler 

~~~~~~~~~~~~~~~ 

Berclltes;adea Il n'y a plus de désaccord pann1 no1L& et d•matn Il n'y uura plus de Outr Cooper pou1 démlulonnor. AU oontnllre q elquo chose nous dit que ~ Out! OoopeT scra!ein - heureux de se retrourcr au oem du Cabm•l d'aujourd·hu1. Quant au J>Q.lte ccnna.no-russe, U est la pour 1mpresslon111>r. C est u1w toile de food. L'ltalle, al clnlreme qu•e::e aott de demet:rer neutre. urt dt dcu· xl~me mo:I! dt<:orat1! à c< Juplln t<>nnant jlolrrnl lea nuagea. El. en effet. crtte pœlr..on allemande est l.rèr lor~e. Elle P<'TillC' au Ru...- de taire les plus beaux proJtll ur les Etats bu't<-s, aur la B<easarablt roumaille, et de se delalre d~ à pré<;ent du caurl>emar ukraln "D Et puis' Tout ceci n'tmpéche que le chance er alltmand attend que Id Polonala tirent !"" pmniers. li ne dé.m• paa se rh&rl<T dU fard .. u d'une paret:Je ...,.ponaabilit~ Il fau\ que le P<'llPl• alk<nand f3'!S<' f:cure de Vlcuine._ • 

a tout de m<'m• du bon. et p\lis que ttS Polonais empol· IOnnent l'atmosphère de l'Europe e-t <IUe Munich t!taJt une bonne chœe, etc S'Ii percevait une seule mlnuk de n~. chweu1o·nt de ~ cOt~. le F'Uhttr en pl'Oflleralt anc la rapidité de l'klalr, et la petite campagne de cllantaae \ 1cprendrait. SI vou.. voutez un blanc unpecrable et un ltnl l?réprorhable. La presse analabe l'a senti tout de sulk. C'tat que l'An- conrin votre Unge au •J>kla· LEMM~NS r teurtt est en train de redO\·enlr du..., mkhanu et co- l ... te du blanchiment à neuf rtace Ses orareun parlent un lanpge uqUiS. charg~ de 188, rue Em ftron ·TtL 37.83 ~ ral'lln•m<Dt. et dt!poun"U de P'danll.sme. enfin ce aont d1>1 pensoruu.ges t!ll&abéthalllS, par leur haute culture et par D' · d' • • 1' leur aaaaclté. Mala depuis qu'ils sont devenus rorta Ils vont un mois aout a autre redevenir lmpopuJal'.res et cranda 

YOUNGER 2E'J SCOTCH 
ALE 

Le nouveau type anglaü 
Halifax ne repréeente ~ par lnst.!net ce type &Ililals. C'est un Ub<..al et un sentlmentaL tris proche d• Rome, tt au rond pacifiste Le ty~ classique de l'AnKlals dur à cuire .serait plutOt Sir Neville Henderson IUl·m~me. Cet am~d•ur du type claaaique. ce dlplomak céllbatalre qw • l'air ratt aur mesure POUi' la Vitrine d'un crand mapsln n'est rien molN qu'un homme aimable. En Serbl• tt en Ar-1entlne, oo Il a rait t1n pasMCe très remarqu~ 11 était rocue. distant, lmpettable el lnt!.mtdant. La princesse Paul de YOUIJO..lavlo l'admirait vblblemrnt. Il adorait la cru.et 11>1 chlena. A !Yrlln. Il cc.ntlnua et rut le md!Ieur aml de 0oertn1. trb populaire AU dem•urant, a cauae de aa mo111Ue. et de sa manlhe de pr~lérer le1 chlem aWt hom· mes cela dura Jusqu'à Munich ~puis lors. u tat redt\'t'tlu l'homme qur JO$ AllemandJ n'ai.ment pas, l'Ancta~• qui ne r•aemble ni t. Austen Chamberlain, ni à Haillax, ni m~me t. Nevtllt Chamberlain 

L'An1lab cluslqu• d'aujourd'hui commence à ressemblor 11nrui1~rement à l'autre Chamberlain, te ~re. et il. WWlam Pitt, l'ancl•n cornette de eavalerte au 1onr nez. souffrant de la coutu, et qui écrasa Napol~n. 

LE CLOS DE MONIA 
Route de Dinant \\'aulsort 
•> LA COTE D'AZUR MOSANE. TENNIS •:• 
BIBLIOTH!:QUE - OUVERT TOt.rrE L ANNEE 

Propr!ttairt. GASTON DELRH'IERI.: 

Neville Henderaon et Neville Chamberlain 
C .Lr ...,albe" D0\.11 d.;.t de plU:. b• 1"5 ftt-ift'3eD 1Dt.5 d• la dlp:omat1e an11ln1.11e. "sl que nous connala&Ons trop le pmcklé Romantwne. fua.x acnttmtnl.albDle. u-et "'agnérten. alf..:taUon de tranclùsc bourrue, nous avon. u l étalor tout celli tant de !016. NOU5 et;ons tr~.s dlv!M!s. l'un dernier, dana nœ bur~alL• Aprèa le ter oc:obre, quelq•Jt> 

Wll. u non des molndlea. dcmeuttrent même en froid 1 a vec le numero 10, et les acenu MM Strana et Horace Wtl· eon, co~lèl à Jeun yeux d'a,·olf cédé aux violences de 

El. ""'"' •·o..,. o;en .. u plt.. ntlll". de4 problemca. L'AJI~ magne, désu-ant tlD l"rnblant d'tm•n ement potonala. fera tout pour provoqi.er un eclar.. De.là les douan!•rs polonais de Danut&. oonstammrnt mol~t.U. IOnl !e- aouct de.s hom. mt's de Lcmèr(:;_ AJ.n&l se tennrne cette première aemaln" trar!qu• li a fait ::tts beau. Lts Jardlns pubUca sont rtmp& de monde. Cc matin •~ none Gusrda ont r<Jlli6 leur r•ctlon à WhM Hall. Les bollorus mllltal,..,., comme de arœa.., pamplerno"""" vertes, coupè(S en deux. 10D11Delllent 1Ut le aazon plus .. n encore Plus d'un journaliste d• notre connal161lnce l!<lt parti pour la campagne Un homme d• Oo••ni."tJ Street. aa peU!.e • dlspatctJ b<ix • à la mam. noua r~ume laconlqUtm~t la situation : c D 1 a pe-JWtte ,,,,_ core de l'espoir, pa= que ka Polonais ooru d·unt autre lr<mpe que lta Tch<ques et surtout ~rce que nou• Fran· çi>ls et AfliW.. a~ona blen cllang~ ~pull ..,p:embre dtr· 

Le conseil de la semaine 
A\·~n1 de partir en VOfal. r• la lllte dtt produits pharmaceutJquei dont voua J'OllrT'- -•'Da besoin Ultphonez au 12 03 94 Pharmacie ~mevllJ.,, 65 Bould. de Wat•rtoo, qui vous les 1.vrera dans le dt!al mlmmum ~ ainsi que \4ua articles d'llflliène. produits de loUetu et de beauté Tous produlll !rats d• premier cholJC. 

Reapoiuabilttés 

Qu.. ne .r .e se prodUlt on commence à cller-cller 1 .. .....,pons:tbtl t• Cela ne aert pa.s à irnwd'Chooc puisqu'll ~ impo&S!b:~ de prendre dts sancuona. mata ~la ...ulace c·est humain. 
Les n:sponsab:es de la rat.,,trophe préMnte? On n'11 que le cllolx 
o·:Lbord d 1-<ln. ks l't<l3Ctturs du Tnltê de Versailles qt .• hum •. 111.,, J A!letnagne sun!!> 1., détnllrt>, cr~o.nt plut d irredentlsmes qu·u n·•n aupprnnalt, 1>1t à l'<lZlllne de tous nœ Hn..bl'tc.nenta 
Pui& on cite lts Amtncai.n.,, qul a)·ant tmJ>OU' les clau· &..li les plu.s 11\eh•••«'s de c., traité ae IOlll empr,'516 de le 
S3\'0'JC'f 
Pul.t li y a elll'<>re la SocléU des Nat.01111 qui a •ndorml • pulM:lnces p.1c1llques dans une faUSSE' akuntt. Mals, nollS dtt-o::i encàrt'. ce sont lts Ane.al.! qui pr'.aan· rrs de I•"' trndlt1on hls'Orl~t.e a}'llnt eu peur èe l't.1!1,ém;>n!e tranlja1Se rmt trn\'alllé dt• leùr m.t"u.'· au rrlê-v,.ment de l'A[emarne 
Et l1>1 França.Js donc• Les f'rança15 QUI. en 1'36 soua 1e mmlslf"re Sarraut ont tdér<' la r· mU1tarL!ntton du Rbln, alors q•'ll t:att encort um;» de =t:re llD !tt.n 
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a J'ambltloa r=nJque Us França!s qui ont falt du 
brtan4lsm•. ~t pérlcllttt leur amt.on. 

Et ka Iuiuns• Les Jta!.em qui pour une qu .. Uon 
d'amour-propre ••nt d~~ la eau.se de la c1\lllsatson t't 
ec 50llt la™<! YllMaliaer Tout cela est un peu vrai mals pu 
iout à !ait vr<1! Rrsponsab!IU.è par(a&ee et. h•l•• ' lllc'on· 
te:stabl• . 

.MAl5 la wrlté <'e&t que du moment ou le peuple d• proie 
qui fut va!ncu en 1918 retrou\'a.tt sa force Il fallait a•at.
tendre t ce qu li roprlt un Il un toU.S les pouits du vieux 
pf'Cll?&%ll1tle panectm"lril•t..e 

n 6 t b' , .Prop Jules 
.r:iU ourme sans C tque ,,,-aruu11u 
P•~H . • 8. ChJ rit roi • R ~ Fort'· 1c.t "'.'11\S. 3, AnYerl l 
M.. ':· """· 87, lrw.1.ellct '"' .:> "" )truDow r. 

L'œillet de M. Neville Hendenon 
Un de nos lec:t~W'S noua fal':. r,m...o.·q;.ier ql..lf Iorsqu"tl a \'U 

mardi apr~mldl, daru le:s Journaux une ph<>1<> do M Nr. 
ville H•nderJûn ITiJtendre l"llvlon à Hestan souriant et por. 
ta.nt a la boutolllllèn- un maiiul•que œillet rouce. Il •t&lt 
ctrulln que 1 on arrlw•ru!t à un ace<>rd entre la Orande
Bre1asne et l'Allemaene 

D aucun& ... demanderont peut-ètre si c'était simplement 
pour unp~lonl)('r les photoeraphes que l'ambassadeur 
d 'Angl,tt1To a ~rlln avatt nrboré cet œUJet, l'une d"' 
fleura p:lfél""d d"" l<nLlemen bntann!ques Œlllet roue< 
lletnlflo. clana l~ lanaa;e de.. fleurs. amour tendre. 

H.tler, qui certalnement n'ignore pas le l""'cai• d .. 
fleurs aura o!té flx6 dès l"tntrée de M. Ke•"11e Hendet'IOn 
a la ch5neellttle li ae l<'l'a dit . • c·est l'amour tendre 
qi;'on m'ollre •. Et pourquoi ne pas y répondre.. 

L'Anektan et IAll=acne wn:..ell"" tutt le parlait 
amour, et la PolocM ve1llera-t-élle à no pas oompromettr• 
la fracWu d'Une telle union? 

Vacances judiciairu 

Du !S-7 •U ll>-9. le DETECTIVE MEYER se tiendra à la 
d11poslt10n de 1<>n honorée cUentele, les MARDl·MERCRE· 
DI •t JF.UDI. de 2 à 5 h., 10. a1·. des Ombrares. T. 34.24 71 

Rationnés 

Vo 1 d'nprès de rarcs journaux al!emands parvenua • 
Bn....lla. ration max:mum do nvres pr<l'lle par le a; .. 
~me des canes d'alimentation actuellemtnt en vliUtur 
ou"""Rhln. 

To:rcs 11andcs 700 irrammes par semamr. 
Oùltta du lalt ou bullea ou gra1gs.s : llO rrammcs par 

jour 
Sucre 280 snmmes par aerruune. 
Mannd.ic.O,, 110 arammcs par semaIDe ou $$ rranunea 

de a c~e ""' ""ma!De 
Semoule, org" etc : uo rrammu par sema111e. 
Calo! ou enatz . 63 rrammea par Sdl'UW\e. 
Thé :io enunmcs par mol5. 
Lait 0 l 20 par Jour. 
SUPPLE.MF.Nl pour enfants de moins de 5 ans : o 1 ao 

par Jour •cenlllcut de la commune>; pour futures meiu 
ou noo1T1~nt : 0 l. 30 par Jour. 

tiavon : rn p:Llns, 12S rrammes par quatre semainea. ou 
Mir :IOO irrammes P<lr quatre sema1ncs: en poudre 
2"° CflLmlll•• par qUAtre semamtt ou noir. 2o0 eramm 1 
par qw.•re aemalnt:s. 

Po.ln, pommes de terre, tanne. sdg!e, froment : l 1·C>
lon\4! 

Ça n'en pas trts IOurd, ça n'es! surtout pa.. tres rn: . 
d'llutan• p i.s que ta chan:utt11e et les conscn1e3 :ont par-1 
tlé de la cattiOrlt • •·lande •. le tramage et le bellrre des 
• dtrtvb du l&lt • 

L'AUemand moytn doit falre la KTWace. Ceux Qui ont 
neu les L'lnffs de cu•rr• mfme comme enfanta. dol\"ent i 
!.>ire d'amera rup;irochem<n:.S. 

Mala. &ans doute. :eur d1ra-t.-on comme en 1917 et en 
1918. que 1e$ autres .ont beaucoup p.ua eévëremrnt rallon
nb t'OCOTe et pl~ dans un état de pr<rstatlon cc.mp!ête. 

En dehors du pain don: la vente et l'achat sont encore 
libre.a dans la m~ure oil le.s boulalllrerles aon t encore 
ahrnenttts en !ar\nt', r'cst l peu pra. pour l'A "ema.nd, le 
r<suru alunentaire des dern!en moa de J'at "' ruerre. • 

R \HIXERIE TlRLL'IO'iTOISE - TIRLC.'10.\T 
E.xJ.cez le sucre seié--ran1t rn bo1ks de 1 kilo. 

Pour commencer 
Quelques jOurnaux allemnnd.• anlvrnt rncore à Bn!Xellee. 

Quoiqu'1l5 soient vieux de quarante-huit heurea. au moins, 
11& aont tort mtère;santa. Ils nous renseignent sur la façon 
dont ie Reich se prepe.re à ane guure, evcntuelle pour le 
moment e-ncore. 

Ce qu·on 106 prend, les p:-tt&u•lon.\ là-Ixia! Grtce à la 
c Kolnl>che Zeltung •. nous ~1oas ce qull faut !aile pour 
ncheter un cot.tume. une paire <le drap$, un ...We-maill. 
C'est d'llne slmpllcitl! e!l!antlne \'ous entr12 dan& un m&i&
lln. 1"0US cho-'15sez l'article qui '~ plait, roi:s l'eua~ 
vous 1 adoptez, apres QUOI TOUS pas.'leZ à la caisse, non point 
pour payer, mais pour remplU' un formulaire, un tormu
talre de. plus comp!et.s. et qu! n'rn lllllt pu, apres quo! 
•oua l'<'Tllrez chez 1·ous I.e aurltnd main. \'OU5 revenez 
au mag;>&tn pour \'ou.> informer Il 1 autorl!atlon vous est 
accordée ou non. Au cas ou la rtpon!C n"est pa• arr1,-te, 
\:OUs patlenLei un jour ou dnux. ou davunta&e 

SI vo~ avez une ,·1e1lle p~ire de ~odn......,. à faire r_. 
mrler, les mêmes !ormahtt·s .s1mpoM"nt. mais il faut sou .. 
mettre les souliers au sen·1oe ln~re..'54! qui d~1d•. 

Ce n'est pa• une bla:ue. unr lm•nt1on qui vaudrai~ celle, 
gfolale. de la celebre •t lnuuortelle Ul.rtine de confiture, 
c'est lmprune en toutes lt>tt.res d:ms b c Kolnbcbe Zel· 
ums • du 28 août 1939, Journal synchronlaé et œnsuré. 
Voilà qui doit donner du cœur au >tntre aux peuples de 
J.t. HJ.tlu 

A parur de la second" mo!U~ de 1911, le moral des armèea 
all<rnand<'5, •~ pl\IS encore mu: des services de l'arrlm, œn 
flan<:hk- parce que l.s sobts sa.-alent que l~ parent& 
leura lemmes. leurs enfanta étalent dans le dtnuement le 
p<WI absolu f't a\"11.ient faim 

C'est le Dr Schacht qui n dit : c On peut ttmr une ruerre 
avoc des eanes de \"IVTeS, on ne peut pu la commencer. t 

SI vous d..,;irez des PRODurrs ALIME..'"l' AIRES de tout 
premier choix ... ... . .... adreaa.~\'OUS toujoun à 

OSBORNE HOUSE 23. rue de Namur. T 11.0382. 
2. rue de la Co!Une T. 12.65.94 

_,.... K5us EXPEDld.~~ ~~ ~R'6~~~ T 
37 53

'
48 

D<'p0t ; Olet;-cx. oolll Marrh<' aux Herbu, Ostende, T. 711.u 

Contrules 

O.:· mardi. les !ouma:..x allom&Dds n'arrivent plt!S 
à Brultelles. &u!>. quelques e:.empl&ll'es da c Francfun 
Ztltung » sont oanenus Jusqu'ici et uoc un retard cons:dé
rable. Le3 Jo;.im.aux français. .ux. n0\13 pamenntnt a,-ec 
1, mfme rég:i!art:t, à l'heure exacte: le trafic • norma!. 
c&ul des personnes comme celut des marcband:ses 

Ce n· ... 1 peut-ë<re pas srar.d'chœc, mal$ ç:i lait plaisir 
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Juste avant lt n d"Yvolr • . DOrd de la Meuae 

L' ' HOSTFLLERIE ' 
~. vous verro cet établi.Sb1!ment unlQue. cnauon de 
Maurice Yacht~ .• ex-pr. du ~uwrant 3-Sul&se&. Brux. 
Pension, 7S tr. Week-end. 80 fr. - Tét 3H-Yv0lr. 

tout de même. O<'S amis revecua de Fnnce. ces toutes 
dcm!~rea heure~ nous ont dit le calme, la mt.le râ>olullon 
QUI 4omuient là-bü Aucune nervosl!é. 1l"4 de fl6vre, pu 
d'<'xubérance. Le Français c léger, cocardier. nrrveux 1. 
tst un personruiae ~rtmé La c ncrvenprobe • a obiuu 
W> r+lult~ dlamé'rol=nt opi:><* l celuJ qu'escoir.pcalt 
J.t Gœbbels. 

P1!uWtre, le ~r. que I"ûn dit mal mfom>é, ctolt-11 
que la France eu en p:elne anarchie, que les communlalA!s 
ameutent la cl....,. ou1Tlere, que les séparatiste> bretona 
l!t autre.. om !eve !"étendard de Ill révolte? D ne aalt 
aans doute pa.,, qu•u a'<St charg~ lul-m!me de :LQald<r le 
commanlsme m France, et que, lonQu U se proclarnal 
l"c."Ukml n 1 du Komintern. Il ne =rait pa.. si bltn dll"e 
C rst lui. en sommt' q\11 a porté dam le monde le plu.s 
terrible ooup ntl bo:Che\1.mae, i:n coup dont U ne se relè
VL'Tu. p;u avant :ongkmP6 

L& France est ca lmo et résolut•, nous disent cea amis. 
plut calme encore Que la. Belflque Toutes les mewre. de 
protectlcn son~ prùes. O:i attend. Et la France n'a pu 
Ju16 néœssalre de auspendre ses services pœtaux, rerro-
11alres ~t autl't's Moins encore 6 rat;onnrr la popu:atlon 

CHAMPAG N E 

HEIDSIECH MONOPOLE 
Que 5e passe-t-il à Moscou ? 
i.. pact<! de non-asre on germano-aovlet!que n'a paa en

core et.t' ra.tillé par le Soviet Suprtme. ~ur toutes aortes de 
rlll!ons obscu:ea et confuses. cette raûflcatlon a ~té retar
dfe. 

Alon <;11"1? 
[] D'C!l G p<lS fallu da'&ntage pQW' QUe le bruit le r~

dlt Que le dit So\1~t Suprême ne ra~ralt P8$ 
Ce serait trop ooau pour être vnu. Imagtnt'-t-<>n Stahno 

oe lichant alJlS! roy:ilement de Hitler comme il o·est tlchu 
do CbamberllWl. de O..hu1Jer de Bonn•t et de leurs ruuls 
arlÙJU$ldeun et dtmontrer que toua les hommN d !ta 
cap!tall• '' et !Mdstes ne !Ont qu" des œ.ms? E•i<lemmru 
c..la :.rait n:monter ~s acUona dea commuruates fl'IUIÇlti 
q\11 llOOl terrlb!emrnt en baisse Mala q.:elque cbose nous 
dit que Stahne ae moque de.. oommunlste• rrancala oomme 
do 118 première parole d'honneur. 

Toujours œt-il q<n' l'etret moral produit naguore par le 
ooup de thêâtre de Moec.>u est tout l lait émoussé. 

JE A ,,.N POL 1>I' rue de Samur. 
~ 25, rue Marehé-aux-Herbtt 

Sa coUect dbJvt:r tst ntrf't' Dcrn. nouveaut. en tlasua. 
cœrumu, pardossus Il' mesures à det prix unbattablea Son 
costume de ville réclame fait d'avance. à 395 Ir .. un aucc~.s. 

Le traité germano-soviétique et la politique 

intérieure 
L'accord aburlss:lnt d'Hitler et de Staline, soit de l'lnven· 

tour du pacte antlkomlntern et du ch•! du Kom1n~rn a Jeté 
le désarroi non aeulcmem dans les cha.1ceDet1~. mala ans< 
dl.na la pot~QU• Intérieure de la plupart d"5 paya de 
n:uroPe. Désano! dans les partla d'atr~auche corn· 
munlste5 et •YlllP<lthls:ults; en P'ranco, le partj mena~ de J 
~lut1on, est ab:mdonnd pai: DOIJlbre de mlllta.nta dés-

orient• a.lnoo re\·olté6: U ..- dlSSOut de IUl-m!me. Désarroi 
8US6I dan.a ln parus <le clroite où, ans ltre pftclaément bit• 
l~nen - pour W> Françllla comme pour un lkl11e - u •61 
tout cle meme assez dll!lcUc de t.émoliJICt d'une certaine ad
mlrallon pour WI ré1Une dans lequel on >oyait non •tll 
naiveté le rempart O<llltre le bolcllévt.me, le dtft't'.oeur de la 
proprléte et de l'ordre -w 

Et le 'olla QUi met sa = dam uUe du t&lr roU11el 
rerua.nt aln.<i tout *lll l)M&t, aoanclonnant ~ poaltloo 
ldêol011ique qui était tout de même assec fortf parc<: qu'•l1• 
semait la dMslon dam Io. 1 irrandes dl:mocratlea • et QU'•ll• 
offrait tout de méme une .orte de POmt de ralllement aux 
mécontents devenus pacUIQufll par Cll>l><*tlon aux ext~ .... 
gauchistes belliqueux.. J.lalllttnant tout est "''°"mi et Le 
coup de Moarou po:irralt nnakmmt ftre runesie à ceux qui 
l'on• m .:hir~ 

Co~60 TANNAGE PEAUX - Tél. :le.07.09 
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ECIALISTE - REPTILES ET FOURRURES 

Le bon billet ! 
M. \OO Bulow.schwante. ambaMadtur d 'Allemarne & 

Bruxelks, a déclar~ ofrtti.llement au Roi que le Reich n1 
porterait tn aucune raçon atteinte à l'lnt111r!te de la Btl· 
gtqu.: et respecterait - frontières pour autant que la B•I· 
gique obeel"l'tralt une attm~ de stricte neutr'all~. 

Tant mieux. tan: mieux 1 Mal! le c pour aU'&lll que • est 
bten Inquiétant, car l<S AUrmands ont un• (Açul a eux de 
conet•\otr la neutralité.. 

Et pUla, QUOI ! Noua noua oouvenons. Le s aollt 1914, M dt 
Bulow.Soleoke. mlnlatrr d Allemagne à Bruxelle~. rteevalt 
leu notre eonrrere du 1 Soir 1, Arthur De Rudder. et en 
c<S termdl rass!ll'lllt la Belgique : c U toit dt la mallOn de 
votre volatn bnllera peu~re. d1s1ut-ll, m&ls lt v6tre dmleu
rera Intact. • 

Or, cette honnête Extt!ltnce a"81t dana son tlr<llr l'Ulll· 
mai.um <rt'll all&Jt le aotr m~me remettn. à M. Da1·1rnon 1 

Au re11tt. Il y a <X's aouvenlrs plus re<:tnll : la prome~'41 
formelle du Ftlhrer, auaalU>t aptts Munlcb, de respec~r Jet 
trola vlllts !ront!èrts dt• ls Tcbéco.slovaqute ! ... 

Les oons »Ul•ts • 

Ln •bonnements &Ill< )ollnllW< tt pubUcatlont belf'"• 
•ranç;>11 t1 anflals oont r~u• à l'AGENC& DECHE.'l;NE, 
18 rue du PenU, Bru ttll..,., 

Au-du•us de la mêlée 

Prro n Bdg1qt. ne .:roit à la pranUe de l'All•m&JDt 
c pour autant que.-• Noua noua souvmona de 1914, du cbll· 
!on de papier, de l'annexion de la Tchéooslovaqule dont le 
Fùb•-er l:lvau. promls de re.pecter les nou\'tlln !ront1t'rra. 
Mats noua avons tout de même des Chanets de reat<or "n 
dehors du conflit, i>aKe que l'AJlemairne n'a plus le meme 
mterft qu·en 1914 à poaarr P<ll' ~ Beli!llue. S i elle nepK~ 
noue neutralité, nous prot<l;•<>os de ce !ait un morœau Il• 
sa front•~ 

AJ.,ma-nous pour cela nou.< tenir au-d<asua de la me:te 1 
Vous a&\<Z bitn QUe c'tst tmpoeslble. On !*Ut lmPOl't au 
Bel11e la neutrallt~ polltlQU•, on ne peut pila lui lmpo&er la 
neutrall~ morale, A11 ~•. elle n'exlste d~Jà plus nUlle 
part. 

PILULES DES DA)1ES 
Retarda 'P'l' s douloureuses • 102. Ne de la Lol, Brux. 

Propagande 

L. pr p. ande al~mande. en BeJc1que n'est J)U wi 
mytllt El:c s'exerce avoc cdr.sse et beallCOUp de dollftf, 
sam Qu'U y pü1llsae AetueDt:ment c'est la r~~ de 
:14. Hitler à Oelaèler QUI sen de tflt·moll• et de bUe 
c l\lal! Hitler. apres t<iUt a raison. n eat lOllque. Le Tra!" 



de VenaUles contenait des errcun, U n'a contenté per
sonne. innnmbrables sont lea hornmea politiques françala, 
anel•IJ. bel11es et autreS. qui l'ont proclamé. Hitler ne fait 
qut rtparer, pactl!quement. lea monstruOlltea que renfer· 
m&IL «i irait<'. de dlkU.I Cette lltuatlon n e pauvlllt 
duur Briand Mac OoMld, Vanden·tlde et blen d'autrea 
ont rewnnu que .:;. rerl<!nn du Tral~ était 1ncllspensable 
à la paix de l'Europe_ Ce couloir polonala Nt un non-sena. 
Dan1%1i el!t Tille allemande, nul n'-.a1t le contester. La 
PoJoene ut une nation h~. anl!letelle , en aeptem
brt. aile 4!1&1t nec l'Allrmaine pour dtpeœr la TchécOllo
vaQU!c: en 1938, tlle Kt conue elle, parce qu'elle erolt 
à l'appul de la ?rance et de l'Aniltterre. c·est l'An~le
~rre qut par I& propagande, poUMo la POIOllle aux excu 
à la re.si.tance, sinon elle aurait ac:cept' les proposition•. 
ttt. modestes, d'Hlller. Que demandait-li ? Dantzig et un 
autoa!.l'11do I Ce stade, naturellement, Mt d~pa.a&é 1 • 

On oub~ que ceti. ariiumtntat.l<>n a d<!Jà servi Ion dol 
l'arratre dt'S Budèl.ts. Apri'a quoi, manquant i .a J)<U'Ole, 
HiUtt IUIDt'Xll ce qui reste de la Tchkmlomqute 

Mala cc n'ell: pu tout et U 'I a m!""x Nl l'Aneleterre ni 
la P'taDce ne peuYtnt venll' utilement tn aide à la Polo-
111" •• UJl& passer par la BelCIQut L'Allemagne ne com
mettra plus la faute de lil4 elle n'a d't.llleu,. aucun lnU
rf• à mtrer t"!'. ternto1re bd"t A moms que la neutrnl1té 
ne IOIL pa.s ~rvie ; ça C'etL une autre affaire. L' Alle
mart1,.. obsrrn• \.lne detetlbivr stt1ctt o 1'0Ue6t: la preuve> 
en eat la construction de la llit!e Slegfrlrd Ce qui est à 
cralndrt, c est que la Prance ~t l'Angleterre. ln~OQuant 

l 'artlcl• 14 du P'"'~'" ne demlUld~nt :e paUaie 00\U ll'Ur5 
trouptt, et ça c'est pr09que c<Tt&ID • 

Et (11 &e dit. et ça ~ ~te. et ça te eolpor'.e AIDSI, si 
besoin !'St le Relcll pourra, s'U le Juge n«-itt. aff!r. 
mer que b Be!Pl~ o·a pas oblerv• lei obllptlons stritte-s 
qiu> lul Imposait M neutralité et q\Je ll'll annéel! !rançaaœ 
et ancJal.ses ttal•nt sur le point de i>'-nétru sur IOtl U'ITl
tolre pour attaquer la lo)"Ble Alltmasnt. 

Mals ça, les eommJ.s..voyqeurs du Reich ne l'ajoutent 
p&1. lia pr<'P"l'<'llt le terrain c en douce •. Et le pis, c'esL 
qu'ils trouvent de nombreux collnborateurs bénévoles et 
d•'Slnlél'l'!ll~, mtme quand li• Mn\ doucereux. F'~lte.;-Je.a 

tal1'1'. 

8-10 nui:.. DES 
Fritur e 

\ ' I NCE~ T DOMINICAINS 
StJ mou! c .lltJ et • " m0Ul<1 pcrquu1 de Hollande-

Et le Parlement ? 
Le Purl•m•nt a.ra-trll convoquf pour que la représenta

tion nn11onale puisse faire face aux 1ravM t\vénemenl3 qui 
11011.' envelopp.·nt de toutes parl4 ? 

sans vouloir rien dire d1nl'wrencteux à MM. les Dépu
t~ •t Sfoateura - ne sommes-nous pa1 déjà tous ember
qub aur la galère de l'Unlon Bna'ttl - on peut avoir ~tt• 
oplnlCll Que cette réunion n'el!t pu n~ ni peut~fre 
dnlrable 

Oflrlr à lt:UroPf' l unage rt!ellc de cc qu'est en ce moment 
b s .. Jitque· calme ferme rt-'<Jlue t. Jaire tout son dt\oJll' 
po-Jr le malnUcn de la polX .mais atWI celui de notre lnd~ 
pendante. • 

Bl 'J A 'llS C'Ol'PRIE 
""' Ponr.Uto - "" 'llnlaturn - Ses .trtamPtt 

nue Lo-.;.se. Bruxelles (Porte Lout..-eJ - Tél 1114.zt. 

Suite au précédent 
Ct qUo noo.:; en d-'51ons plus haut, duis le ton un peu 

em \'C et &<>lcnncl du rommimJqué ce n ·est tout dn m~me 
pu.a l'heure de bamner r~t la conslat<>t:on e"ldente do 
l'#tnt d<S Cho.'«' autnnt que de l'o!tnt d'esprit de nos popu· 
latlons. 

SAns doute, autour du pur mt'!.lll de ootre at1!tude ~ 
lue et digne Il rme des oovurta et drs scories. 

Les communistes, dont 1 ap:a lssemcnt total devant les 
mnnttres du Krr= est à vom r r.e lluent à des contor
sions qui r.eralent drOl<s cL d'autru temps pour JUS:ll'ler 
l'accoupl<mcnt du C'artca et de la tauC:.'le dune pan, de 
Il\ crolx pmmée d auttt part 

Lts i•Hlla.rds ont llmpudcncc de rklamer la con1·oc:i... 
lion dr.a ChJmbres. Ccmm1• 1'lls ne se rendaient PQS eompte 
do c1• que, de cet te table de rc!sonane<\ leur Imposture serait 
Oétrie en sans ta:i;emcnt nmpllfl s dC\ant tout le pa)a, mais 
api'{:$ tout, qui 1·ous dlt q-J'U.9 sen ooucicnt et n'entendent 
parler qu afin qt;e leun mal•res mosco'1tes puJsstont a:t'l'olr 
qu'ils répê•ent bien la leçon tmposee 

!.'attitude des na~.,..llamands est plœ resenle
~rut-lâ ron!ondcnt l'Olontaln:ment l indépendance avro la 
neuU'llllté et s'en autorisent pour n'llvolr rltn à dire au aujet 
de ce que Berlin Jette le monde <!Ans tm ochn de patw-
batlona. n doit y avulr parmi eux dta pseudo-Su~ca 11"1. 
peur slorther l'acth·!s:nr d'hier seraient tout prêt.a à pra
UQUtr celui de demam Et puis, tout de mëme, en suppo
aant que la consigne pnidrntc de ie tnlre soit g~n~ralo
m1·11t observée qui donc P"tlt r~pnndre de cc maniaque de 
Grammrna et de ce fou f irteux de t.eunëan ? 

Rc:l•e ce qui reste des rt'Xbtœ. s Ils allaient rêédltor 
au PiU t=ent ces boba.rds rol;matlques et a!amb!Jlués où 
Ir P<llrloUsme ronflant al•em aTec de plalt'S fla!IQnl.erlea 
dt,ant la d!c a~1rs? 

l,e dani:er. voye2-vous, n est pu que Berlin pul3M! mttlter 
en .-plng~ de cnrn.1te = .ncanades q e notra peuple r.
prou>e a1-cc force. mais que les rœct ons cmaroccees qu'elles 
appelltr~ent forcém•nt donnassent à 1 etranger tme autre 
appRrence que celle d'Wl peuple qll1 entend vivre en polX, 
en llb<·~ et marque r•tt1• l'olonté ivcc \llpllté et résolut:on. 

Pas ~Ire? Le KOU•unmient fllt anné par des lots En panne 
pour tout ce qui rt'U<'mble à la moblliaUon et pour la 
mlJe sur pied de ruerre, 1..,. mmirt'S de protection du pays E P s rJ l'on s'était di' df, dès la premlètt alerte, à 
et de e:s population clvtle_ rappeler les députés et sén3tc•irs comme de simple-s réser-

ll n'a clone pas besoin de solllclter du parlement un aval vlat•s de l;i phase A croltron q~e be:lucaup d entre eux au-
qu·n ôbtl•ndralt du reste 1ur-lt-cllamp. raknt été touchés par l'appel et aura!t•nt pu rega&ner la 

Q<1nnt à l'appui moral qu'il a. sur-le-champ, trouvé dans rue dt> la Lol sans coup r~rh 1 I.e ministre Marck. qui étalt 
toutes les claw.t de la population, Il K~ œrtaln que les en ~dlna\ie, à la Contolnnrc tnternaUonale d'Oslo, a eu 

partis pontlque-s n'ont Jamais songé à le lut ménagtr d~! I• na et le flair. 
que Ir pa!I eu apparu à l'horlu.n Il quitta brusquemf'Dt la captlale norvcgJennc 11r1U>t que 

Obocn<1n1 à ce l""P"S que la décl&111Uon omcielle du l la Conférence r-.:: épa!.sé tout IOll ~·· E'~ pour le 
P.i.rtl Ouvrlrr apporte aux mlnlstra cet appui sans COii· nuntner à Bruxelle. par la \Die de l'air, - les zerv'.<:<» 

dlLlons ni n .. ndicali0ll6 poll1lquca. Il D'y est même Pb 
fait allusion à cet êlarg>'MllltnL de la !ennuie sou.-emr
m•ntAI• pmnottant la rmLl'ffo des aoclall.stes dans un 
nuntst~r .. nauonal 

Sllr de cet appui quu1 unanlm• de la pepulaUon, le aou
vemcment pout, sous l'fflde du rot dont l'ascendant moral 
grandit chaque Jour, à raison de1 lar11cs et humaines lnl
\latlv .. qu·u a priaes depuis que la crise Kt de"oue !l&ue, 

-' CRAVATES CHEMl5E5k. 
• • o~ rf' &iddjj;" ·• fr~ . ,,. ·~·- ~,. 
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d 'auvna etant déià menacés ~ auspel"lon - I.e mln111.re belge ae vit octroyer un wagon apéelal par le couvernement des P&YS acandlrut.ves et celui du R•lch. 
Mi.'5 d 'aattts ne purent él.rf' aUSll tac:ùemetu rapatries. M. Camllle Huysmans êtalt allé If' repo&er chez un ami nordique A·t-U pu regafltler ses pt:na.tes anversoise. 1 Le p:'ttldent \'an C:>u11'e1&ert qui. aprtt la conterence. avan entrepris un long 'o:;age en Su~e. et comptait beau· coup sur l'a\1on de retour, est .. n. à l'heure oil nous écrivona. 

bloqu~ •·n O..locarlle ou mst.allé dans ,.,n fauteuil? 
Ou aont MM. Bouh;, An>ttle. Verblat, poma >e -a le Cap Nord? 
Mals où est surtout M Giiion, pré$1dent ou smat? li étal! allô à la rencontre d'lln \1t.ll am!. effectuant eon voyaee de noces . dana lu mtrs océaniennes. Le ramener de Mel. boum•• ou de B;dney doit tout de même étre un peu plu.a dlfllclh' que de ramener .. de PontoU., ceux qui. dans leur magnl!tqUe op!lm:saie. n•a•-alent pas réaisté à nnvltalton 

au vo. 

Prix littéraire 

, - Q ""'""' ~· e tu veux. Je suis un sent•mtnt..I lneomp1 la. un bltnfalteur bafoué dll l'humanlté. SI j'ai écrit • Trente ans aow Terre ou la Vie d'une AM!ette •·c'était pour ual· ter la plasUclté du taoUn. et i;. .utant 
- Puisque les Acadhnk:lens d Atnbucnt leurs prix en cet •t.é llnlasant, Sllfiérons l'idée d'un prix nouveau Bon but: Exalter la qualité du • Jacqu ... • 
La qualité O.. Jaoquœ, ça n• .,. dl.9cute pa.s, IOllt Je monde &IIne, tout le m<>nde rnftole. tout le monde demande, tout Je monde exlie du Jacques l'unique Superchocolat à un 

fl'1U)Ç le gros bàt<"' 

La voix lointaine du Roi 
Ot x d'en~ 11 ..,,enl s qui punn: ~ntrer t. temP11 d'Oslo n'<'n furent pas motns asoei fortement secou~s en route Pq pror la mer du Nord, elle ~tait d'huile Mali Us avalmt déjà compris qu'il allait y avoir. 1 tùs brhe «l:l6'nce, du 1.rt. •1laln sur l'E~rope quand If' r~dlt la nou\'ell1: du cynique accord germano-sovl~Uque. 
Pendant tout le cours du 'oyare dt nt.our aux eac&I• 

de la c:ro!slêtt qci les amenait dans lea florda non~ns. Us M prklpltaltnt sur les Journaux du pays et a·ettorçalent en combinant l 'nnglala. l'allemand et Io maroUen de d&chlftrer l'l'nllme des llf'l&Jlds Utres senattonnela. 
En · .ute mer, il r u..U la ~urce pro.·1<1ent1elle de la nu:lio q'e Jea érnlss1'Jll$ ne f'éu..,.1ss1uent paa IOll,lours 1 brouW1·r 
C'ei >lnal qu'avant d'arri,er à AJ...und nos compatrlot.ea 
~ un; eurent la surpnae d'entendre la voue blen nuancée et correctement scand~ du roi Uopold m. lan· çant aon suprl'me &PIX'l à la pa.1x sur 1 .. ondeoi répandu• dans l'unl~tra 

Fll;œ dans une atUtt.de attrn'l<e, slltncleuae. pe.seant bien vite lt. la poltmanle émolton. nos ""nateura et dépul.b kout.alcnt la voix du souverain de leur pays. 
Q .llllld le royal orate11r .s·am·a. Us 1e recardaient 1,,. UDA ln autres, 1 ... :veux noyés de larmta tt. d'un élan unanlmP.. cathollqur.s, Ubf.rnux et ao<'iall.\ltu crièrent· • Vive If' Roi t • TandLS que lea pa"""ittll dt.a autres na'lonA11th. llleDcleux et dé<iou'.e?U, regardal•n! .,.. •pectacle 'nattendu avec lntfré:c Pendant queJqu.,. mlnut~. lta can,,. du brldse furent abe.ndonnks et l'on ce ... de danser al&' le supeor 

c1ec:t. 

La belle aventure ô gué 

Toute la Belgtq1 est à !'~te, du matin au »air. L N. R., a..d.lo Pan•. P. T. T., etc., et mtme ceux qui ne comprennent ptt.a un traitre mot d'alltmand, mettent COlocM. LMn&rntJeri, etc. • 
l.A maun. nombreux "°"t ceux qui me1.tent leur ,. • .u ' 6 heures 15, pour entendre PILrls P. T. T. à 6 heur" 30, preml~re édition du Journal parlé. 
Toute la famille a usemble devant le pœte et altt1>d. 

~tonanus, oautlllante11, des oot.. sortent <le l't.ppareU : c'est l'lndlc;aU! du P<J6\e qui rr~te c La beUe &vtn· ture, 6 tu~. la belle a.enture •. C'tat .._,, lnatt.endu et pe11wtre pa.s tout à fait de clrconltance. 
L'I N. R. a·annonce en noua attlrmant qu· • on ne peut êl.re mieux qu'au sein de sa famWe •· ce qut les l'tppelff de tous poils. qui ont l'occulon d tntendre notre polU nattœa~ dolvtnt considérer COlllIIU! une maunlle p1a1. santerle. 
La 1Uerre des ondee a d~Jà commencé. Eml.\lslona de ianlU• tran_...., et <le Jancue aneJalk par : .... PoCta •li~ 

manda ; èmlUlons allemand.,. pe.r 1.. )lC6tee françala et analus. On If' demRnde si ça sert réellement lt. quelque chote. 

Lei sen1cee de M Goebbela pe~uadent dJJ!lcUement 1 .. auditeurs du Front de la Pat.x que le Führ<2', plus pacl· ltque que jamais. a le bon droit pour lui. 
Quant aux Allemands. la prudence la phia tlémentalre doit ltl encacer à n'écouter que la parole ofticltlle •t 

onbodoxe. 
Lea poste11 allemands font. en ce moment, une irrande coneommatlon de marches mlllt.alrell. Leun pootes vervnt de lbéroumr au cœur de11 CltaO!ns qui. sana doute dol· vent avoir çand be90ln de ce r«ontort. 
Dimanche. toutes les stations émettrices. reU~es t. une aeule. et même centl'tle. Joui.lent • l.a Mar<:h• de ~ .uJer • ou quelq"" autre hymne CUtrrler, aprts q11 l• speaker, sur un wn de oommandemtnt, annonçait 11natau,..uon du r~lme dt• cart•• de vivrea. la rtalementatlon 

de la conM>mmauon ttc. etc. Aprt~ c~ nouvrUea qui devaient relrver le moral dea populations. U l'Xl>Ol&lt la altuatlon dr l'économie alltmande Jamal.\I la récolte n·a .. 11 été meilleure. les d<'l'°ta r""'""'eaient de 'l'lvr ... U y &\'&lt de tout en abondance : bl~. œurs. beurre. pain, 
palllt, avolnt. viande, consN"\'f'I, etc .. t:L la-dt:»u~. nou\'rll~ marche mlllta1re. tambour•. !lires et cu!Tr 

Pendant u tempo, \Jn P01te t~ dllfuu.lt les • CJo. chea de Corneville • et un autre 1 LA Fille de Madame 
AnSOt 1. 

1A contraate ~tait a.muant... et pe11t-étre l)'lDbOllqu&. 
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Canards 

Il faudra .., amller quelque peu des cll!lllfdS qui prtn· 
Mnt leur •ol, en rnnp de phlS en plus serr~a. Et. Ill lt'll 
e•foemdlta ae oompllqUa!cnt, 51 ça allait plUJ mal enoore 
que ça ne ra, Il raudralt .., mefler da.vantaee enoore. car 
Je canard n't'llt bon qu u·ec œa oUvt.'\ ou de l'OrafliC. 

sans P<lr1"r du c;metons, deux canards de dlmer .. lon ont 
1Urvo!é liruxel!t'll mardi. Le comte Ciano avait tté mis a 
plod, !lmQl:é, a1non envoyé aux Iles Llprl et le prince Hum· 
b<'r1() Jul gwxi'dalt, à moms que ce ne lût M. Oayda ~tte 
nou•elle acnaatlonnelle avait tté !anctt, t<rtva!t.oo, par un 
poste dt• radlO A ondes courtes. Rien done n'était plua 
oerta!n. 

o auue part, le pont de Cologne avait tté déU'\llt par 
ll!le nploslcn Il y avait des tues et deo tués, et on autt 
arr~ des Polonais et del Tchêques. 

un peu plia tan:!. l'ln!ormatlGD d.e.lnt • un 1mpon&n:. 
pont allema::d •.Toute b. moblllsauon du Reich étalt oom· 
pramlsr 1 

Ftnalcmmt. oo 11rprtt qu'une bômbe de mi<!IOClt 1mpor· 
tance a•'lllt éebV d.ans une ratt polona1St, qu'il y avait 
deux ou trois bl~• et autant d'arrestations. Et cette 
nouvelle ne fat m~me paa con!ITTttée 1 

LA Radio Jouera un rôle de plus en plus arand cl.ans lt. 
dlrtu.ion des nouvelles et des in!ormattons peut-#tre dtcl· 
51-. Ollns et domulne, pas de cen.sure préalable poeslble, 
los omtsalons lé ront de l't.utre cOté de na. lrontterea, et on 
ne peut tout d• m~m• pas sal51r tous les pootes exl&tant 
chtz les partlcullrrs 

Ce JV11lt au gouamement a veiller et A utU1Str lntelll· 
&•mmcnt l'I N R pour d.~mentir lmmtdlatemtt1t toutes les 
na:Jvell,.. ~nd.IUlcleuscs lanctt.. par del pcstea ètraneera. 

Ce qu'rDe •'.si prrfect '"''"" 4' gutrre, d•puls 1918 l 

Les hommes aimeront toujours les femmes 

La réciproque ut ,,.,.,e. c·es• ce que nous a conté Jean 
de& Vall!tres dans son beau roman • FORT DOLORES•. 
que vient de porter l t·ocran. avec un rt.re bonheur, Re™' 
Le Hena!T. 

lnurprkè par dea aruates aimés du publie et r"11lt 
en pleine nature, • FORT DOLORES• qul puse aux 
Marivaux Path(•Paloce. est un mm lntellicent. On le cllra 

1938-1939 
i.. 2~ a<>Ul, voici une &emalne. nous prèsenuona A noa 

lecteura le Colonel Gllben et ses eoequ1p1era. L.'artlcle, 
krlt p!USleur1 Jours auparavant, en penode d.e tension 
normale, al on P<Ul Clile, lns>stalt sur le i.ravall fourni 
par cos ufllc;cra et par le m.uu..:re. au l•ndemaln du 
• ptpttre 1 de k1> e ore. qui rut. ainsi que chacun aalt. 
IOUie m tnSélincmt'nta 

Quelques Jours plua tard. tl noua et.ait d.onne t. toua d.e 
comtater q ie ces ~ n·&\ai•nt pu èt~ perdues et que. 
tant au nWlls•ère m~ qu. l'et&t·ma)or centtaJ de 
l'anntt on en aVt.1t c ficbu • un coup, et un 1tneux. d•~ 
pula Ion. • 

&pt<mbro 1~38 • d~rdte, • pagaille •. lndllctplule et 
soulacruimlt• ç~nèruie. 

Auut 19~~ ordre, dlsclplme, 
li y a un nn, dœ oold.ats, debraillé<S, ont trré des Jour& 

enliera, rhr1chan1 av«• plus ou moins d'ardeur l dOCOU· 
vrir !'end.Nil vu Ils de.'aient se ~cire. Comme li y avt.ll 
bNucoup do rai~. cabaret4 et cab<rdouche& sur l'lt!D~ 
r&fro, beaucoup etAlent 1ncs-mons annt d'o.rrlver à dC&
UllllUon 

Sur cea homm"" all:>nt par peUt& lrl'OUJ)C&. le& CTIMléa 
aVt.lent d'nutant moins d'autortu que, d.~ la premi~tt 

heure. b qua.li tollllltt dn cadres actlla ett.len1 p&nls. 
en mfolé! Umll" que tous lt:i ;endarm<S. 'en des destl· 
nsuona l!lCOnnue& autan1 que con.!1dentlelles. 

n ne rt'Stall i\IÙO que des olllC'ler& et SOUM>lrttltr& de 
rtKne lnexp<rlmenté:s, ahuris. ~és. et don\ la bonne 
>alonlé n ttatl ~ tou,Jour& évidente. 

Aux abO<cla de& e11n1onnemenœ, tcoles, etc., le& toklata. 

~ 
H . "':')~ '4/là' 

l. Ça n1 va pu, facteur • . 
- Non 11 va falloir que )'achett 

un vtlo ; j'ai des cora qul m'emp.,. 
chent de marcher ... 

- Prenez donc du • RADllUX ._ 
~· vous reviendra moine cher.~ 

SI anctcn <T"• soit un cor, Il ne rüfstl 
'"" au • RADIEUX. 

1:2l ll&llU dau IDl<tU lu plMlTllUJCI .. 
c. 

qui mettt.ltnt un point d'honneur l ft.re a.;.,s! peu • sol
dat& • que possiblt>, se saoulaient à loni\IOUI' de Journet. 
Oea cabarets resterent ouvert.&. nult et Jour. et tirent des 
&flaire& d·or. YaJs des i:.nlt~ D éUllCDI pas CODStllCées la 
mardi SOU'. alors qu'elles auraient dil raire mou-.,ment. t.U 
cour& de cetu nuit, al tout ne a ttall pu arransë. au 
pro,lsolttment, à M ;ntrh. 

Il nous .oounent a•oir \U, ce IOlr-U. trts tard. une Jonaue 
colonne de charroi aukwnoblle, d~lnte 11 transporte d'ur· 
aence un régunent de rt'>erve Le comauwdement ~ta.lt par. 
venu, enfm, à eqwper à peu pr~ toua les !o.nlaS$ln8 et à 
lt& l&lre rentrer d<r.ns les cuntonnemrnta. Mala le& chau!
!eurs étaient attablés dans «.1us lea cobarets des environs, 
la plupart l\'res comm• <•nt mille honunea Et pe.s un 
aendarme a l'horizon. s·u avait l•llu fal.re mouvement 
cet te nult·là ... 

Voua, vous et~ou_s_. _ 

•m~ 1ec1.eurs. r.e !><- , >•ttre de •Oire prochaine prom~ 
11ade une ru.::e a l'Abba>e léaend.lltt, P.ink rn blanc, <hl 
• Roug..Cloi;.re •. aux confins cle b. tortt de SO•gn.,. lez.. 
Bnaelles 11rarns 25, 31, 35, 40, 45 et bUSI 

Spécialités dl\'el'>OS dont les C~mbonl. 1' H.mard. 
al' Perrard. les • petlta pl.sts de Tt.nte Fe!c e • et auss: le 
tout bon Café K,.,..ml•lt a la mod.e du Roog..Cloltre. 

Ordre-discipline 

Cette loi.s. changement à vue, le. caftt sont fermés et U 
y a des gendarmes. o ·ou : ordre, dl&elpllne, celértté. De 
plUJ, le systeme des « pila.'""' •· 1y1~me &unple, rempJa.. 
çant celui beauooup plus rigide du P. P R. et tmaglné l 
la Sulle de la rèp..•lltlon de •rptembre, dom1c d'excellent& 
résultat& Now; n'avons plus asalst<! à ces tRppels ma..<slls 
qul devaient d'aut~nt plus doborder 1 at..:orlté militaire 
Que cell~1 t.Valt <te ré0ul1e t. &a plus 5llllple expresslol1 
par le départ immédiat des 1>31.àlllona de marche l"t de la 
maré<ohau.sstt. 

Il )' eut plusieurs twes et d.anntace do b.esst.s. au cours 
d.e ce:. JQUTDèes La ol•Jpart des accidents <Urtnt pour 
ca11o1e l'lv,_., de chaUfleurs de camloD5 et de conducteura 
de motœ. 
~te to:.. comme nous ra,c.ns tow •u. de if&lld.S. et très 

rrand.a proirres, ont •té rèall.sés L.e • rappelé ' étal~ accro-
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Banque de Bruxelles 
Socs"' A•1on~= 

CO:\lPTES A VUE 
et à TERME DIVERS 

SIEGES ST SUCCURSALES DANS TOOT LE PAYS 

ne sont que cela, lea sou,·rmeun. m'me •n pérlod• do c~ 
Internationale eL d'état de moblU.aUon. ne peuvent ltur 
mterd!re do recovoU" c Jeurs membru• à n'lmp0rto Qu•lle 
heure du Jour ou de l• nuit. 

On en anlnlt à ctttc altuatlon allurlssante: loa cafés.. lea 
restaw-anta fermés. les c C.-rcles Prlvéa • fonctlorul.ant à 
plein rendement. Mala, les uns apfès les autres. Ct'UX.CI ont 
renne leura ~ aux heur.,. r['il<'m•ntairu, ae conlor· 
mant alnSI non pas à une lèj11Slauon qUl lié les conrtme pe.s, 
mals à cette ~ de lm non écrlltl dont il rut ~llCOUp 
Question li 1 a quelque temps. Ce n',talt pas le palrioUsme ch' ~ • "" 1~ de IJo. gare OU. pour ~ qui babouit le plua pur qui les aulmal1, dans b1<n dea caa, mals plus la Ytlle,. aux principaux cmbranchementl de uiun1.-.)'L 1 QI!lPlement une saae prudence. Dam beaucoup de locallt~ n 1 avait dea aradés. dca pndarmea. un peu partout les garçona de caré, votre les caretlers, en chOlllaac lm~ Lee mlllclenl lonn~ en llJ'OUpe étalent t'!IDbe.rquéa dD.na après 14 et 21 heures, toe proposaient, pour ~r lt temps, del camlona et d.lrlaes, en ranp et preaque au IJIL$. vera l& d'orga~r des expédltlona punitives contre les A.8.B.L. locaux de mobllliatlon. Une demi-heure PlU$ tard., !l$ D'autre part, tes artttéa de f•rmcture furent parfois ~t arméa. 6qulpea. bablllœ et encadttB. ln!Hprttéa avec trop de ü!e. c·est aln&I que des piU&aenes 

Ultra chic stud!OIJ, P.-A -T., eaux cour. ch. et rr, llalle 
de balll att .. T .S.P., Tél. Rell84 sur comrn. 

63, rue Souvt:rallle, Ixelles <avenue Loulae). Tél. 11.30.25. 

Mécanisme au point 

Del la lundi apres-mldl, dee unités conatltu~ sur pied 
de 1111erre. pactail!llt à l'exercice, clairona 601\D&nts. 

Le. réQu.lalUona de vélos, ôe motœ, d'autœ. de chevaux 
.,. ...nt faltœ, elles auaal, avec beaucoup plus d'ordre et 
de JDé:.hode que ~emmenL En conllant aux propne.. 
wns rappelt.B le llOln de conduire eux-momea leurs che
vaux ou leur• \'thicules aux points de concentrat1on, en 
let chargeant, <lnns toute la m1. .. ure du poea1ble, de l'emploi 
de leW'S c propriétés •. on en garantit le bon entretien et 
le bon fonctionnement. Mobillsè a\ec aon cbe•al. le paysan 
le aoi&Dera comme U le aolinalt à la ferme, l'aut<IUlObi· 
llate, le cbaU!I eur, dana a voiture ou son camion, ne se 
llvt't:ra à aucune fant.>isie dan11creuse pour c aon • moteur. 

Un progrt>e plu.s considénlble encore a ctA! réalisé dana 
l'encadrement dea unités. Comme noua l'&\·tona signalé, U y 
a quelques mols déjà, le A)'Stème Galet, qui devall, daD> 
la pensee de acon auteur, a.urer la cohésion. et qui n'avait 
~endré quo 1 anarcble. a <~ abandonné. En septembre. 
l'ofllcter. les aoua-ornctera et les soldai.li d'un même pelo
ton, appartenaltnt tou5 11 la meme clUl>e, c'etalent des 
ool)Qlns qui s'étalent connus. comme c :z. classe •. à la 
t;hambrée, à la cantine et &Uleurs. L'ofllc1er n·avalt rU 
auwr!IA! Dl prcatJic SUr ses &OU6-0thdera, camarade. d• 
coun ... et de bringue: ceux.cl en avaknt mo!na encore 
aur leurs hommes et temoliDaltnt de la plus mau\'aù.e 
•olonlA! à l'tprd de leur& ofllelers. 

On a chantr<> tout cela, on a procéd< à un décalai• : 
l'ort!cler de ré:sel'\ e commande à des aoldah avec leoqu..U 
U n'a pas bu des pintes, Jadis, à la cantine 

De plus, Io rappel estnwrdln&lre de dix jours 11Dpos6 
au eours de cette annee nu>< olllcie"' dl! réserve, a eu 1 ... 
plua heureux effet&. En oont4ct avec d<'ll ol!lclel'$ de hc
Uve, faisant ~xackment Io m~me metler qu'eux, ll.s ont 
pria de l'aaim1oee, œ qui, sans doute, leur manquait le 
ptua. 

On a beaucoup trava!Uf. et bien tnnWt, depuls le 
mola de oeptembre 1938. Noua pou\'On& em-aaaer les pire1 
6ventualitës an..: la con!tanco QU'IIlSPlre une armée forte. 
dlaclpltnée et dl&poeant d'un mutertel pulaoant, renforcé 
encore en qunnllté et en quai!!<! au cours d• ces dlX der
nl ·rs mols. 

APPRENEZ 1" lcmques 'riTcmles à !'ECOLE BERLITZ 
-- -- 20. place Sainte Gudule ------

A. S. B. L et mobiliaation 

i..w '°' = <l<.. ,..m_ ~ ont donc, d'ordre de l'auto
nté supêrietll'c, d~ldé la Umitauon des heur .. d'ouverture 
des débits de bol$80ns. SI l• , c Cercles Privés• (A.SB LJ 
,ant eu ratt des débit• de bol> >0na et, dans beaucoup de cu, 

étaient aut.oNées à vendre du cal,, du lhè. du chocolat_ 
mals pas d'eau minérale, considérer comme c bolQon Inter
dite•· 

Et U y a toojoursdeaaccominodemcntaa\ec le clellatpl
cerlea vendent de la Wre en bou~We; rien de plus aunple 
que d'en acheter et de s'installer sur le be.ne le plua ~ 
au besoin 1ur le bord du trottOIJ', et de se di:sal!.frrr 

Une bande de rappelts, rncore en tt'tlue de voyace, bu
vaient ainsi Joyeusement. Des homm<:JI de corvée volont.atres 
faisaient la navet~ entre le centre de ravitaUJement et 
celui de dés\IStatlon Ça promettait, i;uand parurent deux 
gend&rmes. Les soldatl \1d~rent lts boutem.._ encore en 
mainl, s·muyerent la bouche, renurent leur bonnet de pouce 
droit et a·en lurent sagement. 

Décidément, il y a pilS mnl d• changements depuis 1938. 

Variations linguistiques 

n n·y a Plill 51 Io" · mps qu'il était courant, pour d&l
gner uno période de cinq années, d'employer uniquement 
le mot lu..tre. Oésuétudll des locut!ona 1 qui penserait au
jourd'hui, en entendant ce mot. à autre chose qu'aux appa
reils d'tclalrage des créateurs labr!canta PISet Pr+res, si 
parfa1temen~ adaptés à l'nthétique moderne. - Expoa!tlon 
penn&D"1i., de 9 à 12 et de 2 à 6 h. - 104. rue de l'IJl
sauctlon Bruxelles-Midi. 

Masques à gaz 

Rue S.. 111-Chrl.(opl. , dl-$ 6 heure du SO>r, la roule l'ac
cumule, ,.,.,1.ete . ., port<' des Joœux municipaux ou l'oo 
distribue d·, masque à gaz. o.!Ja, c'est l'atmosphl:rt d'an
iru5Se n'51Knée que nous connùmea, li y a vlnlfl.clnq ans, 
aux tonau<' tues d k>n1111~ m;nea qui at1enda1•nt au ravt-
t&tllement 1" lard 1cc et la torr~llne 

De pttl~ Jeunes s~na <le la ~lcme aérienne, fier& de 
leur aalopette i<akl et de leur CUQU<' de ponon. canal!sro' 
le peuple et le réconfo"-" 

- MoMleur, est-œ qu·11s sont sénl'UX, vos IJUWIU•s? 
- Tellemrnt perfecUonn<s. Madom<", qu)! n'y a plus au-

cun ~· On Se promène iana do l'ypér.te oomme dans 
du petit broUtllard de Senne en fin aepkmbre 

Plll8 laln: 
- Munalelll', commtnt fa1t-on qullJ>d on a une iro9M 

tête? 
- ? ? ? ... 
- OUI 1 Une grogsc !l!lc enfin. une tête plus forte que 

le modrle courant? 
- Rusuttz..vous. .i.tadame, on prend des m<SUtt 
- Et po:ir ln entarn.. t 
- On n·a IJ8$ encore pré\'u le caa. .. <Sourire auave du 

Preposé MIN1seur pcUalf. J Mals on aum des masques pour 
enlantl. n'en doutez pc1& 

- o:u. lll&ls quand donc 1 
Reeourtrc suave. 
- Certa:ntmcnt pour le d'bat d'octobre. 
- Allons. tout ra bien. 'tJ)ci là, l'âne ou mol, noua mour-

rons .. 
Alors Wl lou.stic, très arave, réclamt un IDlU<fll• pour Il 
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chlmehlen de s m~ Mals le public n·a pU le =r & 

la ZWIUW! ·• 
Un de no11 am!J. piûcnt <Sana cette foule. m o111cnate1 r 

notait le nombre de Y!clllarœ qui y f1ruraient. n \'O)&lt ~ 
dra couples de penstonnœ nlétudlnalres. entorull~ da.Dl. 
des rtdlnl!Otes datant dl! Vandenpeereboom, d-. v!P!llM te· 
a•ntes d'~lc m~c de;ctndues de cball'e depuli 1910 

PlU4 vous fuyez. 6 Jours. et plus on est avare dt'& suprtmet 
reiw-rvea que \'OUI reprâcntez 1 

WALO N F ' Pour \'06 déménaaemenl-'>, une eeulo reres Malaon. Place de Brouck~re. 17 7118. 

Beautés de la théorie 

Le Jour ot'I noua filmes <Sana ce{~ foule, on ne ~tnbua.ll 
d'allleun r-a de msaqu<"S. c'était s:mple. Dts JDNCIUN. U 
n'y m avait plus. ED général chez nous. c·tat alml. Tout 
.- prku, i.... précautions théoriques 11C1Dt lmpe«abl<"S. n 
n·y a qu'Wle cheee qui manque, c'est l'engin lul-m~me & 
l'aide duquel nn poorr&lt ac protéger ou .., défendre. Ou 1"" 
blrn vu Ibn., l'rnscl6nement sccondalre et prtmalre. Ocpula 
pluatturs mola. le penonnel enseignant est ao1Sneusmient 
ml• a11 fait dta mesures à prendre en cas d'attaque aur Ica 
koles, Ch!llJUC maitre sait où placer le sable extincteur 
d'JnC('ndlr, rt ln maniement du ma.sque n'a. plu• dr aec:ret 
<tMortqucl pe>ur dpe hommes à qut dea oolll'glll'S chlmli~s 
et o!flclrr'I dl' ~cr\'e ont enseilmé les secrttll du ~, .. mou· 
tardo>, les llQlll!I qu'exige le caoutchouc et la théorie d'aatl
qaage du rrom. QUsnt à l'utilisati<>n d-. abris. chaque mal· 
t"' Mt. pas.'M! maitre NI retraites cryptiques et p0urra1t oc
cuper en tian ordre. avœ C<"nt pot.aches, les aouterratna d~ 
Rome ou d" Pnrll, 1<11t m contlnuant fi commenter c l'Agc 
de rn • du dénœnm~ Ovide 

Le c:nn (car U y a toujours un cnn l c·s que Jusqu'à 
prioent U n-y a pa.. de maaqu~ pu d'abris. pu de Dble 
e~ plus m~mc d'tcoles. car la troope les occupe en ;Tall<1c 
partir. 

Mals au mola d'octobre, \'Ofea-vous. tout ~ra prft. Que 
'f1f'nD'111 lr.s bombf's ~ccf.nln5 : <>D Vert"I bl•n que dana toiH 
polda~~ U y aval~ •m pomp1rr qui s1gnoralt, • 

Automobili1te1, attention 

.. Tourn• Tourn,,.Blen, Toume-Bnde 
A 5 lem. avant D1na111. au Re•taurant Toum,.,.Brld•. ouvre 

l'œ!I, e'eat Je plu. coquet Anhée s M~. Tt'l. Yvoir 201. 

L'humour à Genève 

Il y a qur:qu.a '°""° l'l. N. R. noU$ a~ dœ nouvrUca 
de la plupart dr;a ca;>lbles aur la mtuaUon mtemaUonale. 
Toul & coup 1 Jp<atcr ucnonça : c Dé~be de Oi-n•Ye >. 
On a'aueDdall fi une nouvelle $eDS&tlonnelle. On ~ df'lll8D· 
dalt Il la S D .N. allalt revlott et C&irt' connalttt au monde 
le mDl'~' de mettn: lln au conflit. Le speakor, d'llM mx 
monollloe et trtste algnala : c Dans les milltux de Gonke, 
on ne !ait aurun rommcntalre sur la sltuallon 1 Un potnt, 
c't11t tout 

On • é~ 'n11nirnt d~ On s'attendait a autre ch- .. 
fi moln. qur Ir lJX'l!krr de J'I N. R ait \'Oulu Caire de 
l'humour 

La duplicité de la propagande radiophonique 

U tat ccrtaln que ~rnq"· "-"" k$ Bd·, t • 1tmt avec 
u:ie anxl~U ltts oomp.-eie<>.s!b~ l<Xllell los ~missions de I& 
radto L'I N R , U raut le reconnalttt, fait preuve d'ob)e<:· 
Uvli.; et de calme li n'en e.st pas de mfme des pœtn de 
1 etrallltt Ceux-cl n'émetten' que de. nou~Uea ~n. 
cleuaes ft ceux qui ~outent tantôt Paris. 1ant6t Rome. 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. - Tél. : 12.94.59 

{Porte de Na•,ur) 
ORA!\IBRES STUDIOS GR.A.ND LUXE 35 fr 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE e 

Comommat!o~ de premier choix, au prix normal 
Atmosphère qréable AUditlOO musicale 

PUI$ Londres et Berlin ou Stutlp.rt, ont quelque pe;ne à 
ee faire une Idée exacte de la alluallon. Tolla les speakers 
ac livttnt à une pro}lt.l&n<!e lnC<'$SllDIC. Berlin annonce des 
maaacres d'Allem&Dds en Pvlocne. vano .. ie prétend que 
oe. ~ n·existent que dans l'imagination des auto
rtt61 allemandes. comme les !ranai-tlreurs btl!;es de 19H 
et lei rcmmes de chez nous Q1ll crrnlenl les yeux d-s btes
lés. Swticart signale que les tr&ln.s de \'Oyageurs aont .... 
pendua p=. quelqUes tns~ants aptts. aDDOllC,. qu'à I& !Oire 
de Lelpz.;g il n'y a Jamais eu autant d't'l<posanta et de 
vlalteurs étrangers que cette anm!e. 

Un PO&e allemand émettait la nouvelle que de nombreux 
tt!ugi6s allemands venant de Pologne arrivent à Dantzla 
où un comité de secoun ft dù étre constlWé. D'autre part, 
u.ne nouvelle d'agence ahnonce e-xaetement le contraire. 

La radio parisienne pr<'tmd que l!.'S Journaux allemand.s 
n'ont Calt aucun commentaire au 1t1JH de l'échange de 
lettres entre M. Daladier et le chancell<"I' Hitler. Le $peaker 
de la radio allemande donnait, peu d'instant. après, Jea 
oommentaires sur cet èebange de lt"ttre.s, faits par quatre 
jOUrnaux allemands 

On déroute aiDsl oo:nplètcment I~ ~ta. 

&AUl FORTl OU PlAU Sll<SllL( 
POUR vous usra IMPlCC•ILIMlHT 

HELVETIA Lame lnoxyd&b:o 
Fabrkat(On amsu 

AU TUHCHAHT QUI TUl<T fT QUI OUll 
SE TROUVE CHEZ LES !ONS CO\ITlL•ERS. 

~lames 

Fr. 7.50 

~" : 801;1clc.1ert, U. 94. CwtJt, Yu H• .. •"· lrn .. I•. 

La presse et l'Etat-major 

La presse a touJoura été conaldérte comme un élément 
douteux, par l'Etat-major at!néral de l'armée, soucieux de 
conser\'er Jalousem•nt les 11L>ereta mllltalre,;. 

Alors que le mlnlstère a tou)oure entretenu avec les 
Journaux et avec leurs rcpr~ntanta. les mei!I~ rela
tlona. l'Etat-majOr Insistait pour que des mesures soient 
prt.- pour c boucler la presse •. UD dœslcr avait e:~ 
comlltuè. oomenant toutes les coupur"3 d'art!clos mal"2l
cootreux, publiés Ion. du P. P. R. comme en pertod~ 
normale. A vrai dll'C. li y avait dans ce <k>Wer. à chatite 
de la presse. des eléments aérteux. °" la m~re foi dtl 
monde. en totl!e tnnoœnce, des jOUmal~ par";icuh~ 
ttment des CO<Te$pondama de province, av&lent rait con
naitre les emplaeemtnts des troupes. leun moo~vemen• s. 
ics travaux d'ob:<tructlon. de desl?\lctlon, etc. etc. Des Jour
naux avaient IJlustré leur lute de photos d'abris. et une 
feuille de province avait tt\'é'.é, candldtma>t, que I' c au
bette 1 de tramways du pont c X. • ~lt un !on.ln. dont 
1<'8 murs avalent une épn!Mcur de. Une photographie 
complétait ce texte! Un autre JoumAt donna routes les 
caractéristiques de nos armea ant lcha!'ll, lcur répartition, 
leur nombre, 

L'Etat-major obtint gn•n dn oause aup~ du mtDJ.stre 
et du gouvernement. Un arré!A! royal a tt<! pris. prévoyant 
des sanctions sé\'ères autant Qll'lne!hcares. 

Ceux Q"Ji l'ont redfi;é ont oab~ que la &CUie jutidictlon 
qui ait à oonnaltre du ~Ill do pre-. est la Cour d'assise. 
et qUe le coupeble lépJ Ptù'.II!lé, ce!ul qui snalt tralné 
devant 1.,. Uibunau.~. n'est autn: que l'éditeur du JouruJ ! 
Enlre le moment ot'J le c crime • aurai! 't" comm4 ft 
celut où U S<'l'&!t chitlé Il en pa.s.wra\t de l'rau "°"' les 
poo~! 

De plus, !e mal ~rait rait. l'ln!onnathn publl~ ft 
COil.Due. 
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Suite au précédent 
AuaaL est.-U plus .,.ge, ainsi que le mlnlst~re a'y est 

dttldé. de pn!verur d'a~ PQr P<'l'5Uulo:l, d' c tduquer • 
mJlllalttmmt la ~ C'est à Q'.101 Il l'est employé, t.OUt 
en .ac r~en·ant naturellement de faire \1.\age du fameux e.rn!té royal, al la nécessité a·en imposait. 
Il est certain. <l'autre pan, qu'il peut comptcr aur l'Oll· 

t!l!re bonne volont~ de toute la pre..e belge, encore ne 
faut.-U PQa que oes aertlct'S f&SM'nt du 1'>~ et exaaermt. 

°"u" Journaux bruxéllo:s ayant annoncé, lundi matin, que de nouvelles 1De3Ur..s mllltalres ualmt t•# pr!Ma 
dana la nuit de c!=anche et l'\ln d'eux ayant P<'nR qu'il 
a'aa1saalt de :a phase B, l'officier chargé du mlnl.ltere des 
relation_, avec la presse. en fit tout un drame. Le secret 
d ea opératlona était \10lé! C'était une lnd!scn!t.on llnpar
donnable ... 

Mali depult l'aube, on poll\'llt trOU>"tt, sur tous les mura de Belatque, l'atftche or11clelle d&:retant la phase B ! 
Ce aont les veu\lons et les exagérations de la censure ,...,,, •:se. pendant la gueJTe 1914-1918 q-.1 on• provoqué 

la rrande fureur des çcna de plume contre Anasta.•le. 
L'txcé1J rn tout est un défaut, Il y a c u.:ret • et c se

cret •· De la mt.SUre et du doigt~ Tout Ira pour le mieux dans un m. qui pourt""!' melll"1 r 

COTE D'AZUR 
Dt LX bons H• ;s ~odemes ck prem.er ordre prea place 
To11t confort - Gi d jartm. - Cul.s!ne excellente. 

Villefranche-s-Mer: LE PROVENÇAL 
40 e iambr• P. ns ft- IO fta11<1> rrança11 

Beaulieu-s-Mer : LE VICTORIA 
100 chambr• Prnslor 

DIRE~~N A V 1 c H y 
HOTEL MONDIAL 

90 <Tu.r- , pl. crntre th rmal · Grand confort. 
Table de 1 ordre. 'rou.s 1·éi;tme Pens. dep. 55 !ra françala 

Dura lex aed !ex u 

La locture dts docu:nenta parlementaltta ... t une dts plua IJ:ltructn.,. qui actent. 
Pour qui veut connaltrr !a loi, que nul n'est cenaé linorrr, ~t la manlero de a'cn oervlr, l'ttude altenu,·e d.,. textes 

off!CL•ls est Indispensable. 
si nous 'VOUlws noua rendtt compte dftl canKqutnœa 

epoustouflantes de la mise en v11ueur de la letwaUon 1" 1832. nous de•ons nou.s en r~rért-r aux c Question.• et ,.. 
ponaea parlcrntntalres • aum qu·iiu rapport annuel tlabor6 
par la Commbslon permanente cha..,,œ de survtUln l'•P
p:.lcatlon de la loi UniUlstlque 

Il 7 a là de quoi passer qu•l<1ucs quarta d'heure açréa
blrment. U y " la aussi 1nat1ére à phUoeopher. On peut, .1~ gr\\ dœ temJ*."&lllt'nUI, rire, s'tndliner ou ae lamenter. Dt'-.nt Wl certa!n degré de Wtlac sectaire. maa olt1ctel. 
on n'a plU-$ rn\ 1e du wut de la trouwr drôle et le comique 
de ctrtaines tntl'rpl"E!LRUons dt"v1,·nt odttux 

Un q"elco~• député lnt•fl"'ll• le =l&tre compétent • c J.1 .• 1. les d~"<C\eW's des conlrlbutlons des douAMS <'t ~c
cl&CS, de 1 œrei;lstrement et d'5 domaines. ont-1la le droit 
de répondre rn trançal.& à dP.11 lettres llbellé<'s en tranç.i.ls émanant de ~nonnes domicllléea dans d<3 commun .. fla
mandœ • 

La J'fpona<J ~brève, ~Ile claque oommr. un coup de fouet: 
c Non! ». 

L' c &SSUJeLtl •, œr lclle est d~rma:a la qua.lité om
clelle du c;t.orm belge, doit connaitre le flamand. en Flan· dre ll y a L\ p<l'Jr lui une obllK:Ltlon ~Ale, lnstaurl>e par 
la 101, et v1old1Jon fJa11rante de la Constitution. Le Oantola. 
le Court.raJ.stm>. l'Ostendals. d 'expresalon trança!M, s 'il 

l!c:rlt dans sa lanflle maternelle au éontr61t'.lt c1 .. oonlri
butloœ. rect'\-r& une reponoe dans un 1d1ome quJ lUI .,.t 
Lnoonnu. pour autant d'allleun que ce roncUonna!re clalsn• 
l~I réponclre. "" i quoi Il n'est n~men.i. oblld; la loa 
l'au-nt à J~r au panier les m151lVtl llbellees dans une lansue qu'il ne doit plus connaitre. 

Et le contrôleur voudralt.-U. pour taclllter les rapporta 
entre ooo admmlstruaon et Ifs conlrtbuables, ttpondre ea trançala. qu'il ne le pourrait paa La lot le IUI Interdit ror
tnelltmtnt I 

Nou1 eom.mes en Be1';1que. en l'an d• rr\ce 183$ 1 

L. De Smet 
li eat loisible 

\•otre ChemJslcr 
37, RUE AU BEURRE 

En ce qui conreme leo chemina do fer, une certall\1' 1016-rance eat a<tmL...,. Lorsque le tT&ln roule en temtolre t lt.raand, les prdes doivent a'adrea:ser aux vo)'&Ceurs en nttr
landala c·est la lai. MAis l'appllcaUon en œt plu.o; aouple. 

• O.U\I les communes un111ngu1t.1ca, les aaents se acn1-ront de la. lanaue de la commune, la ronnawance des deux lanauea nationales n·y est pu oblip~otre pour le rarde, 
mals U est loUtble à ceux qut oonna1-nl les deax lanc-Jes d e répondre aux voyageurs dans la deuxltmc langue natio
nale loraque ceux-et s'en aont servis. • 

Notez bien qu11 est 41mplement c IOlSlble • aux prdoa 
de répondre en français a un 'o~ J<CCur ICDOl'1Ult le flamand, entre Brux•lles et Olnende. par exemple. 

Noua ne doutons pas que la S. N. C. F. B mette aur le.a rrand•• lletlb des gardes poils et pt>lYGloUes. mal& U au!flralt d':m mauvall couchrur. au•i .ri aucun reproche r.e 
pourrait k!"'! adreSaé, pour bnmer d<.a voya11eurs belgea et 
~tranacra et enlt\'Cr a œux-ci toute envie do Jamais r~ mettre ltJ pied& rn Belgique. 

La réllementatl<m. attlclellement arréth, es: d'ailleurs plus c;ue coun..lin"*!ue. 
Un train à destination de Namur quitte !a 81U'• du Quar

Uer-Uopold. Le prde <'lllame son lt'n'i<:e m utilisant le françala et le flamand A ce moment. U est dans l'obUp
uon de connaitre les dffilt lani;uea: c Lts tltkets. s'il \'OWI plait ... KartJes. ais uw bellrf 1 • Un peu apros Bolts!ort le 
convoi l)tnet.re en terrlto1re c urulmgulate • thlc>l.I : 
c Kar1Jt.s ais uw belle!! • U doit a'adr"'5er BIB ~0181!:'\U'I 
exclœ1 ·• •m•nt en flamand. Il lul est 1tmp:emrnt 101S1ble de 
leur rependre en françall 1 n )' a d<'Ja eu à re sujet des réclamallons et du protest.aUons de llanunsnnt~ lndlrnéa 
de ce que d•s gardes t.ient dit : • Leo< b Urt.a. s11 \OUS plait ! 1, alors que i,, train lnu·ersaJt la 1'4lOll de Hoeylun. 

Mal• blrnl-Ot, Io ronvol rntre en paya wallo.n, RL~enaart .. 
Du coup. l'employ<' est """"" Ignorer le flamand. c V"" bllleta. s'il voua plait! • et Il ne pcirlera plus thlolt que 
" tel eat oc.n bon plaWr et umqucmcm pour rtpondro à des Flamands engagéo •Ur rette llirne. 

Même chose pour le traJrt Bruxelll'.5-Hal-Tournal ou Bru
xelles-Hal-Mons; m~me l'hooe pour le trajet Bru.~•.llu-Lou
,.am-U~e. 

Et q~ IM prepooés.., mH1ent • Il y a des hommes et dl'& aous-homnies qui voya~ent et qu1 vclllent à la stricte 1<ppll
caUon des lois llnJWSUqua 

L'Un d'l'UX n·a-c-11 pas prote.si.; o:tldellemmt parœ qu'l:n 
1<lus-chrf de ga..., de Hal t.1 ait donn~ rn fnu1ça11, le strnat du départ a un machtnl,te condu1&.•nt un convoi à desti
nation de Mons et au delà? 

Les Bel&•• consuu.:ent. à ce qull parait. un peupi.e Intel· 
lsient. 

J Louvol•s VOTRE l llOUTIER 1C r, 
• 39, rue au Beurre, 39 

Un :z:wanzeur 

A c p '!>05. .,. faut bien ru-e un peu, citons lu e<· 
pic!\$ d un contribuable gantolS. Celui-cl avait, pendant de 
lonauea annœ. v~cu dans 1• Proche.Orient. O•ns sea Vieux jol!J'.$, u décida de 1·enJ.r coulor une vle!llesse qu'U espén.l~ 
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hw,.\ll<!, dan& a Till~ na~ n tu• wi peu t!DDM d1 
comtal<T que la Tlrll:e et~ ~ Oomts. où le frNIÇ&Ja 
occupa'L 11 place d'llonnwr dt"pll.S le XIVe s>tele. ~IL 
df"Venitt, ofl•r.lellmient, v!Ue flaml.Dd• unlllnlll• eL U flL, à 
oe propns, c1·am•ra riO<'ldons. 

A c;uelqu• temPI de là, Il ttçuL un formulaltt à rompllr, 
à lui envoi·~ pAr le Control••ur des Contrtbutlorui Le ~xte 
co etatL exclu.&1vomML namand n en réclama oo eo fl'NI· 
ça1s ou tout au moln• bUUlgue. n 1U1 fut répondu en n,.,. 
mand que, conlorml'm•nt /\ la loi. l'a<lmlnlatratlon ne dl.a· 
ll(lllllt que d~ t•xte~ namand.s. 

Ayant reçu m11nt.S rappe.:O "ur le paiement de la t.&Jte 
d"oflw:e, li rm>Pllt enfin le rormU1alre et I'~•· Le len· 
d•m&ln, li ttAIL COD\"OQU~ par le fonctlOOllalre !nt~ qui 
lui tendan~ aa feuille d'un air ahuri. IW demandl. en n... 
mand, pu en 1 rança ls : 

_ QU ut..œ rf.lto c· •• ~ ttnt' ça ? 
- Ça. l'iponàlt OtemsUquemtnl notre bomm•. c'e&t de 

l'arabe. vous ne compttn"2! pu l'arabe ? Je resre1te. hlt
..,. f&lrr une tniductlon. J"at dû au..st. moi. a\-olr ~ra à 
uc tradu<tour !>OUI' comprendre le texte que vous m·av• 
tn•ort. Vous m'lcrhtz dans une tancue qui m·ea1 ttran· 
l'!te: Je vous r+por 1da daru une langue que vous l~rer.. 
Noua oommca qulttfl'. Aurun ~xte légal ne m'oblige, n est.
ce paa. de r.m11llr votre rormulatre en Oamand ou en fran. 
çaLs. Notn que Je connata une bonne demi-douzaine de 
la.ngUta orientales, L'an procbaln. Je vous tcrtral en turc. 
Strvlteur, monstrur. 

JI n·•n reate pu mo:I\$ qu'il est Interdit aux admlnl.ltra· 
l.loaa publlqutw de Flandre de répondre en lrançala à dea 
lettre& ~ll:tea en français et émanant d'hablt.anla de la 
Rc1on. 

n y a cepmdant rnoote d 'Importantes mlnorl~ 11n111ia
Uqun en Flandre, m~ le l~ttur leur a tlllev~ toUa 
dro•la 1 

Hôtels modernes, formules modernes 

Jean Deno •e, 01tTCteur des Hôtels Littoral Pal&ce à 
O.t.endt, au centre de la digue (entièrement ~nov~. 1>0 
chambrt'll, 80 baln.s>. Le Westendt Palace à Westende, à la 
dJgue tle plua luxu~x du Littoral. 250 chalnbrœ. 150 b&lnal, 
Le Contin•ntal O•borne à La Panne Oe mtilleurJ a le plal· 
air dïnformer aon honorable clientele qu'elle a toute laU· 
tude de prendrr aes repu dans l'un ou l'autre de cea 
HôLela - 1ona 1upplément de prlX de pension. 

M. Marck et la propagande touristique 

L·o. B. L. o. T • nt pU>é la main ;. M Oorta. ~lul-<:l 
elllrea. en aa quallt• de '' ntral. un brillant •tat-major de 
dtrec~r. chefs de bureau. insP<cteurs. elc. 

RetP<CtUOW< d<S rtgl<:! prernes par l'&.:tUtl statu· du 
penonncl d~ l'Etat, M Marck porta lncontulent ctL uliM 
à la roanal&Unct dftl roncll~nnaittS de son mlnWtn aux
quf'la 11 olfl1llt ln .mplo:a ncants. 

A Juste Utre - du moma on le croyait dans certalna 
milieux - Il &~&lait que 1"' asptrant& aux foncttona en 
quc&Uon devral<'nt ""clper de litres et de oollll&llNDoea 
tn mal.ltre lbUrtst.lque, leeqaels sel\llmt prtpor>dtrani.. 

Q(Jant aux fonct.lonna1res, Us n'en re\'èna1ent pu: on 
avait chang~ lour grand mtni.tre qui •-Oula!t à présent du 
a~lal.lata, alors qu'on leo a\·&IL habitué& à plM:er des 
dMM'ura là où dea calculateur& étaient ntceualrea. 

JI fallut ctpend•nt bien s~ncliner: rares ttanL ceux qul 
rt11ntaaal.cnt los conditions reqUtses. rares !urtnt les d~ 
mandes. 

Lo abs~ntlonnlst.., •'aperçoivent à prtsent qu11a .eont 
tom~ dans I• plus IJ<lOl!itr des p;eges Ita a•al<nt tout 
aunp~nt oubllé que M Marck tst dt ctux qul, m&ne 
aux b.,._ I<& phlll P'll""· n"abe.D<lonnonL pu ~ura paa
siona partL.anes. 

PQur M M•rd< tou~ ~s manœuvres aonL bonn<!S, al .n 
que &tS amis pollUques arc~tnt à tous I<& le,1en de corn
mand• dta ,..rvlcoa plufS ~ >& boultttt. 

En pleine pl'rlOde d• t~lon i.n~llooa1'>, aJon que 
la 91Prtt1 IODt aweura - • peuHtre ~ pour cela -

Bien spécifier le tarif No 62 

M Marck vient. en effet, d'annonctr quo les emplois !ll'6-
tendQmont ~rvés à des •~lallates. sont notamment 
aLtrlbu- à des fonctionna.Ires de eoo tntourage ;mmédlat, 
approchant 1a so\xantaioe, et 1 qui ont Jusqu'Jci exercé 
leur a.:tlvlt<! daœ des domaines tot11lem•nt ttrangera &11 

tourisme •· 
lM braves fonctionnaires doot ks tmrltea admln!atratlfs 

.eonL au moins égaux à ceux des tlaa, et qui ont ou la 
nalveù de s'absten:r de pooer leur candldaturc à M3 em
plola qu'ils cn>Iaient tt.serv6s t. d<S ~Cii. se mordent 
aujourd 'bw les potna;s. 

Ila .900t roules ei; le rl'llUroot. Q\l3nt à M. Gorls eL à la 
ca.- du tounsme, Ils seront, l'un blm ltCClnd" et l'auu-e 
bien dtlendu... 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
%00LOCIQUE D'ANVERS 
S.. "'1nu1 à 25 et 3S fr, - Cui1int exquis•. - Vieux vins. 

Le streep congrès 

A l'lnlttaUve de M. M Van Lanacnhove, professeur à 
l'Unl•ensl!è de Gand et Ungul•te de 10n méllcr, un coDgTès 
de Ungulstlques devait se rtunlr lundi dttnltr à Bruxelles. 
Oongrk lntemallom.I oU t<>us lfS linguistes d'Europe. qu~I 
ne faut pu confondre avec 1<11 phUologues, sans quoi on 
rllquualt dt les otremer, de~nL assister 

Mala M. Hitler en aT&lt déddê autn:ment A la !ln de la 
Rmalnc dernière. les cbœes .., gitaient d~jà tellmlmt que 
M. van L&ngenhove s·en rut trouver .son mlnl3trc, lt Dues
t>tts. 

- Ne faudra1t-1l pu dN:<lmmander le Conl;rès? lut dit-il. 
- J 1 n·en sais rien. Vous êtes le prtsldent. A vous de 46-

clder. 
Enlln, M Van Lan1;enhove &e dttlda à l•ncer des U!lé

IJ'llmmes. 
Trop tard. Plusieurs linguistes des plt111 dlstln1111o!s étaient 

dtJà en route. Sl bten qu'on vl~ à la. Fondation Uni· 
versltalre tout un lot de oonlJN~•lstes qui arrtvaitnt la. 
boucbe en cœ\Jl" pour recevoir le c:omphm•nt ministériel 
et ent.endrt les plus graves communlrat!ol\$. li y avait des 
Hollandais des Allemands - mnts oui! - un Bulgiue. 

On ne pouvait pas ren\·oyer anM on mot d'l"xcuse ces 
m-•eura et dames Alora on décida d• tenu un rongr6 
tout dt même. un pellL congrè&. un streep coogi+s. 

Htru1 Gré(olre eut m~me l'ldfe de réunir les membres 
tn nombro a.ssez ré<IU1L dans un banquet d~Uque du 
•l•U 014 Tom dt la Porte de Namur, en 10UVenlr de tous 
c•WL qui ont fait leur!! études A l 'Université de Br;;xelles 
U '1 1 trente ou quarante ans 

Et ce rut charmant et trN cai. La lmcutsUquc faisait 
oubller la pollt!Q.ue. 
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7, rue de !'Echelle, PARIS av de !'Opéra 
Ch1rnbru 1 pers.: lll"t bain dtp. SO fr.: avec b.1in dep 65 Ch1mbre1 2 pers.: uns bain dtp 70 fr.: awtt bai n dt p 110 

Entendu pendant la crue 
La scl'tle "" Jl&S."' autour d un kiosque de marchand de journaux ou quelqua >TtMS Bruxellola attendent l'arrtr6e 

clœ é<Uti<>m ""' plus lralcha On d1'c •.e. On aoupèse I~ chanea d H:Uer et de Cllambttlatn. on p:ule drs R= SOudatn un brMc homme tntc1vm~ et.. de manl~re péremp. 
t.oltc. expliqua la 111• ua~on. 

- L'Angk•crre d.t-U est pourrie. 
Comme n le rrgardalt ave<: ahu.rU!eme:it, le monsieur 

birn renaeliiné dttlare : 
- OuJ, pourrie de !:lux r cnl•nlll!lrlla. L'An~ _.~rre, en 

f'cbal!;e d<a marchancmes qu clle a emoyks en A'.le:nagne, a nçu de <:<'.Je<: d<a pap ,,,.. lmpr;m~ qu·et;e a pr.s p!JUr 
de ! argt'llt camp• n• ~ l<JUnK:I eUc a demandé le rem· boul"S('ment doS c bllleui rentenmarks » en lin<\\ s~!Jnp. 
La Banque du Reich lui , rait remarquer qu'elle al'81t 
acerpt<! des raux l'Ul'enmarb E:. c cst pour ça que l An· 
gl~~ ne aalt P83 faire la guerre (g cJ. 

Les a11dltcurs adnurèrenL Je s:ivoll' de cc personnage bkn 
~liné 

La marehande de .)Ournaux tnten1nt : 
- Ca va mleax tna.Jltenant 
- Ah! Pourquoi? llrent les badauda. 
Et la marchande <le répondre • 
- on ne •1'D<l pus de Journaux. 

Un bandit sympathique 
Pr-ut-on dire 1 O..d Mals e'ut le plus a.mé des ftmmt& : 
1) rone Power qui dans • Le Brtgand bl'rn·•tmi!•. mcune Io 
celebre bondit Jcsoe Jamell, k Robin des Bois amencain 

A:JX cb'és de Nan KdlJ et d Henry Fonda d:uu ce mcru lieux fllln d a ventures en eu. curs, 1 n eonnaltre le plus 
fou des i;ucŒs, To •es lts lemmes m raffoleront. 

Saint Christophe Colomb ? 
li est Q tlon. et r~n strlcu.scawnt, à ce qu'il parnlt, de canonis Cllri.<tophc C..lo.mb, à l'occuion du ctnQU1tm~ 

centenatrc de la dtcoU\"l!rlc de l'Am riQUe. LEilile le pl:>
ccralt. &ur = a t ls. en compagnie de Joanne d"Arc, de Louts do GQnzague, de la µcUtc sœur Therkc et de quel· ques autrt~ 

Le p:ocha\n cone e œcuménlquc qui doit btmtôt se 
t enir à R me ztgtua œ:a d ·-<>r~ Et un lecteur s1ndl· 
gne O o chl"?Chcra: en an ec t-11. """ 1.trcs de ütntetè ù. l'rmgmaU4ue c• llbSC'ZI mqut tant pcnonnagt qUJ •'ttit 
plu lul·m~m l en•u cr...,, ..rcs d m unpén~trable IDY• 
t ~ c- qu les hla•ortm.s. ~nt plus d\mc loi> lSU."JlrlS en nasrant :!élit de mmoon c. 

On ne antt nt qul était Chris ophe Colom~. ni d·où u •·cnalt, continue le !cc r tndl ne, mais ce qu on aa!t, c'est 
q~e & U \"O'~la1t a• c ndre la ,, et les Indes par l'ou"3t, 
c'ttalt pour • cnmiu rir le la 1 " m la! t. !.11cux que œla, Il proJX1$: il, prudcinmcn•, llu 1ui l't Il lD. remc d El>paane, 
d'tnstaurc en grond la tralte dos lnt' 114, d'èn r~m•n<r des 
m.lllers !OIU les ans et de k vendre Comme t.•re a la 
b<!a 1hcat o c'est plw'.6t 1'\a ndu. 

li en a d aultt , vldunm<llt. Ayant co~->tat~ que Cuba 
était m.e 1!e tt non .m con tnen , U Ilt Jurer a wwi le& mtm· bres de son éqwpa;e, et ce 11.D' 1 E\ an&ile. de ne lama la 
rien è,,.., 11 édil'.'ta la pc e de mort Ct'nt rc ccu.~ qui ooo
raknt procl3mer la >~nié. Ln \Io de ce« saint • cat, comme on fc •·011, part tull~,..,ment Mltl5me 
~c parlons pas de wn dé:lre de la perstcu•lon qui attcl· 

grut Je paroxr•me dam .e. dernltre• ann~•. ru de ... ao!I de l'or qUi montra la •oie à IUIVTe à 6U aucu..-..eur• 1 ... 
Cort<-z, les Pwun, da m ..... cre.a et des &uppllcu. c ttalt 
un !ou de gtnle. peu~tre, mata un !ou qui tra>ene des cnac. eltrayantoa. 

On Mit QU• Jama!a 11 ne voulu\ admettre "'oit décou· nrt un monde nou.-ea·J et u, ma~ b rreu•es l.rrétu:&· 
bles QU1 lw-ent fou.nuea de liOll Vlvant. n tnt<'rprétalt, " ... façon, les Ecrlturts pour demontrer QU'U le trouvait LUX I ndes ei Pal allleurs. 

El l• lecttl.lr de conelure alnol SaD6 doute ttalt-11 d'<>riJIUI" lsraeltle, œ qw fait comprendre c:cn&ln& aipccts de 
wn caractère et de • rage, r~Uement lalmudlQu•, d'in
V<X:Uer à toua propoe lea ltvres 1atnts et d'en dô4utre i .. condu.slons les plu.s ahul'l!M.llta on ~ de 1111 une 
correspondance qw fatl la JOle des pgychlitres. m mime t<'mpo Q<l°elle now. Pre!<'nte le htrœ sous un jour peu rJar,. 
teur. On a dit de lut : • Quand 11 est parti. U ne savait pas 
où li allait; quand il ~ amvé, li ne sawait pag ou il &11; 
quand U est rtttnu. li ne ""'ait paa où li tta11 allé, • 

C"t'&t par!a.Umelll exact; n·em~e qu'1 a tout de même 
découvert l'Amérique. (jUO!qu'1J n 'en ait )a.mals voulu convenir Ma.ta de li. à anetitier cet aventurter ... 

INCINERATION Pour toutretlMtanement, 
s'adresser aux bureaux de la Soc1étt Belge pour la Crtma.uon. AS B L.. 47, rue 

Montaen..,.wc-Herbe$-Po~rea, Brux. Ttl. ns.is. oem. 
brochure P. 2 Sur demande, un d~l~6 1e rmd ;. doauoilt. 

Des date& historiques 

<> sculpt ur ob$cur et quelconque, ne M"mble pu com
p~ndre qu'il a peu de talenl Q1il s'avoue cela volontiers t Il ae raidit contre le sort adverse. Et ceci n·.,.t pu sana 
drOlenes. un peu crueU.., U est nal. 

Afin de donner l ae3 oeuvres l'lmporl&nce que tout le 
mon~e négl!ge de leur donner, Il a pris pour habitude de 
dater les evénl!ments politiques des Joun où u commença 
telle f\&tue ou • .; iermtna telle autre. 

Oomme un ~·'UDe etranrer, >enu à Brux.lies du rond du 
Chlli. cherchait, devant notre sçulpteur. la date exacte le la auerre de quatorze : 

- Mals c·.,.~ ce lo'ir là. s uclazna • le l"~u • que j'ai oommenc~ ma c Diane • l 
Et ses intimes ont pris l'habitude de lut dite le pl114 

sër1ett~·ment. du monde : 
- Tu te IOUvtens. chtr •ieux. C e.&t le jour oC tu l!nJa. 

sais Lon c Horcule • que Leopold II est mort. 
- Et pourtAnl, U ne l'avait pas \'Il, murmure. parfob, un 

de,; plus rOMca d'entrt an bons copains 

Le Clos Normand de Remouchampa 
C..tl< charmante hoo tellerle poi !éd• pluateura atout.a : 

meubles ru.tique& chambres COQUeltea. amblanu de bonne humeur, jardins fle.:N, CUlSIDC &aine et abondante 1"11-
qullhté, etc. c Le Clos Normand• est situe dans aon propre 
parc. J..es prJJ< de pension plus nrt~ment raisonnabla. 

Les aut0$ volées 

1'· W· sug1w. ons ré<" mment que tout cœducteur dont la 
voltnno •ient de IUi ~t.re c empruntee am aon eanaeo:.ement » puJ.&S.e, par 1'1ntermed1Bttt d'un agent de police, 
avlM'r l'I.N R. et raire tranomettre a la cantonade la 
de.icnptlon du velucwe envol6 Un de "°" lec1ro111 qui hablte le lointain Bràll (!"heureux homme!> DOU& atcnale 
à Cf' propoe la lé;p,.laùon partlcullerem•nt Judicieuse ei 
efflr•r~. en '""'e dano re pay• F:t pourt11nt. soull~ne--r,.ll, retendue du BrbJJ et la faible decs1tê de sa populaboD 
coll511tuent de prec'e~x atouts pour le1 '1lleun d autœ. 
Or, Il n'7 en n pu ou tm peu. VOICI pourquoi: lea plaques 
chana~nt de couleur tous les ano et, pour obt<'ntr la •lenne, tout proprieta11e de vo1t111e doit lournlr eon ccrtlllcat de 
prop:létt qui n'Nt délivre que aur •'ll de la facture ;. 11gna.-
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wre !;plllff. De plm. tout ccnduc!eur doit, d&nS tex.ttdc~ 
~ cette fondlon. poafdtr le matricule de la voiture qu Il 
pUote. c· .. 1 un cartnn format cane de v~te qui contient 
!<>UIM les CllrlCW'latlqUl!'S ~ la dite >ollutt. 

LA police, à pl«! ou e11 mot.o. arrtte souvent et tou.l<>un 
i 11mpro,1ate, aur toute 1'-'•Ddue du terrltoltt, 11111 autc 
qui pueent "' rklam• les papiers ôu conducteur. SI ce 
dtmlor no 1.,. a po>a, aa voiture est mJSe en fourrl~re Jua
qu·t klatrclMemeM e: U est tenu. pour le surplus. d'acquit
ter une aollde amende 

Enlln IN ptaqu .. 1<>nt plombtt$ au cb"5sls. Ce •Y•l~m• 
6\·ld<111ment, vous 10wn~ t. des formalltb IO\IVtnt P. 
nantea, !Nlla en ret<>ur que de skur!tél Et c'est pourquoi 
pe~e nt M plaint 

Mobiliaation 

Partout Ica rappel& ont rejolllt leurs ~ lts m#n&· 
r~res ont rompltte lOW'I prov\l.loDs d·exce!l<nt eau du 
ConlO contml~ et ran.ntl poi.r l'Unlon dH Producteurs de 
Cllfé du Conrio. li rat en vente i la • ~fJll!on Colonial~ t. 
4. d>a uso6e de Wavre. A Bruxelles. et a la mal!oc « Conco
mok •· 30. ru• du Berc 'aU, à Anvers. 

Choaea d'hoatellerie 

Une de n. ré'. •nt~ miette$ égratignait quelque peu cer
talna membru de notre Industrie t.tte!l~re - l~uels ae 
sont ~mua r.t nous aGurent que octre cor~pondant a '"ca.. 
16n! Quant à la com<>!l•nce de noe h6•!lW~ du littoral. 
d loent.-lls. 1 li oulflt de jeter un coup d'œll ••ll' la ttnue. la 
propttté et le S<':Tlco d• nœ hôtels ostendals. µour Je per· 
suader que nous n•a.-ons rien • em'ler à peISODnf!. • Et 1-our 
ce qui tt;anle le coup d• fusil, c'est tout almpl=ent UM 

lqtnd<' • le coup de fuall n'•XW.• plus au Ulton.l belse 
Dam IN pataccs d• la Dli\I•. à O&!•nd•. on UOU\'e la pen-
1100 compltte à cent fn.na par jour. Dam un h6"°1 de 
prem1•r ~re. renommé pour sa culsulo. la penalon com
pltte ect d• aolXante francs par Jour. Lo prtx mo)en d'lln 
exc•Utnt ttpa.a dana d'innombrables reatauranlR Oltffld&IS 
est de qulm.., rranca. Et l'on peut m~me mancer trN b!Pn 
pour une dizaine de Ira.ne<. N'importe qui ayant aéJourné 6. 
O.tend• pourra ronllrmer uiut c•la. > 

Noua tnrtr!atrona bien volootlers cette protestation. ayant 
pru. depulll lonct«mps l'habitude de dire le pour et le contre 
et de t«onnAltre au belOUl que nous avons pu noua tromper, 
comme tout lt mondt 

• 
RENAIX • Cour Royale et Restaurant Ide. (tX• 
t.l5on1 • la Gd'Place <un des bons relais du paya>. 

Bonjour ! . 
n '1 eut un na•'lre qw portait le nom de Pourquoi Pa• 1 I 

tt ce fut un slortt'11X navire. n r a un ca!• - phweurs 
N.fes. DOUi dit-on - QUI s'est bapt!Jè de m~me. VOICI un 
journal qui prtnd à 110n tour notre titre C'eal un )Oumal 
lointain. dont Li conrurrenc• ne nous rait aucuntment 
lrombl-. "°'" la '" du n6tre : U s'édlte à Tananarive et 
c'est donc uno 1a10tlc malcache, quJ s'édtte d'atllrura en 
frantata. Bonjour au tout neuf Pourquoi Pa•? Seulement, 
s'l! fAnt rn croire tm autre Journal malgache, notre Jeune 
homonym• 1era11 d'une quahl~ dl.M:utable. n veut, parait-li, 
• ~ .,.,...r rn drftn&<'ur du racl•me r~trocrade contrr lequel 
le mond• ctv111sé oe dresse auJounl'hul •: M'a arttrlts sont 
lndl.esteo et Il 1eral1 l'œuvrt de • fasc~tes tnnemla de la 
paix tl de la cl\1llla\IOn- • Diable! Ban)our LOUt de m~me.

1 itat.. de lotn alc:rs De lrt:s loin. 

Anven-EtTangers 

La prl'65oe dWonnatlons n'a OU~ mtnti~nné ni IW'· 

:"'2\ lll6IW' aur e<rtalns IDC>d•nt.5 qUl se IOnt prod<Ut.5 i 
Anvers la 11<nuum d•rntm. lors du d~ des reeuviates 
~ la d~rmala 1-..- uanche A. Et ete a bien fal\1 

ANVERS 
• lt PUMlllt HOTU DU PAYS • 
· .restal.6• ~je"· e-r1•Sa• 

des A.~ .. - · _.w...rrs 
)«1 app.rt•""""t' b'rn aooo-·,,tés.. 
Ses commoô ttl. '°"' •mt11.a~e. 

o. ~ .. ~ "cd 1a Muie--H•rtl.,-. • M1mul C•~•~ l 
41,_.,.. • 11·.~1 o·~re hG!'at'ICU '<;;:. fi t rntendre .-ctwe1

-

(A"Mc!!""en df!IA 4 T:~~-~ •-:ra• 1Pf\t h ~ ~~~~~ 
du ë.entvy : ~- c.tdt et .... On:hnh• d CJ.to. 

Mala 11 con11rnt oe;><ndant quen noltt j')Umal c;i:.l s'appli
q~ à no'.er tout ce qu1 - de na•ure à lltuer k:5 éttne
men~ de noire vie na'ieonale dana leur cad.-c M Jentlm<n:.S 
et de manir.,.tatiOns publiques. que no\IS •n prenlo:is acte 
et -y1ons d'•.n rittr une conclu•!on pmtlque.. 

On sait donc. ou l'on no au pu. que I• quartier envi
ronnant la (llU'<' centrale d'Anvrrs &e tl"OUl'e 8\IMI être 
oel>ll qul comprend la s<>C!lon ou h"bl1ent un grand nombre 
d'étmngers, en genéral !sra<llt•I d'orlgin,. µolonaise, russe. 
allemande ou autriclllcnne. li Hait tout naturel que nom· 
bre de cœ non-Belg .. se S>lrnt rêunla ptes do la gare et 
à l'avtuue de Keyzer (oil Ils le promènent d'aillt'.'Urs !.OU· 

joun. en grand nombre). pour a&:lster ou ~an d~ rap
pel~ dt l'année belge. Quelques-uns d entre eux. sans pen· 
1er à mal d'allleura. c.nt amorcé um pellto manirestaUon 
cant~ la eau... premlm et profonde de cette mobili
utlo<l. Manl!e&tatlon c;ul ae p.~ntalt alnsl comme étant 
ptutOt 6)'lnpathlque au:o: milita!...,. i.·•res. J.!.>b la f<lU'e des 
parenta ~ a.nua des .sold3ta rappelœ o a pl!.$ compr'.s l• 
choee de ce~\e façon : voyant 1ee ttn.ngrra codlmancbés 
m rue, aux terruses de$ cafls et en sroul>CS nombreux. 
peu~tre bien à l'!n~rvtnUon d'tl&ents provocateurs ,t 
1<>ua l'tmplre de l'émoUon da dépan dts mllk1~ les Bel· 
rta ae aont mis à huer •t à menacer léS <tre.n;;•rs-. parce 
qu'ils n'étalent P"" appelés à la défrnso du JXl)S e~ qu'ils 
pouvaient ainsi tranquillemPnt. continu~r ltUl'5 aftaltts pen.
dant que les flls du paYs part~nt pour ac batlre peut~ue 
contre les persécuteurs des J u1f11. 

Cette ll(ltation nt'e au•our de Ja rare s'<~t qU<>lQue peu 
prolonate en ville, sans tout<>fob donna lieu Il. dC!6 dé6-
ordres graves Mals on rut nettemt-nt l'lmprcss;oo dans 
lea mlllcux ot11c1els. qu'à un C<":ta:n moment. la colère -
par trop &lmpliste - de la foule d\t pu !aira du \'ilaln. 

Suite au précéden• 

Lf ndemain. qu. eta1t jaur rél16 lsratllte, les rabbins 
ont comnlle a leurs !1deles d éviter drrormal.I de trop se 
montrer en ces temps ou la n..rvœlte dca clt<>yen. bèlats 
- de ceux qul part<>nt comm• d<l ceux qui ttatent - pour· 
raJt donner heu lt des ~lo.m. à la vonté lnJuatlrlables. mals 
dtUlcllco à contenir 

R.<-rnarquom uiutelois qur- ce n't'St """ la route aux etran. 
11ers s'Us &<'ll'lblcnt se dl:sln~reA'!Cr de ce qui ae paMe nar 
ici et ont mi-me !'arr d'être lœ &eula à .:n tirer pr~!ll tm
m<clla-:. Nombre d 'entre eux ont ôéJà fait au Gounm•· 
m<'nt des olim< de service - même arme-. mali jUSqu'1cl, 
on ~ble n avo1r guère fait attention à Cle$ pro;>ooltLns. 

Tou•dols, nou.• crayon& A\'Olr qu outre une tn:ervm:ton 
de M. le S<nateur Goddlng •~pm du conset: des Mtn!stres 
rn TUe d'llne ~glemen•.atlon oflid•lle du • Serr.ce des 
Etn.n~~rs •· un groupe d'ane:<"!IS de la g>Jure 1914-1918. 
ex-omciers Invalides. ponalc;nné ou alttln~ <é~ln:" dl
oent·llsi par la limite d'Aie a occ::ipe de la création de 
crouprs '-olontalres ~e tranUleun auxlllal.rca élrani(rs. Le 
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cadtt, ou ce QU! en tiendrait lieu, -.tt bele<', K la c trou· 
pe • suai~ mise à la dlapos!uan des lttV1CeS de !"année et 
~ adminlstratlons publlqurs pour tous trava'JX urvo"' de toute oaturo : creuS<'JUeot d'abna et de tranchées, rco· 
~ de moLlaoM et travaux aux champs, services d'IJlcco
dJ .. et <!<> nettoltn:ent. maout<!'ntlon mllltslre et clvlk, etc. 
Ain" on donntnllt satlll:>etlon à ~ qu1 - comme l aut.re 
Jo.ir t. Anvera - roudmlnlt que toua le6 tt61deni.. parll
cll)('nt t. la dHrose nationale, et au&sl aux t.reo nombre.1x 
et mhltaots et.zang•rs q\U œt..llnent qu'ils ont le de>"Olr -
et m~me le droit - de manil<Sttt leur reconnaiaancc a la ae1~tÇ\k" q ,, lœ :eçia • - :es i:-•L-

uH• innovation sensationnelle 
L 'U N IQUE: flillAISON lU '0.4S don: nettoy1 L E soi • . le 

Yétrment rem ' L.& MATIN. au prix de 25 30 fr dam tout 
Bruxelles, sur 11mple appel aux ~, 1•.1• et ~7.t•. • •· 

c Le Maitre Détacheur•. Teon ur1 ·r. 139. rue Tenbouch. 

Anvers-Bassins 

n ... arrivé à Anv.1'11 ce que nous poumons appeù:r trè6 
oP'Jmlstement une b<mne b;ague tN! <aut-U pu nueux '> 
nrc qu'en pJc-.irer J. OOmme complément et ternunus 
pour le CQna .~!ben, la Ville a lait creu~r et ~ür •~ 
Lov•l>roeck (porte du SchlJn >, un Immense bas>H1 de bat el• pour ""rvlr de port de rnanutentlon et de relu, · 
1no'.amment oontre ka ll'.a«sl awc bateaux qUi t•ron~ 
usage de la DOUVf'lle Jonction .Meu&e·Eocaut. D<'Jil tout le 
mond• se !<'lien.ait de \olr un ctal>!Jssemcnt modl'mt •t dr \"Utes proportions prendre la place w l'actueL etrolt 
et peu prot nd ba&1lD de baie~• oord. Mals... U faut 
d~ter et fort! ceux qui ont lait les p.ans de la nou
v<ll• darse ODt <><.blle que :e tirant d'rau admis par la clr· 
culntloo de Liège à Am•rs depa= tro\s mètres. lia ~•li ttabll au plCd des quais tabliquau du noU\·eau ~ln de 
batelage, un.- profondeur de moln5 de deux mé:.rs ~ 
aime qu<' l'accœtage du ma.ierkl moderne CS.. nav1&a:l<>n est lmposol~ Il faudra <Ill• les txr.teaux du Type Canal 
Ali,,,rt re•'.cot à plus de ""' mètrCll d11 bord du ba.sSin, ce q•JI rendra tout chal'l!emcnt o:i dtcblltiettient ainon 11npœ-
11b'.e, du molna ditllcllr e: partant fort 001lteux! Et à 
rat.on de la façon dODt ont et'.! c<>nstru.1ts Ica llU&IS. il n'; 
a pas de IJOS'1b1li!é d '11 ltt'lndre la même prolonde.ir ~ue 
colle du Can&! Albert On a inteJ'P('llé à ce auJet au Coo· aell oommunal mals le Collège a oblnlu l'approbation <le 
aa majorii. u1paru~ pô'.ll' eette peu re!W...ntc galle <'<'S 
aerv~ .. O'>mpcttn~ !? !>. 

En attendant. rions de tout ceci et de cet nutre • blun· 
dlr • q•J'UJJ autre lll'.'!Tlee commanal \1ent d'o!lrlr à notre 
admiration • Pour ~ol!U'1' le véné.nble • Bro:i.,.trsbUla •, 
on a placx• .;ne u·'..,. Jal.Io pone ~ gtyle Renaissance M pierre bleue et tout le n1onde S'Cllt téllcllé de celte reallsa
tlon Jusqu'au jour ou l'on a \'Oulu E<>rtir du dit Brouwers
hllls ur-e pompe à inctnd!C! qui a'est trouvée trop enc<>m· 
brantt po~r 1 ouvert.:.~ de la nou'l'tlle porte et qu1 dOTT& cl.one étre d!m011Ue si on \"eut a'en servir ailleurs qu'l 
nnlt'rteur du bdtimcnt 1 

E C H ELLES ESCABEAUX, tous m<Xlèlt'S. 
SA. U1inu LICOT. COULEt;RS. 

1310 à 1314, chau;see de WaHe, Alldtrgbem • Tél. 33.06 49. 

Anven-Eacaut 

On ne pc~L nl<r qu'on tou= mati~''"· s.,ttia:emeat tn ce qui concerne l'Escaul mnn!Imt. 1"5 Pav&-.Bn.• se ... malo· 
uenntnt• A diverses I"Cpl'IJes. ~ a•-oM attlttr l'atuntlon 
sur ~ travaux d'a&!khcm•nt e' d'eodl,,"tlem<nt qui se po• ·• 
aul,.nt actlTrmett - et 6Ur grande êclle\1' - dans 1,. ; L 
du Hondl, au grand détriment dt• la vie du rie.ive CL d•I 
0111nuon ,.e d'J creuscm• nt naturd des Pll"""'· Du point 
d ""' de la Hol!:uldé cette poUUque est loclque I'~ Jt 
n• r ~;>porte rten a'olJC Pay&-Baa, U rst UN! e&Wh! con&l~n~ 
d·comuls de :oute sor!e, un !actt'UJ' de d!Wcult.s int<r-"'· 

Uoa&:œ ~ IOUrte de ~pen_-. Ah! a'll P<>Unl' crmme 
le Z111)n senaabln et se trl.n$!'lnller en bo:ia et lrrtll .. 
polden, en pralra .. pour mouton.s prta-aales. Qu<lle aubaine 
pour la Hollande, quelle mai;wtl<;uo affaire pour Rottt'I'· 
<Wn 

l>epul.$ quelqurs ann~. not!'l< mbtn d~ bOrd a'tnqultto 
de 11nfü:ence crol=lnu de la lkl; Qlle, SJ)k'.alement n 
n&ndre U:andatse et acmiie i. delendre a·.1x 01..r&oiers â'1 
acquertr dea temllns et d•.s lmmeubl•3 L'établ-nt du 
tunnel de l'Eacaut à Anvel'll, a ""ttement orlenlA! tout Je 
mo•l\ement de cet•e province vus Anvt'l'S, Pour combattre 
tout eela. on anlt out:N!oerdlJclt, aon~e l êlabUr .mtre 
Saellln~he <rive iiaucbeJ et Woensd~ht (rive droite), 101t 
un ~rvu:e de paaage par grands b"es il •apcur, 10lt méme 
un tunnel 

Il xmble que l'on aat rmo000> ;. cc projet. En att~ndttt, 
!& Hollande aara.ndit <'t !nlenstll(I l<! lt'n1oo ~ pa&s:l(r d~ 
WallOorden à Hansweert par la con.otructton de dewc porta 
d'a«oot.age, trh unportanta, qui ttmplaceront :ca IWl\p:es 
~la d'aCCOIStal• ac:uela. Du e61.é de Hans .. 'tt?\ tn amont 
de l'•n·ree a.et~! du canAl de Zuld-Beveland c.n fait dea 
trava'lx l.rès unporumta t't notamment des dmi:agt'6. Les produits de ce creusement sont dév~ à qu~lque di.stan<e 
de là dans J'E)caut, pAa tm loin de 1 endroit oli l'Etat 
Belle dragu• lukn~ ll0''11' ~ltorer la pa..se de \Val· 
soorden et le ch•nal du Zuiderpt, dont l'Epi de Wal· 
soordtn menfl.«! et compromet sans cesse la ns.npb1Ut<i. 
on voudrait •voir à Aovtrs SI la C<>nunlii~m Hol&nd<>
~l2e de l'Escaut sait ce QU! 8C ~ par là et. c!Ans 
l'art . "mallve, 0: u'elle P"'~ fait o "'M!"' 

Orlt ntt>t vo1 promenadt& vtrs ~ Jtulpe trare). \'out 1 man· 
f U H a ireabltmmt el bltn à l'.\ubure du Ptro BoiJ • lol . 

Liége 1939 

I.J~e 1939 C'œt bien curieux à voir, parce Q'.1e la Clt• 
Ardtnte et aon exposition ont été aurpnoes par dœ é1·mo
menta qui n·ont. h~l rten a voir avec une cWorld's Fain! 

Ahl q\le non. Paune et men·eallewie expocltlon, elle a 
reçu le ooup en pletn epanouassem•n~ Sa jOle et ses clarth 
oot vacille .. MA!.1 elle a voulu résà'..,r. DJ.llS lrs nwt.a d'at
tente el.:.e a dfc:de de luUcr, elle qui était le symbole de :.ant d·op:.m.wnel Et qui 8'Ut 111 œ n'est pu t.:~e qui 
aura. qw a ltnal•ment ra.aon? 

Ma!.I on ne vit point d.e pareilles heures sans croire à la 
fin dt? toutr 

Lca premlenl jow's lurent ternblca, le te!éltrlque r~
blalt à ua. tourelle d'obserut1on \111 à un lrs ~ Ira 
fameux congres et les létu s·a)oW1lalent. Seula lts louatlca 
p..rla1ent d'une éventuelle convocatwn du Coni:rès de 'IU· 
remœrt au palala dea fttts au au py villacc mœllnl Mala 
Il n'y a pas qut lts lo<:stlcs. li r a lea alannlstCll q"'- par 
a>anC<. fa.JSaltnt Je \~de dans tnuo l<'JS palais el rrpan
dROent les nouvelles les plus elfarantrs 

Comment r~ter da.na la conllaru:e les !Iota de lunuétt. 
les m11S1ques c• le.s cnmtrnon.. du gay Glace mosan rn 
pareilles CU"C<>ns!Jlnces? 

Et pourtant I.Jo!-ge uent. c·en >0n bab1tudo La bonne 
humeur de sca c uea.se cil hoi-e • a vite reprts le dessus tt 
leur pb.1looophje cat adorable On se moq~ de tout au lieu 
d'en pleurer. 

Et puu ce n'est plua la c papye • de acp:tmbre 311 
Dan.a la place !orle, l'armee a œuvré en sourd'.lie, mettant 
au Point sans tralala son di.spooltlt de sécurité à d•u.~ P8I 
metne de l'EXpo qui, par aa sl:uatlon aur la Meuse. est tn 
pleu J)OSll'~"n •ratëg.quc 

Chr Ntclt. CUl\T, a tpal'ISeur. FOURLEIGNlF., Omage 16. rue u Compa1. Brux.·M'dl. T 2U2 18. 

Rien ne sera perdu ? 
Où ea seroru nous à l'heure où p.ualtront ces lignes? 

U~t qui a Pl y son aspet milltA!re eat encore toute 
pavo=- de ..s Jours lastca L.éc'alrcle sera pour ellt un 
sUuulant de plus. .. et aurtout UD drr11'all1 au.ssl puas&nt 
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qa'uant les hllllrea terr!blris !H C'l!llt IJ'>ur(IUO. Ici ccmme 
alllrun U f>ut ten1rl 

On commmct d alUtura à &"hab•tuer à r.out. On .,, rcprmd 
uw Vito une Iola ka nua1es dlMli>ts-

Lan demitt c·cQt tto! une catastrophe! C<tt• annl>e on 
ntnmbe vite sur ~ pied& et on continue à vlvre, un peu 
nervtw1emtnt. mAla on vit 1 

Mala U n'em~he que lc.I contrastes entre la ffte qu1 
.. t la p~nte â tou• le• yeux. et la mise en .!ICtn• cuer
nrre, con..tltllNlt quoique chœe de tragiquement aymbollQUe 
Etr&nilC t!poQUel 

Et en Ardenne 

i. ealaon af&lt d~.li éto! très dare à mener Le coup 
HJtler..St&lllle a fait ~ T.dtll t!normea et en cette fu:i aoùt, 
toujours 11 attrayante pour Ira tOW'lotes. on a vu J(S vJlai•• 
rendua à leur population &(dentaire. 

Cuntux apectacle all&Sl. On ae reportait aux t!tea de la 
rue>Tt JUt-1918. Les Ardennala discutaient enue eux aur 
te M'UU dl!ll porta en hWll<lnt Je Cra!S, tancll8 que sur Ica 
pont.1 puaa1rnt tt ropa611a1ent les s<?nunelle.s du 11énl• 

Quant aux cllad1111 tl•a L.~eols, par exemplè), QUI dl.1-
~n\ d un vt!h1cule, !la a'é\llent coni.entœ, dimanche dtr· 
nler, de 1asnu l<" llslbu de l'Ourthe Uégeo!.5c, prtta à 
1a1r .. demi-tour en ca.a d'alcrtel • 

&ula, et cela c'était admirable à vo;r, les c;cliat.es hOl· 
tand&ll, d.ans 1.-ur dt;ulst'mtnt d'Jllle du music-hall, con!l
nualent à ~akr partout sur leurs hautes bécanes deux 
par delU, avec une b<'!;e et UUDuclante coructenœ. 

opumlltta all.'Sl étatent les pêcheurs. En n'1mpor1c qurlle 
cU'con.stancc de la vle natlonale li y a toQJours. lonquc la 
pkh• ni o~vene. un monsleU1' qui va laQUiner la rousse, 
la truite ou l'abkt.te Il débarque ou embarque dans les 
cares emp!.es de réoervlatea .saD$ souci de ta gr&\1\t! de 
l'heure C'est adorable. 

Enfin, Il y a Io marcheur unpénitent qUI s·cn va zac au 
do&, un aac •·norme oous lequel U succcmbe oouvent.. Celn 
n'empéche PN le mo.,.ieur de s'é<:rler. c Pour\'u que 
J'tehappe au bardn de l'armée! • Tout Ml. relatif en ce 
monde dtré~l~I 

A l'occaaion de l'ouverture 

A l'o<eaal< ' rtur. d.. - chasse, la ROUJ.strlc d'AJ. 
1&cc aef11ra dès dimanche un permeau enlier nec le ,,,., 
à 4$ Cr Menu hablturl 35 fr Les pn m:l'tts hultr---' de 
aal>an acccmpo.111non~ tous lœ menus. 

Inui..:c de dire que cc ~ un 'régal de pl"" PQ'lf l<"S am\ 
teura dt fine culai°" et de vms lir.s. 

UH B<>ut Emile Jacqmaln lanc. Boui. de la ~cnnel 

Contacta d'Etats-majors 

Nou.s nt \'Oulon.a Ici trahir aucun secret relai!! .. la dt'
ren.se nauonalr: nt moins encore fournir à qu1conque- le 
moindre prt'tex«• de douter de nob'e polttll!ue d'lndtpcn. 
dance, mail': torc.·l' noua C$t bi<'n de constat.er que lca con· 
tact• d'<tau-majora ont repru; plus nombroux N plus 
~trolta quo Jamala pr.r tout le Pays Noir stnon allleura. 

Il ""t vrai qu11 • '8.î:lt, en l'occurrence, de ces • tlau
maJora •. atnal qu'on les nomma pendant la ruent, qui 
tt&lent ronslltu~ de ch1ls forcément dt!sœuvrt<s à cette 
t!poqu ... là et qui ttabllasalmt le,,.. quartiers Génüau~ 'ur 
IP:I trottoirs 

En •ill• c est aux kl't'IWes des cal~ t~ qu•u. se 
..-mbltnt surtout l'ap:b.mldi et qu'ils d!scutmt ••li.,. 
ment les henemen!.s qu"lls en ont la gafll• 'tthe t! la 
bou!'t e IAilS oali.-e lànctempo a1·ant l'heure oil l'ouverture 
de c .. caf~ ltur permettra d'etan<her entln leur oolf. 

Dana ta bo.nl!cu•, C'est l\lr lta trottoirs que les CCUS qui 

'Constipés 

~ 1 -
GRAINoeVALS 

et intestinales 1 Régularise doucement 1 
les Fonctions digestives 

l~C-.. d• 25 lfllM. s h. so 
50 p1lftl., 9 fr. - THt .... het•a.c:S... 

prenaient le frais sur le pas de leur porte ae oont malni.. 
nant rapprochés. en vertu de ce vtett Jnatlnct Jlft!galre qu1 
f&l!M'mble la harde a l'heure du danger On dirait que <ha. 

cun cherche à se sentir molna seul. et mtJ11re lea é1><otm .. 
« bobards • qu·on y lllnce parfola ces c contact.. d'étai... 
majors 1 sont au fond très réconfortanta et font pe.aser 
plus •1te lea heures d'attente et d'incertitude. 

HOltl Chaumlb'e Braba~nu, tt!I. 14, Chaumont.-Olstoux. 
~nsion pnx mod CuJsJne boUfJleolle de t• ordre et ta oonf. 

Remises 

Tr Jtts les mADlfestatlons, fttes ou *émonl.. QUI d.,. 
nient se derouler œ5 JoW$-CI au Paya Notr ont fv1dem
ment t:é r~. L'U.ne d'elles, la commtmoraUon de la 
bataille de Charleroi d'aotlt , 1914 • même été 1upprtmée 
d'ordre du gouvernement. QUI ne voulait donner à personne 
l'ombre d'un prétexte à suspecter notre polltlque d'indé
pendance. 

Quant aux ta..tes du 2- Chll$.~rs à p~. Il avait déjà 
fnllu l'an demler, les remettre à dea tèmp11 meUleurs à 
raison de.• événement$ de septembre. Dlwolr été quelque 
peu avancee. leur celebratlon n'a paa eu plus de chance 
cette année. M8.l.s cette nouv.lle remlse n'a pu empt!cbt 
la foule d'accourir vers la ea.~rne Tréll11t1lea. Seulement, 
ce n'était pao la foule Joyeu..~ dN Joun de ttt.e. C'était la 
foule ani<Ji..<sée des mamans, dl'& femm.,. et dea fiancées 
qui a•'lllfllt accompqné JU.5Qu'au QUArtl~ l'un ou l'autre 
rappelé. 

Par ailleurs les cbaMeUrl au\51 que Jeurs camarades du 
i;ionl~ qui montent la ital'de dk'!, d ... là. ou qui ont prl& 
pœillon aJUeurs encore, remporttnt partout le mmt.e succès 
de curlos1té sympatluqne Et c' .. t en mottant autant de 
bonne TOlonte que de calme à l'accomp!Wement de tous -
devoln, que c nœ p·t11$ chaS11<urs 1, comme on dit .. ~ 
lcrol, célèbrent celle anntt 1 .. IUtea de leur r~ent. 
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CH ASSE 1·~ bolf.t.>, Imperméable&. 
HERZET F"', 71, M. de l& Cour 

C.Onséquences du pacte 
li ne ,... .· pl'1S il'"e Charleroi qu'une alftche de. 

dernières èlecUollS reprët;ent.11nt Hitler eou.s les esJ)ècff de 
l'homme au couteau entre les dents. Elle achevBlt de Jau
nir è. la vitrine d'un café dont U est Inutile de préclal'r 
qu'il est communlsl<!.. ~pull que le pacte de Moscou a eté 
al~. œ:te a!ftrhe a dlaparu. M"1s en passant de\1U'lt œ 
ca!6, les g,-111 qui c:onnamalent œtte nfftclle lèvent ma\11-
tcnant le braa tt crient c HeU HJUerl •· 

IXs gellS qui conna.1.5Sent part!cullérement bien nœ • co
rons • ouvrlera assurent que s'il y a.valt des électtona au
Jo•ird'hul pour demain le caman.de OUneur pourrait bl•n 
y lal!.'lel' SOD ll~e de ~~ encore qu·u ait gardé Ju.."'IU'' 
prlaellt. à p: ;oo, de ce pi<•• Ull sil•nre prudent. 

DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87' bL Em. JMlQmt.ln, membre de pour aontu les mell· 
l•Ul'l! cockt11!1' préparés par ROBERTS, le rot du oocktail. 

Admiration 

une JW'li'e &\'ont.are, e.rrh·,\e Ja.dls à un de DOIS c bnna 
J'Ol'O&Mlenu, p·ua oelebre da:l8 s:i. pro- qu'à Bruxelles. 

Un Jour. \i.11 de aes ooncl~·ena l'a.valt invité à dinr: 
_.. !be:rre d-.1 l&Ul'·matC>OaUX. ~ romancier cro" a'a.i;>el'

ttlTO!r - non sana ~e - qu'un de a<a 'o!alns l'ob11ern otec 
in<~. chettb'I à rendre ~:a cordiale la oon~tlon. 
q·1i a\'alt ('16 a.~ froide juaque-lè. Et, M elfet, Je vol.lln 
o·y Ue1:1t p!ua ... 

- Voua Nes M. X. .• ? dlt·ll. 
- Oll, ;).foœlevl'. 
- Eh bim, jo W\15 a~ 
- Mon&!cur • 
- Je Vl>'Ja Mlm!rc, pa.rec que, lOllt à l'h•ure, quand on 

a pe.ssé ;œ <'Il....,., \'OUll avez dit : c Je ne fume pu 1 •· 
ll!n:, cher Morwl!UJ', vollà da! lllO!s que j -ye de me dttoha· 
bltuer du tabac. Je ne peux pas y arrtver 

Outlllue et acctSIOirea d'autos • ST ANGO 
2.'\9, ch. dr Ch., lero~ Brux 37.68.78 w 

Le duc de Momy redevient d'actualité 
Curleus teoan '" fois d• l'&'fntUr!er " au 

f!"llnd St'lill<Ur, •Ile du d. c de Morny quL oous le Second 
~ire, fut prt'sld•nt du Corpe l~a\1! n eta1t le detnl· 
frtlre de Napoloon Ill qu11 aide. à reah11tr son coup d'EtAt. 
u.s biogrnpho.s d• Momy lui attrtbuent une asctndance 
plus Ulustrc •tir celle des Boonaperte. A les en croire. Momy 
dt'l!Cendra!t (par b main puche. evKlemment) et de Lo<U · 
XV et do: Tat:cyrand. 

A1ec ses défauts et llC& quRllt~s. son cynisme et sa l"S•· 
rd.<' . .,. cupldlt<l et sa mAgt111lctnce. le duc de Momy n'en 
Jut pas moll11, llOU• le régime qu'U servait, un des plus brtl
Janti; anlm•tcun; de la vle par~lenne. son nom re;te atta
c~ à la fondation du Gmnd Pnx de Pans et à celle de la 
fameœe plaee de Trouville auJourdbul dttrbnee par ~u
'Yllle, "" wl.slne. Des mentea QUI. ap<tll 14ut. en vall'nt 
d'autres. 

GROENENDAEL T> lea dlmanrbes. mr.nus lins et copieux 

Pr.Ince. Le·opold • fr 11 ~: oomp. l'l:>lai•: <?tiOIJt 1ncomp de Ho 5-d ~une· Gl'O 1èce· Desserti 

Mais Trouville a déboulonné sa statue 
Lancer ,ne p.1 ~e un eu no, une écun~ ck- course une 

Jolie femmo. un euu:;un.., ou bien encore une ~rette, con
atltwt.1' Ull des passe-temr;111 farorts du duc dr Morn;. Oriœ 
à l50D entrtcen~ et à son tnnurnce. Il transtorma en la 
reine d"" plaaes par1S1ennea TrouVllle qui n·etalt c:u·un hum
ble petit \'lllatir do pécheurs. li dota Troovtlle d'un chemin 
de fer, d 'Ull Kurs&al, d'Ull hippodrome et de palaces QUI 

apparalaia!ent, l l'époque comme Io dernier en do la &<m\P
tuostt~. TrouVll.le n'est a6patte de Oe:iuvlllc, $11 triomphale 
male. que par l'étroite 'I'Ouques. N empt<:M que les &•llS 
réputh chics ont d<!lal.sé la premlhe •:Stlon pour la ae
OODd•. Au:ttio:.S. à Trouv!~ s'tlCTalt une mooumen:.ale 
statue du duc d~ Momy bienfaiteur de l.l oc:ititt Vmci 
vingt ana environ, un main de 'Inlinllle, republlcaln de la 
plu.a &tzlcte obedlence nt déboulonnrT cette •tatuo qui re>
pose malnt<'Dant au nu fond d'une ave munlr.!j)ale .. 

c Sic ·.:'n'. 1!10!"1 t 

ERCO le l~lll•ur de I~ \Olture, ho=<a pour 
'Jto •3. ru1 rcnboSch. - Ttl fi 8881. 

Pourquoi la roulette fonctionne maintenant 

sur les plages fTanc;aiae. ? 
Autnt!ols. la roulcttc llmentlon paK3henne, aaur<-t-<ID) 

constu.ualt le monopole à peu prcll exclusif de la princl
pa.utA! de Monaco. On Jouait bien 1\ 1' 1ce, CaMe3, M•n
ton et ctan. t<>us lea cumœ de b Côte d'.o\zur, on y iouait 
aux petits chenu.'<, au blccara qui aont jeux aussi ru!· 
newt let. lr11 ~ doncll maa la roU:eU~ y •tait 
prohlbte. Tout slmplemrnt parrc que rcu S A. S. l~ prince 
Alb<ort dr Monaco t!Ait un grand run1 d~ la FVopubl!que 
dont Il •Ubsldialt l<'ll <lccttons et aux JondS secrets d•-"!U•l.a 
Il contribuai~ l50US la forme d'une ZMSSlYe q~t. 

B . .-n c;ue gêoéral 1rança11. ractuel aouveraJn ~u•. 
le pnnce IA>lus tient en horreur la pol!tlqu• panlaane et 
électorale. En out:e, &<S sympalh!M aerai<ot plu\6t de 
droite A quoi bon, dl'a lors, mènllllor son CMlnn? ... 

Une nouveauté 

Le d· .1c1"'1J< fromace blanc l la cr~rne d~. laltme 
«La Concorde t. U$-9, ch. de Lou1&ln, Tel lS.87 62, Brux. 

Le baccara privé de Deauville 
O..· rl<'l.: l•ur 1.1'11 1 .,.... '1! t'D c:wvre. tll"" conaU-

ruent un< des ""rncUona de OeaU\lllc, ces !ables oQ 11'6 
gros J<mours de O..ccam font de• dlll•rcncM q111, m~me 
au taux du fl'3nC·P'\!ller rcpréOent•nt d..s fortunes consl
dérablra. l!llcerclt>s dnna leur armaturt' m~ta.lllque, ces m.,... 
sieUJ'll miaaoen: devan~ eux dœ llalO<S de billel4 de clDQ 
mùle rmnca ~ comme des dlctlmumlrea LarouUe et 
on 1,,. rntend annon~"T d'Une 'olx lncolœe de vertlllneux 
c bancoe •· US pm·lll'tilts de œ rnMde, murmurent 1 ... 
spectllt,.urs. Volte. Par cœ U?mpo rlo déconlltur·~ d• Call
Utcs N de sulcidœ que de cc.s 801-dl&ant privUtal~ ont bien 
mal llnl 

GLOBE Menus lt 12.50. 1S et 20 francs 
621, AVENUE BRUGMAr>N, 621 

Et, pendant ce temps-là Kerffisky 

UCCLE 

E :> ndant ce u,mpH.\. Kctt.'1Sky wnvola1t à Nn-Yor'c 
en juat~ noces a1 cc .inc rlch~e australienne Ke
rensky, le chef de !A premlere rovolutlon rll56e qtU deValt 
ou\T!r l~ vo~ à ~nlne l't au "'1.nglant StaLne KerN1aky 
qUl ftt amt('r le tzar et qui le dépora. 

PallTre lx\Yard q\U !Ut ben vite cW>ordC! LenJne mlt sa 
ttte à prtx. soos un ~t. U reUSSlt à qw~ la 
Ru.sale et alla se Jl.xcr il PllN oQ Il dlrtgea suoc~vtmmt 
deux Journaux nu;:~ uns portée O<'S mot.s, dr> mots! 
Va.nit~ et poussiere de 1ent• 

En 1920, un ami tu20 nous condulSI • chez Kuwsty qui 
habitait alors le XVIe arrondlsscment un des arroadls!e
ments les plus arlstttrat!qlle$ de Parts IA uttuU·PAUYI En 
s'en.fuyant dt RUM!<' le dtmai;ogue avait pris le aom d'a&
.suttr aœ dtrr1er~. 

- c J'a!me l'éloqurtt• ». nous conr~t-11. li ajouta: 
r De m•me c10.run pianiste a'<!-'erc~ plu:!curs heures par Jour 
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•ur enn 1n•trum•nt, Je prononce ~ol.I tout seul d.e lonp 
dll!COUra qui m·•ntret1ennent dana tan d• la parole ». 

P&U\"Te hommel 

BELLE AURORE Resta ur S&lle pour n~ et banqUeU. 
1. P lace d~ W&rtJ?S. - Tél n.~.60. 

Lea cent joun de Kereruky 
n dura cm! w,u- ce dloUlteur aallra!?e. comme la tra

' i'dl• napokorlll-nne depula l• c!O!b&rqum>tnt de rne d'Elbe 
Jus,u·• l'emlll1:qurmPllt pour 1 U• do S&tnte-H~ene. 

Clrconotance qui lnduu;1t l .. bolche>'lalea en Ironie. Da 
aurnommen"nt Kt'renlky le Napoléon ra". 

Mal& d"Ptlla que Ken!Ml<Y a fll>011~ sa mulltmllllonnalre 
au•• rollenn•. Il ae dit que rit bll!n qui rit le demie!'. 

DAUPHINE aea c~m.,. de jOUr, de nuit, aport, 
dtma(luillant liquide ., antirlde. 

Conquête de la stralotphère per Hitler 

Pl:>Ur conquenr la StrataopMre, 
n pria ~ Dini c1e la cu«re. 
De voler en croupe &\'ec lui, 
T•I Mm am.!, MU&IOlllÛ, 
c Je nt pu.15 à ma uur a lA Lune, 
» Cl'ffr une telle !nlortun• •. 
Rl'pondit Mars tnconLln•.Jlt., 
• Je aula et mste aon amant t 
Q-~ Qwnll<'rlaln Joue de aa florte, 
F.t Daladier de la beJQte, 
l'aidant qc.e voua !e Führer 
Vaus ne j(IUez que le poker. 
,.,, s1.:alosphin, 1a<11 .. , atab!e, 
Unr promt11$e rat mvlolable. 
c·.-bt pas. comme en votre pa)'ll, 
Oil ae chl!fonnent ka N:rl•-4. 
RNtez. ttstez donc aur la terre. 
VOU6 avei beaucoup à refaire. 
En<ore un canseU à Hitler, 
Souwn1 on se ~ au pol<tt. A. B. 

ASTRID HOTEL-RESTAORM'T PARIS 
27 av. Carnot.. T. Etoile 6&-20 

Ma""'° ·e • e.>nt. mocl. • T..:. ch. ch. • Prix tm mod~ 

Dictionnaire de Zoo!ogie 

Voici qu•lqul'll dé!lnltlons que noua proposons à l 'atten· 
t lon de noa lecteurs et que M. de la Bruyue lui-même 
aurait C\'rlAln<'!Dcnt trouvé fort &Mullantea : 

ELEPKANT. - Gros quadru~e habitant les !o~t& 
•lcrs.-. de l'Afrique et de l'Aalt. t: a. noumt de petit& peins 
de ae~le dont U !aiL une C0111011U11&tl0n elfroyab:e; ausel 
•L-U l'ob~t. de la pan des UICLlgmn_ d'une eu erre achar
~- L'é~phant OS\ en o-~tre ttts rech~he pour ga uompe 
qui rend de cnnœ aenices l l'lnd\IS'.rle au=blle. c 11 
ne !aaL faire awt éléphants nulle peine, mbne léeère ». 

ESCARGOT. - Petit animal dont la forme rappelle de 
Join col~ d'un e"""1ler. n cxl>le en Anglet.ttte une variél4 
lnJ\TIDo de ~ animal qui, aoua lo nom d'c -.reoL-boat t , 
ttnd lfta plll.\ 11ran& services l la navigation. 
CA~l!:LEON. - Genre de ttpllles vaunens m ultiC(llaru 

et aana p<>uoslère. c Le:> carné~ qui vlvent en 60Clél4 
ae plalsmL a dlanger de coukura entre eux. » 

CANARD - Màle de la C&M. 
CANE. - P'em<-lle du canard. 
CANARI. - Canard tn Italien 
BRIQ~ - An!m11 dont la belle chair rou;e. un peu 

renne, Joue un rôle prépondé.-a.nt dana l'a!imentation des 
cla!IM'S laborl~ 

BUSE. - OISC&U atuplde. 
B UTOR - Autre oi"°"u atuplde 
CACATOl'S. - Espèce de perroquet don~ U D'Y a paa 

srand'ch- l dlre. (P luriel : dea cac&lols.l, 

LOl'EllŒ COLOSIALC 
Ttrac-o du u aout 1939 

le tranche 19S9. 
GqDent: Ica bUleta ae ttnnlnant par : 

100 !ranca 9 
~ tra:ica a.s . 16 

1.000 !ranœ 809 • 5;5 
UOO lrazw:a 3026 • ~ 

10.000 tranca 5186 • 8551 
~ ooo !raDca saim 
~.ooo francs 23305 • ~7531 • 60S38 - 13069 • ~o 

100.000 !ranu 136~~ • $918.S • 18496 • a1;82 • 89i9~ 
Gaine le r roa lot d'un mUl>on de lranœ, :e billet portan~ 

le n~ro 13165?. 

Elégances congolaises 
ON toujours lntéreM&Dtts c Etudes Bakango ». de M A. 

de c.ionne--Beaufalct, ceLte aMC<lote: 
J'ai eu p."'6:euns lœs. dlt.-0. l'ocoslan de oo:er dO$ exem· 

p:ea de roprod\JICtl()Q$ de tragmcnta cromé:c<.q--. pour le 
nnp:.& pl&!Slr de :e:lr upecL $ Mn& &UCUll aoud de &i;nl· 
llœtlan. Le p.'us curieux 00-.11 lut do."lnt, à tm de mt'a 
a<l)o1n1A1 ~ à mot, par Wle croae dame Motani!o cr.11 TUX. 
noua rendre vl.slwi à l'ancien Vll~ de Sama.-a. El:e P»"· 
t.a>L. ~ au traven; du vlsaie. à fa.Ide de peinh1re noire 
c l-bù<.' t, l'tnacr!pt!on: c Vol<'S urtnsln"' •. 

lnl«loque et riant, Je lui dia: c QIJ'eot cela. la petit. aw,.,, 7 • Ma!S e:Je, f~ do ma Joie. me ~t gra~mœt : 
c Ka na balèl<a linltamè? » 1N·cr...ce pu l'é~a.nce ?) et 
~a~ avec c:lll;ruté. 

Tl'ap lntl'llr'•é po<r ne pea la rœbercber. je ;a ttJollnla 
queiqura jour$ après clan& aoo 'fillA~c. à l'!!e de :J.ato. I! 
n• me fi& pas dl1llclle de \roUTer aoo qls. U:ie d<S hut~ 
par.ait une 111\Ûtt;ude d""8c:lpt.looa Ulèrapeutlquea auorJ. 
·- que l"5 8llllOOOe& muralœ t. l'en'..Noe d'une grande 
care C'èt&lt le seiw eur et maitre de l"èlé\rdllte de l'au~ 
jour qui en ~t l'aut<our. Or. n'arant Jamals quitté "' 
rh'\' n"tale, U était au&11 an&:phabét Ujue et ignorant d•1 
fr&DQ&la QU'll est poos&'b;e. li me l'l\COllla qu'il M1ltt trouvé 
une 'brochure perdue par quelque Européen de ~c. 
Certaines peges avalent •une beaUte qui avalt p:u à 9(.J 

yeux •. et. a\-.c une admlrab'.e pa.tlence. U avai.t ~6 
ia caraeteres ~...,. qui l'a-.alent charme. en 
remp~ :es ll>Ul'S de aa ~ et JUSQU'au ..-.sai;e de ~ 
faro~. Entre-tempg, une '"'ISlne vint no<;; saluer. El. la 
pua OODIWer que la t>OIJ'l'ellc modé a'l'&lt q-.lelq".1e ll'JCC~ 
car e:ie aus&l l'avait u't'\e; mata mol:$ ad.-olte O'J ayant 
moins le sens de J'obeervatlnn. l'lœi-lptlon qu·e::e ~t 
n·avùt qu'Wle ressemb:ance vague avec l<'S earaetè.""" typo. 
vaphlques: e~ avait réal~ une lnconsc:ente sty\lsa\lon 
d'un proepectus <te ba.nda411&t.e. 

Tibor Hald et ses Tziganes 

aont à LA COOPOLE. Porte I.A.-·· tous les aprè&-mldl 
et LOUS IH 90ira. 

Diacrétion 

Lea ~tes en médocm~. on le sa•~ SITI~ ln'-ernf'a 
dlule les h6pllA!.UX oommc leur. e&mt.rades hommes, ce q\ll 
Ica force, naturel!ement, à te lever lœ nu\16 de ga.l'de. Uno 
d'elles. descendant en pactou!les. vers 2 h<!Ul'I'.» clu matin, 
crolla dans te (l()!Tl<loir un d<ls m..ldectns de l'hôpital, cilaUO<lo:, 
lui, de 90~ galochea. Et aomme la Jeune fille aval~ ., 
t"'vevr !a COl'T pour troUvcr IOft malade, e:. Q'J'U pl~· 
valt, le m~ lui oftrlt - 1aloch8 
ta IDIDI clonn<'6. l'étudl:Ln'-e remonta ae cou.ch<::'. M"""" 

le ~am. le domest!Q~. en c !aiaant la cha:nbre •· 
trolMl lea galoches. qu11 tteonnt.'t. Le n....., sücnclC'llX do 
B~ !endlt a !aoe, p-Jla Il ooa."Ut mystèrleusc-:nent 
1.. r~ à leur propl16talre, en bl ~ d'un a.r 
aomplice: 

- Voua savez. moi. ni. vu ni connu ! 
Le doctcl.- a nua quelque temP& l oomprcndre .. , 
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Un bock avec des voyageurs 
qui reviennent d'Allemagne 

Au COILTI de ceJ dtrn1tr.J .. moine. df~trs congrù aclm
tl/llJ"~• ont tmu ,.,. •• aulltJ dont lu PGVJ tCClldJllOttt d 
en Alkmag11c. Du pro/eunr1 d unlt'trllltr ~lott, ci... cli
nkien.i connui, d~! 1wmme1 et dta JtrnflU'• d'Œkurt-1 ont 
ouutd d ce1 convrh 113 ont tntrew Lt ~uagt dll Rtlch. 
Plu1lt1'rl dt cu l'O~IJlltlLTJ ont bltn voulu nou.. llvrtr ltJ 
fnJtanlantt, ~' ri!/lultnu qui ront 1ult'rt. .Vou.t ai IOnJ 
1...Ull pollJ' qu "ils "°"' JID'l!U lltnt d uucrirt leur nom m 
haut dt ce c !>oct auc . • cammt il tlt d ttsage. Du ma
ti!• lmp<'nru.t leur dictant l Incognito, nou.. nt Lt• nom
mtron1 donc pas . .Ua11 no., in•itttroftl 1ur ce /ait qiu 
not lnlC'VltlUJ appartiennent à la /oit à rtlUt i'llrlùc
~ et toctale dt la Belglqu Nou.t dirOIU " outre qil'IU 
ion t ttrangtn a la pol1tfq11e Cttl pour q,o·o,. !""'" """ cordu au.r ttnpr•••l~111 qu·•u ont llvrt'u tout le cridlt 
qu·clltl méritent. 

L' ALLEMACNE EST DE MAUVAISE HUMEUR 
J pAr<-m. A. ~ dw Sard m automobil. ~ 

dant Qllntrt joUno, dlt :e profes.eur X ., j'ai ~ pe.r 
Dtlso<'ldort, Eswn. Dortmund. Kiel, et en dthors de ces 
gTanCUI «ntres. Je me rul.s arrêté au hlWlrd dee étapc1, 
dall:I diverses petit.es \illes dt pro;·1œr. J ·a! ol>M~ ks 
fou!es et ;.,,. lndlYldWI. les •:.&la,es et les chaml>'. raa 
l lnventaln• des vlct.wlles qu·e•pœait la \'llrtne du trai
teur et drnombre ka 1·chlcul~ QUI parroura1ent les rou
tes 

Ce qui m'a !mppl' d'aborc c'est I• 'Visage morœc d .. 
!oules at:emand<S Toua les U'alt$ aont la>dus. Toua les 
gellt"'5 aont sunct.!és. Dans tt pays qui est &i !Ier dt .. 
Jeune~ on ne r.neontre gutrc d'adole.'SC•n~. d'adolœcen
tes Cèux que noua &\'Ons cro~ PA'" aient en troupe, 
embrigadts, un1!ormlats mkan~ Toute expangi.on arm· 
blalt 1nttrdlte Il ces gars formant cohortr. l ces mldchen 
caporall.Y1 

Sans doute oomptlmeg.nous •ur les trottoirs, un nnm
bre lmpm1>lonnant de mamans qui PQUamt d12 YOltUttS 
d'enfant. liJUtr ut obéi, 1 AU~ rnr•ndro :l>lai. c.,. 
mamans ont l'air oouc1euses. elle auSlll Une aorte de allence 
tra«lquc P<l!e sur l'AleJnaille, 

Et Il nous arriva ceci : noua ttlona à Kiel, au restaurant, 
et noua y deJeWllona dans cette !un~brt atmœpbére que Je 1iena de dtcr:ire 

Tri•: t d coup ~on eSt dea Bcl;ea ou on ne l'est pu) , l 
notre table le ton de la oomersaUon •'anune. Quelqu'un 
làchc, en franç111", une bonne blague. Il rit l\ux tclata. et 
nos ami.. eux aUMl. rient bruyamment. .. 
!t nous Timea alors ce:te ch- ttonntnte : toutet les 

té:ea ae toumèren• vna nous. Les q~Jtiuh oonYtrsallons 
chuchotees c~rent. Toua IN oonvh·ea. ahuri&. contem
plaient ces ttraniiers QUl, dans un reataurant de KI•~ 
avalent l'impudrm·e de rire 11\Sl 

L' ALLEMACNE A MAUVAIS POIL 
L"1n.sufh.sance allme.ntatre e. partout ,. ~oie r ntlnue 

l'oboervateur; les Allemancll sont bourtla, 11.s ont ce i.lnt 
sullteux que j'appellerai le wnt 1 karthortel • et que nous 
avons al bien connu pendant les &nDées 1917-1911 Ce 
terni-la ne peut lromP<T llD homme de 1 Art. 5ans de>utt, 
~nr l'umette, on V0\15 colle dt.a chose.a, de.. paqueta d~ cho
ses baptisées de noms que, d'habitude, on attnbuc A ~ 
produlta comeallbles. Mals ce aont nourritures Ulutolr0$, 
des erzata et dl'S enata enco~. Tout est accommodé a 
J'aide de grailles d'ortctne inconnue. mals quJ ttrtcs n'ont 
,)&mals oonnu l'tt.able ni la prairie; le beurre, li n'en œt 
P84 QUf'1ilion, aaur en des lieux smcttmtnt tourl6llquta ou 
tout est orianls<' pour tromP<T l'étranser. et loraqu·on 
destre avoir du pain au reatauMlllt, U com1ent de !aire 
une demande Sp«-lale. 

IcJ. une dame, QUI flUl&lt po.nie de l'txpédi!.lon, rom
pleta, de toute l'autontt 1a•tronom1que qw est celle de 
son iiexe. le.. renselrnemenl& de l'obur\&teur : c U. rond 
de la nournture d .. Allemanda de 1939. ooua dit.elle, c·eat 
le lard, le poW.00 la où 11 y en a, le cocbon e;. la pomme 
de terre. J'ai aounn&nce de cenalJle omtlene flanquée 
de patates et arrœé d'une rnarganne à balie d'huile de 
cachalot que tout ellt.omac belge ou français oe reluatra1t 
d'aval<'r. 

Encore l'lndllence et la moootœùe de ce~tt allmentaUon 
ne deviennent.elles Insupportables qu'a la longue. et-lui qui 
ne tait que puaer en Allemacne n·en aou!fre pas M&ll celui 
qui rc.ide dana le pe.ys finit par se trouver dana ce dè
U'atable etat J)6ychologlque que nout oonnt'.Unes à r.. tin 
de la rra.nde guerrt, et dont ~ Rus.ea ont IA" aux mau
"119 anM«. du bolcbéT!ame •• • 

- Notez bien, aouligne le professeur X , que lea dttalls 
que no11.5 vout donnons datent de huit ou neu! Joura. La 
eut• alimenalre n'avait P<LS encore el<! tnataurt Outre
!Ulin ... 

REACTIONS ALLEMANDES 
Que pense l'Alkmacne? Il "'t b:en ma. •• é de le aavolf 

avec pr«Lston. Lor!!Que parac"*'nt ,..,, N!Jttons du aolr des 
quottdl<'ns, orn~ d'énonnta manchettes. ou li n'eat que:.. 
1:on que du terrori.sme ant~rmanlque m Po~ de l'u-
1ermtna!lon dN Prussiena de Pœen. des mtfai~ de l en
cerclement. :es Al:~ ~ p~~ autour des lu<lllqUl'S 
ou Ira gros Utrra ~uvent être lut sana bour"' doh•·r Ils lrs 
parcourent sana mot dire. d'un œll atone, et s'élolrnmt 
pour la plupe.rt &l\llS déca!S'er 1.,,. quelqu.,. p!eruucs M
ceaatrea à l'achat des elucubratlcns de M. Gotbbtls. LC$ 
iottr11011.r 0Utmond1 nt tont pas lui C'est un drz phé
nom~n .. qui no<!& a le plua frappés. J'ai eu l'occaa1on. m 
territoire scandinave, d'/ochana<r quelques vues aw•c des 
lntt'lltctuel$ allcmand.s, ou d• mow, avec ce qu Il en 
reste <rar la penokution des ,fui.!s tt l'ab&l5S<ment des 
étudf>a au nJTeau t!eis s-.mplœ ttchruQuea a 6'.ntull~tt111ent 
&!!a•bll cette rrande ch<lee qu'ttalt la tclmce allemande!. 
Cœ .avanU< de l'Allemai!'e d·auJourd'hul m'ont paru. tux 
au"" dtSClplU>t!s mats !!&M en!hol:$lumt. c Nout o'>é!&
aoru dl«nt-U... aux conslrt1es politiques du ~!eh ~ OU f encore : c c·es1 de la bautt politique, noua som.tneis dé-
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cldla ~ nou:. all6tenu- de tou~ commentaire. • Stoïcisme? 
Rbll:naUon• PTudcncc? Bien fin q11l le dira ... 

Ce q11l apparnlt clairement, c'est 11uc !'Allemand moyen 
n e aoobalte P"" la f1U<m.-, et qu'll ne nourrit oontre la 
f'rance aucune anlmœtte proloDde. Au contraire. dans Je.. 
U&l8e oc!entUlques qui rorent rlttmmcnt !leu à Copen

hague on Til des lOlllllllté; alkmaDd<a du moode mMftl 
atrectcr une oourtO'.&le tt de; attentJona partlculleres pour 
la Pran<'" n a'ai1SS&tt de llxtr le s!t;e d'un prochAm 
ror~rta d($tl:'.é a 1 étude de dlveni problèmes physlo!o
gtqu<a tri9 ~ don• ~ ne voua dirai lien. pUisque 
ce n <at pœ let la queotion. 

Le prnllclrn Q<tl prts!dalt éUu\ allemand ; 11 IDsista peur 
que le llru du oongr.,.. fût fü•' à P.1111. c Nous .sommes tous 
plus ou mn!ns lt'B ekves ck Charcot et nous tenons 
à co quo la science !ranç.'113c J'fÇl)lve le tribut qUI lu! re
vient! Il '6t vrai gue nom autrea Allemand&, nous a\'ona 
a chapliz.., quelques voix qui comptent, mali JI nous plait 
de rendre d abord hommage à nœ vo:$1.'lS. • 

- ~t'"' altitude rous paralt..,lle déslntén:ssée? 
- Bien d!J?IC!le à dire. Envrra les Bc!ses. rn iout eu. 

les Allem3nds sont t.res courtois,.et ll est urtaln qu"!ls ont 
pour noua de l'estime. 

Nottt ex-ml.natre â Prague. le YIComte Ober\ de Thieu
alts Interrompt la dame, cro1: lw tw•t à cette esbme slD· 

bol, les Allemands se froissent que dea dames refusent d• 
danatr avec eW<. Que voulc-~vou1? La triste Allemagne 
11<>11lfre de cette disgn'lc •Ill ne p:ul se faire aimer. 

A COPENHAGUE 
A Copcnll1.11ue, u ,,. • - Ul€1opbll•, brie<>-

pb.Ue,, crainte de ~:oer\; cu..t:.u.w.uu. .No.Na nncont::rlmcs. d.ana 
ce comcnt, aux parus de l'abime. de.s PolODJUS. ~-là 
IODt d<S durs. Et si l'EUrope ocddcntale s'anne sans en'.hou
abamc. on peut êtte 8M1U'I! qu eW<. 1l$ ne dèlXlandent c;u • 
rélllcr rondcnwlt l('lll' querelle Les A!lemands leur voumt 
une 11<>rte de haine méprisante. Pour le.a Anglais, c'est autn 
chose. Les Allemands les respectent, mnla Us les détatent, 

C<'tle • ntmœ!tc est si forte, qu'au murs des cér<'monlea 
du Congres nous a.<Sistàmra à de ,·éritables Incartades de 
J)Qrllclpaots allemands. n·auCWll alfcdalent de pe.rler à 
\'01Jc haute. U•ndls que dlaoouraltnl des eongres.i•trs brl· 
tanniques. ~t 11 fallut lea lalre taire .. 

- Blé, la séttn:lè sclwUllque ~tait lo!n? 
- Tres loin. Et Il étal~ tempo que cbacun S0.."'11eAt au 

retour P"' nu. qui deva11 rammu d&lll leurs foyers des 
.sommltéS médicales comme les docteurs Lvuelle, Van 
BOIM'rdc. Christoph~. d'autres mcore.. . qul!taat à ~et 
la ttrt""' sr•nduia,..e où tn.nt Cl' <"IW"U'e, onire, luxt. 
douci ur ... 

ROUTES ALLEMANDES, CHOPES ALLEMANDES 
- i...~ ro Jl allemande~ \ lllll ltD donc peur? 
- ll n,_ ZlliJUt prudea de •• -1 w T pOiDt po1.r le 

retour. Ces route.., d'ailleurs, 50DW!ilea aus.sl cur!custs t 
observer? Il n·y Clrcule PUS!Ue IXU de •éhicules Pfl•és. w 
Allemands, depaurn1s d'~ce, o'(lllt pas d'autos, au>cm 
des pcUtcs. et en ~ pc'lt nombre :.tais. en revaache. 
on tombe sur des carannes de camions t="" ton y 
mettrait de& ..-agons •nttersJ C..-s camions, sunnontes de 
b6chcs. bermétiquemrnt clos, llPt<.'S à permettre une mobl· 
liaatlon complètement OCClllUc, que contiennent-lis? A1>
pnrttenncn1rtls à des lmnea ! l'as moyen de le savolr 
ex11etenll'nt. Ils donnent aux route~ allemandes, oil, à ct'tte 
date, oo ne voyait. pas de soldats. Je ne galg c;uol de mrna
çan~ Ils donnent aussi l 1mprc&lon trl's net.te que, mtme 
au caa ou leur allectJlt!on M'ralt civile ou commerctale. tla 
iiont cooçua d'avance en \'UC d'une uUllsatioo &urtOUt 
militaire. 

- Ainsi pas de t.-oupes? 
- A l'étape d'Aix-la-Chapelle DOUS (UDlCS pour TCWilna 

de restaur~nt ~~ dbl>ttl dea olllelers trts galo~ trl9 
bruyants et, pour être frallCll, = tvrœ. Car, dans cette 

IJ(lf) Alltllllletl" ou r1>gnent la gnllsse de tmlC111e et la patate, mal
in' la oUkas"s du Führer et du prol~ur Ley, on bott 

cêrn dt.t A· m polit la l.lrlg!quc Notre courageuse encor" ..,.,, L'un des nôtres tout J une homm b b• 
dëftnst' t.·u 1914 lf' a :mprtS1ônn~- · e e n1n, .~n 
- c.: c;ut prouve llOlt di• aux pactn..tes, qu'il y a touJoun tourn·~ et. qui nous sul\•alt rn slmpl? touriste, eut ln _curlo-

a111111ag~ ' montrer que ron n'a pas peur llté d s rnqucrir du gradr ot de 1 arme de ces m!lttJltrea 
, barblqucs, détonnant clans la torpeur l\j)plln'n•e de leuni 

- ,Ccix-ndant "'?ursult le prof~ X • 1 esume n'est 1 CClmPRtrlotes. La ccnversatlon l'engagea dans icur lan;ue 
pea 1 ab:lndon, ni 1 el!usi~a A P't-UYc en passa.nt la !ron- •t, ma fol. aur '"" ton B.SS<Z Joye.tr. On parla de femmes. 
Uère, noua &vlOI13 arboré un peUt drapeau belge. On nous c Des lrmmes, • s'knércnt les olll.Cl hitl,_, ~-
prta, lttll poliment. d'oter le falllon. , · ers ., .. ens. • ..,.. 

Et C01111M nous nous t'tcnruons. c Pourquoi \'Oudn~•ou.s, lemmes Vous prn.sez .a~ !"'°!"es• Jeune homme, .,.e;: llD 
Mus PPondlt le !onct onnaire hlllérl•n que l'on tolère ici ~uc comme le v6.re Oe.'l Il a~çon, & rous nom v~
votre drapeau alcn qu'à Llége U oous est unpœsibl d ez aulHe, nous vous montrerons quen Oermanle, lol'IQuon 
deoployer le n6tre sans mcident? • e e a l'idée de folâtrer un brin. 11 n'est Pal! besoin de fem-

- C'est t•n uUct tout le probl~nw. pn.:cts.c la dame pré .. 
&l'ntr: à notn• l'nli-t.'.tlCn La question n'r..&t pns de savoir el 
le drapeau belge est sympathique rn1 non à certams Alle
mands •t le draP<"au allemand à certallis Bclies. La que&
Uon c'est que des manlfestatlons de pari. et d'autre, 
pruvmt .., produtre, <n raison des ~><'n<"mmts de 1914 
qu• DOUA to1Umons inoubllablM Les Allemsnd6 ne le com
Pl1'nn•nt pu Il me •om1mt de dém31Th!'$ qu'on me pna 
de 1a!ze Jad;s pour pe."tDe•t:e au prtnc• d• Ratibor, ex
gou.-cmeur c1Vll du B."&bant, de nntr à Bruxellts Parti· 
clpét' * ctnalncs ma!lllestaUOns fashlon~blea. Je crus de\'011 
Mel1n(T mon app1u, cnugnont des r~cllons \1ves. Raubor 
RYMt eu rn l!dg1q11e une attitude dl'pourrne d'elégancc 
J e sub anru que rc monsei~ncur restC' persuadé qu'il a ~té 
vlctlm• de notre mauvais gré. Or. ce qu·on voulait lui 
t >lter, c·~talt des allroni.s. A Copcnhasuo, hier, dans un 

mes • Lt'S œ1llack>s qui nccOmJXlinatent ces propos de 
tablf'o nt: !aiSM1rnt place " aucune ~uivoque. 

Le JcunP B~lge s'enfuit t·t court enoore. 
- AJlono, d:,..jc en nant. lea mAnea de Rhoem et d'~

lenbur~ «•· cher Phil! I> 11·rnnt contents: le style Adolt, 
au fend, n'a pas si tort changé celte bonne \'ltllle Alle
masnc 

BRASSEUR 
La Caudale. 

82. rue da Midi 
lp:~ BOURSE) 
TtLba: 11.IUt 

Bas pour varices Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

E.rtcutfon 1C1Upuleta;: de" ord011nanœi médrcalu, 
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~eJ (,,t,,J fi"m'.s~....i\J). 
VAIM~ f Qttt !e.J 

t"a.11x ~ÎJe.ël\JX 
PROPOS D'EVE 

Devoir des femmes aux heures anxieu1ea 
A 1·11...,e "" f«rz4 ec• llvnc•. J)Cr un Cltl ~ pur u, air Il ltger qu'lù ne umblent C>f/m ci l'tsprit que du Images 

dt b<mheur pall•blt tt de IC>i111's ln1~. le monde entier frbilt da"' l'atttntt. dan.s rattente du plTt. L'oreUle ten
du, lt c<1t1tr l>altont, cm attend le• nou1>tlle•. Du alterna· 
t~~ d'ttpOlr et de dt.Jespoir secouent lt1 pauvres ntTfl des hommtts. 

QMO ...t •Ile• p1roltrcmt, qutl fracas tbranlco les airs, qi.eUr. 14rmu ourcmt commenct a couler. qulln angotnu 
aur<mt ttreint ln cœura materntll 1 Incertttudt abomtnable, qui peut-lire. 1qu, peu, nous paraitra douct tn rtQard 
du ltturu que"""' •1~ .• 

C'ut Ici que commence le dtt'oor, le mu dtt<l!I du /emmt•. Regarda-1". elle< s'affairent comme a l'/labttUdt. 
prompte• mals "'"' hdte, actires •ans ftbrlllU. n faut que, coûte que cooilt, Io moùon roi.le a ion train ltobltutl, que 
14 nldile oit 10 patue, q"t Io le.nltt so« faite. Saura-t-c.. 
cc qu'U /out dt courage poor accomplir '°"' dt/alllance. alor1 que Io crainte et l'an.riété vous étreignent. ces mi> 
dtstu et J)Tusanu devoir• ' 

Dlni ~ que, 11 ~ con/lit ldatt, Io Belgique rute a 
l'toari du /lut dé/erlont dr• armùl. A l'icort, mai. non 
lndl//~tnte et 1an1 alarmn. Dan1 tous le• cas. tilt con
naitra. dt nOllçtau. les /~s son1 /tomme. A letiri ltum
blu dcrO<ra ltabttutà. tu ftmmts dttrcmt 1olndrt cnr clll 
c>uf normal, prnzdre de• d~ ra~1. mats r4Jltchies, faire faœ â lemt,. les bt10gnes, et cocher IOll• une appa
rente lérénite lt doute. r1ncert1tudt, l'angollse lntoltrablu. Prt'nkr dttolr, et lt plus tmptrltu.Z: titrer les cn/ants, 
tn faire du hommt•. Du ltomma. tl "°" des mcchlnu à tuer, a <llw•lcr, Devoir 1a11.1 dfremon et 1a11.1 rclàche 1 Cu jeune• cœur1, ces feunt1 upr1t1, c'est dans lts heures 
prc!#Jlles qu'llJ se forml:Tcmt, c'm olor• qu'ill prendr<mt la 
nohcm d1' 1autt et de l'lnflUte, de rhonneur. du devorr et 
de l'amour puur une patrie !TU• du foree1 mouoo~'"' menacent. Ce• m/ants, U faudra lt:11r opprt:ndre la i•ertu, -
ou 1m1 oit lu Romoln1 l'tnlendoiellt - leur /orti/~ lt oat"-'I' "1lU l'endurcir, ltur en1tigncr la l>alurt de 
l'el/ort. l'hOrTeur de la faetlzl<', le gl}(;t dt• troi·au.r dl!intb'tsst. qut, •euls, /<mt la gloire de Io co11d1tton 
humaine. Tâche ardue. lllclle ecrasanu, 111Dr1 que Io bar
bon. ieml>le trlomphanu. Mali ttrte t4che, le• mtus. a 
qu! elle r~t dt droit, saur<mt l'accomplir. Elle• 1cul•J f>O'UT1'<ml, àh la petite 01/ance, rarontcr â leurs petit• les btllu Ugendes ou. deptlls Dat'id et GolUltlt, l'upnt trlom
ph4 dt la bn<te. 

Cor l't.1prtt trlomp/lera : t'Onô Io cerhtudt quï1 .·aga 
d'lmpootT d toill d d 101-mtme. Lt rigne de la .•auvooerie, 
dts appltll1 gro.sltTI, du convoltbn f71acmuibles, n'e.!I pas .u.rablt. Rltn ne poouse dons la boMC et le sar.g, mou 
qu·une 1mnne, une ttUlc peltte graine, pulue se dételOJ'lf"!r 
dan• 11n terrain fertile et l<lzn, une riche /loro!•on c<moolera i. CŒl'r dt• hommes. 

Celte pet.U Jlamme qui <CIC!..:e '°'" un unt tror,mt, avec quel amour, avec quel 1om, fi tout l'alzment.r, la prt> ttger de l'ourooan I Cette petite /lamme qut ,·appelle ni> 
bit"•· gtnbMitt. sen• du Det>O!r. lton"tu• du •e'1.Me. C< 
'""' lu /tmmt1 qu! l'almttTor.t. •'4CUla•te, mail c!t .. r.tlle. .. qui, pieusement, Io transiuttror.t. dlp()t IOc.Tt. a e<u.r 
qui 10•• •6rtft li 'lies. 

I• l • Jaf.r lrltn : l'a()CO/>ltment, l'ori<l•tl, l'ttnpareront 

d'tllc• bien ioucent, .liais elles aor.1 I• Q ""'TTG dire comble11 lei J<mmn 1on1 fortu 1 Palte11lu. obs!l u't1 co,.. 
ragtuSU, t~ cmt, pla..s dune /ou, sak1'é I• mond". Ellti ont, l11lasaablc111ent, o/ltrt leur tpaule pour soutenir, 
ltura brai pour protigtr, leur cœur ~ ccm.oler. M#rts, 
'"""'"· ...n ••, /Ulu, IOll/our• tllu ont elt le refuge miracul<= des ca1<rJ tpulsis, la 1ou•ce mbtrlcordltu1t ou.% 
alll'ré>. la lendrtSle /teont!•. apauante el /orti/ia•t<. Et les lttures gravu les trout tnt patientes, tigllante1, rtlltchiu , 

Ecoute:-lts : tlles "°"' dtsenl: • L'E1pr1t lrtompllua. Cette J)(!tlle /lamme dont noiu at-on.i la vatdt, a.cune de 
nou.r, par noncltalmzce ou de1eipozr, nt la lai1«ra ~·tt~rt-
dre .. • • EVE 

BON:\ETERIE 

CLOCHETTE 
6, Treurenberg 

RENTREE des CLASSES 
Ml-Bas. Bas Sport, 

Pull-Overs 
POUR FILLETTES ET GARÇONN ITI 

Simplicité compliquée 
L'automne est une saison propice aux mOdea llpOl'tlvu, ,. oomme d&I>S Jca tempg lroublts que nous vivons, at 1·an 

.. OOOlUllallde quelque cbosc ce sera plutcii un costume pratique qu'une rooo du IOJ.r elles IOllt donc doub~ment à l'honneur 
Le talllcur d.'ai.ltomne dUrere du ta!:Jeur do printemps par une aui:mentaUon du codliclen: conl~. Dl .rtet, au 

p:1ntempo on ne commande KUèrt un tailleur avant que los gros froids ne &oient p:iut'o et comme le tompg ut œnsé "'1er en s·emœw....n~ on prend plutcit un tailleur 
~ger, c;ullte à le ~r av«: Wl pulk>vrr ou mtme IO'Ja 
tin mantt:tti de fourrure. en eu de tttour of!ensll d'1 froid. Au contraire, à l'automne on cholalt plutôt un tailleur 
tr~ ..onlottable en lwu fpal.S. souvent ramie garni de 
fourrure :;e façon a peruvolr le pOl'ltt le plua lonitempa posslbl•, à n'Culer l'blvor JU!Qu'aux llml!es ;,,. plua extR
mrs. Apr~s toot, c·ct1t une c1,-a rormc• de 1'opt1mU;mc !émJnln. 

E: U est cer.aw qu'm "" 'ltOltlalt li v a d~ l'optlmlamc A lé comnunder un costume neu! 
Ma.:s ce tailleur • confortable • c ts! une déptnse rai· aonnable, vous allez <Il avoir me<s.'lllmment bdoln. Et qul 

aalt ? si l hl\'er est doi:x, ~o ... potllTU. par certamea belles )O!lmtts, aba:idonne: ro.< (OW"rUres POW' repnndre vom 
chf'r ta f..!eur 

Mals on du-al• que la m~ •l>Ortl\'e se complique. NO•I 
n'en sommes p .. l.15 •~x cou~.& sU1ctu qu·~ayaten~ le\.l.la quelques plQIÙl'S LA mOde sporU•e a quc.q~cs orn<men\I: 
bouCIC$. l>Olltons, cclntua~ de cu!r ou de mttal et touJoura 
trea sunµlcs. M.1la c'<st surtout dan• la coupe qu'on 1ema1·qw du recherches maccoutumëœ en pareille mau~re. 

Le. boutonnages al:npks bùrd sur bord, aon: u-h oouwnt 
ttmpl~ p3r des pattu boutor.nees. On met de œlle•d 
un peu pRrtout, d allleUT•: sur le& poeh,,;, aux epautca, aux poignets et mémr au col Il laut pr.ndre garde de ne 
p<llnt en abuser parœ qu'el:es s:Jrcha."ient ractement l'•n· 
ll<lllble. A.-.c Jes p'11 <S !l faut no~r les dfcoupea, IOUJauis tzia marqutts, t.res tn rcllef. à double piqûre. El enlm, leo l)'>Ch•s Innombrable$ \aùtant qu'à un •ètemm1 d'homme> 
et ks soulrlcta, qui S<>nt t&•lement r.ds <Lln;<reux PO'Jr 
celtr.. qlll ne &0:. ~ paa d'une nellesae exœpllonnelle. 

MalS mal&ré °"'~ l~e:-e tcndan«! à la surch•111• (et le JIOt\t de ch•cun.o 511.·Jra bien y ttmédl•n la mode aporllve 
d('JDf"J.tt cht.rnUllte t~ v:alment pra~lque. 
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Buie ou chapeau-claque ? 

~ MJ'Oll~ la noute_ i chapeaux d'auU>lnne 1 On ne Io 
wt pu mcore ~ bl<tl patte qu'Ua ne aont pu to;is 
tnoor.; sorU& AL•ll en ttVanche n0\1$ a von> cclut Q J "'1 
porté rn cc mom<'!lt. Et vraiment tollL le monde le ponc. 
Chaque r. nu-te n alml eon chapeau dont on a'et1gou1·, <;ue 
chacune !.lent à &\'>Ir et dont le règne est toujours éphé-

m~~ anms &1nai porté la chéchia. l"lmrn•rue bèrét noir, 
etc cet'e ann~ ooua portons le chapeau haut-de-tonne, 
la c busc • comme on dit cbe& nous. 

Oh 1 blm t.ntendu, c·est un chapeau haut-de-forme ar· 
ran.,~ mll A b portée de la vie de chaque )OW', Il prtnd 
qce:quetala des al:urcs de chapeau po&U!Jon mals Io plus 
IO!J...,.t &Tee sa calotte carrée pench~ "Il avant, U ~~e 
pla:ôt llil chai><& • &Ur kquel oc .., serait assla ]Xlr !nad· 
vc..""\:Ulce e:. QU1 ne u .tr'ralt pa.< nm.:.s de ce~ U1s!C' aven· 

t~~ b.en on dlralt un chapeau-claque a deml~P™· Mala 
quel qu11 80lt l'i. mtm.. <;U&lld U én>que .uaet: exactemei 
Jca colflurca des strls oomme on lell aimait Il Y a un qua 
de a:~!e. 11 est charnu.nt et trèa seyant. Il a ce pe: 
air crinft et d~!nvolte que presque toul<'s les !emm"" SO:lt 
tentées de ao donner. 

li est tait do reutre de toutes les couleurs, avec une pr6-
domlnanc., de noir. I.e garniture en est rouJours almple. Un 
nibnn l• plus souvrnt, quelquetols une voilette, quo!que 
noua eo.rona bien revenues de cet engouement pour la vol· 
J•Ue qu~ noua &\'Oll.S eu au prtntemp0; ! 

Elégance et Commodjté 
Lu n "' •• claiu Io Jenrirllue cl gl .,tr• 

HOME DU FERMOIR 
51. n.... !- .lfarchl.,JM.-:-Pl'>'1let1. BruuUu - Til. 1? JUt 

Mode ou ameublement 

On noWI 11nnoncc pour cet hiver le retour d"4 !rang~ 
11Ur lea rolx·• hAbilléea. (Souhaitons-noua cordlal<m<'nt 
d'aV<>lr à porter des ro~ habi:J~J Ce seront d'"' lran~cs 
do sole ou dt's lrAn1es de prrles. 

On nnnonoe J"*rlodtquement te retour des lran'es. Pe
rlodi~ucmmt, les lrmmt'S dé•lreu.ses d"allitr à la lois 1·~1~
ganœ rt l'ttonamle aongt'n\ à découdre celles qui om~t 
ces Vl<lllt'S r< be& de bel qu"on n< prde q~e paroo qu'elles 
so:it &urehal"l:tts de pagsemrn•erie et que c ça pêut tou)Oura 
~n1r a, Ç:> nr ~rt jamais, mats on les i:arde tout de 
meme C'ell! le ~Dl't' de f'.lbe q11e. du :emps de la Jtune:sc 
de Gyp. .... c!.lmes ~14antes et bi•o pensan""' à la lvb. 
envoralrnt Il des CO'Jvrnts atm d'en taire des orncmc:its 
pour 1.,,. t-glises pauvrea. Ce qut etalt un moJen comm<' 
un " te de dlDCller les obligatlo!lll du mo:ide et :"" de
vo1111 d "' rdltion. 

Enfin, poor en revmlr awc ffanSl!5. on t05 •nnODC<l to~· 
Jours et on ne lra \'Olt Ja:na" lia verra-t-on vraunent cet 
hJVl'r' C'est que r·,.,.t nm·ment )oil, exception lai~ pour 
les toutes p.!lt..,, franges •mploytes en garnltJre Pour 
une réussit~. que d't•nroult'mcnla prétentieux 1 
Emprunt~ au domaine de l'ameublement, la 1ran&o 

~voque ~mJouno quoi GU'on 1 ........ une porttèro. un fauteuil 
ou un abat.Jour suivant la robe qu·e:1e orne et l'UMge qu'on 
tn lait Souhait.on~ que les coutuners n·en lassrnt pll.5 un 
usage trop al:>ondant. 

Cauchemar 

ANN'f:TI'E. - J 'al fait, œt:e nait, un r+ve affreux 1 
BOX:-O'E-MAMAN llts oourclla en accmta cl:wn!Jc.<es 

tt Ica )'eUX m pointa d'ln:urocaUon>. - ? 1 1 1 ... 
.ASSETTE. - J'ai rh6 que ma bicyclette était de>·enue 

petite ••• peu:. ... tout. petli. ec!ID. •• 

Instabilité 
All::e!te arrive chez Bonne-m.nao. 
- Dl.!, &nn ... maman, SI IU V<'U-" voir ID4lll petit& ami., 

tu les trouveras 8.5S1$ 6ur un banc à l'avenue. 
BO!'INE·MAM.AN. - Irnpœalble. Je IUla occup6e. 
~lala ... le lendemain .. nmOll'd.I tt Bonne-maman dit 1 
- Etal•nt-Us Join d'ici, tes petit& aznla? 
ANNETTE tirés afltrmall••>. - InuUJe d"y aller, Bonn .. 

maman, Ils ne sont plus ·~ 1 

SE\'RES de SAVZE, Paris. - ta RT•nde rev&. 
lauon actuelle. Par!' ·=· Co >e, LoUOtu, Poudres, e~. en 
vente chez tous les "°" c"1J! ,.,, parfumeurs. gr. m.aga&lDL 

Puissance des chiffTes 
- c est colossal ce qu'Une vache donne de lall. 5il&. 

cl vtm• d'en lourrur prcaque un litre en cinq m.tnutes 1 
~ fait plWI de deu.'I'. cmt CIDQuante Utres par Jour. 

Un truc 
Il mua arrlve certainement parlota de rencontrer un 

de vos c cxceUent.ll amb • et de ne plus pouvoir voua 
111p~ler son nom pour le pr~~eni.,r à lt. ~nonne qul voua 
accompagne. 

Vous êus bien embe.rras.'Oé ! •.• Qu'à cela ne tienne. Fa!· 
tes donc comme œ dtpu~ qui a'adrrs.alt à un de ses 
~ledeurs: c A prc.J)O.'I. comment t"appel:e.iu? • Son 
tntcrkx:u:eur. nn peu nxé. làchall n5nmo;na aon nom. 
Alors le dt;mté. lut tapant sur le doa, lui dlu.11 : c Mals 
llOl1, farceur. ce n'est i>llS ton nom que je te ~a. 
Celui-là, Je le connais. C't'$! ton pl'tnom. » 

L'embellissement de magasins 

•I toutes transtcrmaUons ac font rapidement par la firme 
J. \'andezande, IiG-146, av. Finnln Lecharller. T. 76.70.76. 

Idée& politiques 
La comtesse de \Van11ck. qul oceupe dans ta l)OllUque 

une place fort onginale, se pr~ta pluateura fols aux 
tlccUons et dut, à plustturs rtprtSl'll, payer de sa personne. 
C'tst amsi qu·au cours d'une de sœ campagnes. elle dut 
ae montrer dans les plw. humbles demeur .. ouvrières com
me ch12 les bourgeoi.s les plus huppt\11, Ccrtam aprr•mld.I. 
elle ptnetre donc <!ana un muublc Immeuble habité par 
de brnves, malS pau,,...,, gcna. F'raPj)Olnt à one port.,, elle 
"8t rrçue = amenlte par une tnorme commôre qui lut 
drmande ce qu'elle dé:lr~ 

- Pourmls-je '~r M. B!'OY,n? 
- Non repend tout net la matrone. 
- C'est que Je votl<!rab bitn Khancer quelques mots 

avte lul. 
- Justtmcnt Je m·y oppose 
- AJ molll1'. Insiste pauemment la eomt~. dnes-mol 

qt>tlles sont ~s opl.nJ~n.s poUttqaes? 
- Elles sont les miennes. 
- Et lf'S •·Otres. quclks "'nt·ellu. s'il voua plait? 
- Elle• sont... elles $ônt Qu'une lemme doit resU,r chez 

l'lle rt lal&.<er tranqulllf'S les hommC4 mari~s. lifOnde la 
1·1-~o n roterman1 vlolemmrnt la porte. 

FIANÇAILLES 
Grand choix solitaires brillants 

VOY -Z NOS PRIX JOAILLE!UE BOLLO 
38. rue du Mid. 18, Bruxelles 

Hélas ! 
Quelqu'un répétait devant Henri Rochefort la Iameuse 

maxlmc ançlalse ; c l.4' tnope c'est de l'ars<nt 1 • 
- Heu ! rép:Jqua l'!l!U$:re po:~mi.ate, c·ea: de l'usent. •• 

111.m lœ cb~I 
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Ingratitude 

Apru deux Jours de beuvelies, Klmui, bnant, crachant, 
tttbuehAnt, lie dec1de à rega1111er le dOmlClle COnJIJial. 

Peu raaaurt sur l'accuell qui l'attnid, U entr'ouwe la 
porte et, d"une volx cléuapérée, U a·~rle : 

c Et dlu qu'on n' vinreu nin même veule aprte ml 1 • 

ERCO POMPES FUNEBRES 33 41 33 
159. av. de la Chuse • Tél • • 

Au mètre carré 

Le peintre Luc-011 ter Menon, au~ des bUlet.s de 
100 ll'llZIC& fr&DÇalS, retUt un ;our la \'lllte du leC?étaire 
d un rtchlalme parrenu. qui lui dit : 

- Maitre, le \"ien$ voua propooer une alfalre .•• 
- Je n'ent.,nds pas gran<l"chooc aux alf&lrœ. 
- Il a'llg!t de la décorauon de la aalte à matlll'l" du 

p&lace que le c patron • tait construire avenue d .. Champg
EIYlérs. Qu'esk:e que rous prentz au mètre cam ? 

Aprts un 5U1'88Ut d"horreur, Luc-OU\1cr Meraon répon· 
dlt, en aourlant finement : 

- C'est quo J'ai l'habitude de travalUcr au... cent!· 
metre rarré. 

- Bah 1 une simple mulUpUcatlon l !Aire. Votre prix ? 
Le peintre hésita une seconde puis aorUt de aon por\eo 

leu!Ue un billet de cent francs : 
Ma fol 1 dltrll. voici une P<llte vlenette quJ me fut 

commandte par la Banque de France On me pale un 
c machin • comme cela 12.000 fnonca. Avtt»oua un mètre 
aur toua? 

Le secrétaire D 'Insista paa 1 

AUBf,~CE CANARD SAUVAGE 
12. lrrc> de la F<dilité (rue des ~rsl. rn 12,54,04 
Tout eat relatif 

Pour noua. à Mar8elUe, disait un entant de la Canobltre, 
tout ce qui est là·haut, c'est le nord ; tcnn 1 dans le petit 
café oü nous falsotl.6 notre manille, Il y a un aml à nous 
qui vient quelquefois ratre le quatTltme et quJ est de Ta· 
raacon, le J)Ô\'fe 1 Eh blen 1 nous l'appelons : • le Sutdo!.s 1 • 

Perles et coquillea 

P<Q <I<" &...lWean-d.&-Luz, U .. t une pe!.lle fontaine au
dell!!Oua de laq~elle on a cloae cet écrt~au : 

c DEFENSE AUX ANIMAUX NON ACCO~fPAG~"ES 
o·y BOIRE. > 

Wa àncs, ctn~ralcment lllettréa, do1vtnt connaitre lâ-bas 
la quoUdlcnne eontrarentlon. 

Sincérité 

Oui. Il faut porter ses d~orallons. dlnlt Julea Renard 
qui, après plusieurs mols de vaines d<'marchea. avait d6-
troch6 la Légion d'honneur. n faut avoir Io courage de ees 
S.Jblc1•os. 

Girls 

• 
LUNETTES APPROPRIEES 

A CHAQUE VISAGE 

7 .,f:;!~~L o~o~g:o 7 

~tte ctrl a un l1irt quJ a attiré l'attenuon de &111 cama.
radts. L'une d'elles demande: 

- Estre• qu'il t·a proposé de t·~po-r t 
- Oui, WI peu 1 répond l'autre, IUlc~re. 

De fil en aiguille 
On parle d .. acc:denta de chemin de fer, un peu b'op 

fnqumta cea demltra temi-. 
- Quand on monte e11 l\'a&on dit un manmeur, on peut 

se dlre que la Vie ne tient qu'à un fil 
Un autre mona!eur recUflant : 
- 011.es plutbt : a une a1rumo 1 

Futilités 
PRE~llERE VOISWE. - Voua dovTlez faire taire l'OtTe 

fille, madame Angot. Elle a dit a la mienne que Je ne 1u!a 
~ une ml'clu.nte remme, ma!a que Je n'ai pu t.oujour1 la 
tét<' à mol 

OEUXI.EMg VOISINE. - N• Ialta pu aU"'1tlon. ma· 
dame Philippe. C'est Jeune, v<K11 aavez.. Ça re~ t.oUt ce 
que ça entend dlr<, aana pcnaer a mal. 

Galllettns anthracite, <@> 
300 fr. les 1,000 kilos C 
rendus en caves l Bruxellu par 
QualJté et poids caranUa. - 2, ·rue Dante. Tél 21.52 :is. 

Hé !Hé! 
Dans une 11alerle aoUtatre, un pr6tre d'aspect martial, dd

coré de la Ugion d"HonneUl', pousse alltcrement d'une 
main la 1·01turctte de aa maman lnftrme. 

Tout en marchant. U lit aon brtvtatre SUrvlennent un 
oU!cler et aa femme et l'on ae met à bavarder. D a·avtre 
que le prttre doit être awnbnler à la Ugjon Etranctr•, 

- Firurez.voua, dltrl!, QUO J'ai retU la 11Site d'une r .... 
pectable dame qui \'tnalt me demander l'autorlatton de 
~ un mauvala Une! 

Chacun rit. 
- Oui, c La GUÇ('nne •I Je au1a Il 'l'leille! me dit.elle. 
- Et qae lut a,·ez..vous répondu? 
- Que ar.>n Afe était préclsénent le danger. ta '1eUl .. 

cheminées ne prennent.elles pu plia facilement feu quo 
les neuves? 

Féroce 
Ce Jeune Jouml\llate, récemment marié t~olgne d'un 

tel empressement aupréa de aa lemme qu'il en devtent 
gênant. On en pazle dana cette salle de rédaction: 

- Emlle? Il est uaommant. D est toujours l dévorer 
sa femme de lonp balaen. 

- Et U mange aalement, !ait une petite n!dactrice tmpt. 
t.oyable. 

PATER 
bre et du cotn 

Définitiona ! 

Chemiserie Bonneterie 
17, place ~ BrOMclctrt - Tél. 17 114 U 
Le 1 • a~!al.late de la robe de cham
de feu. - Exlltent en 4 tailles. 

Voici quelque.. d~!lnttlona que nous aoumettona rtJl!l'C
tueusement a l'app~latlon dea auteurs du Dlctlonnalro 
tl• 1 AClodEmle: 

Cafnfu: homme qui n'a b<:aoln nl de beau~ nl d'eaprlb 
pour plaire a tout le monde. 

Btga11u: parler fi petits pu 
ilgricu/ture: une mamelle qui manque de bras . 
Ca/t: endroit oO l'on revient pour la dernière Iola tom 

les soira. 
Thé: expreu:ton tnaneUlalae lradUlte du chlno!a. 
l11$tn1U1t1ov: pl~e • con'1ct1ona 
Eniptum: un coup d1ttna ou u.ne action d'Hécla, 
Train omnlbru: fa lb le expraa. 
Crise du chllrllon: chau!fo.quJ.peut. 
L•M de mltl: l'Wllon sucrée. 
Electrur: tuteur en tutelle. 
M41!re: dnome qui comm•nce par la faim. 
Tacite: écrlvam P:em de aou.wntendu.s. 
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Charmant 

On de nœ amta a p&IM aea vacantea dans un petit lrou 
trnore de tA>ua. 

Un matin, tomme Il "" préparait t ae nMr. Il •'aperçut 
gue ""' ruolr a·eum "'rechê et ne pouvait plua aervlr. 
Pu de lamee de ttehance par malheur. Le 1.emPI d'en 
faire rwir de la •11le la plus proche et notre ami ae 
dlcida à confier aon mmloo ao bertnor de la pia&&.. Il ae 
rtndn dalll la malaan.Dette QUI portait, comme enael
rne, Io tradlUonn•I plat t barbe et, U'&DQU!llemmt &'&Dit, 
attendant aoo tour. un Jeune pmto, <le douze ou tttlze 
ans, ttalt en train de racler coa.clencl~ent lea Joues 
rudea d'un peyaan. Notre ami a'aperçut, non am tffrol, 
que le dit peyan. quand U ae leva POW' aller a'~broutt dans 
la CUTetie pl•tne d'eau mise t la dllpOllUtm de. cllenta. 
a rait malntea e.tatllade. et saignait fort. 

- 01tea-mot, llt-11 ao barbltt qui comld~ralt lltremmt 
le traftll de son fila, dltea-mOI. Dt.<• Que e'eat cet enfant 
QUI raae toujours Ici ? Il n 'a pu l'air tr~ ru de lu! .. 

- Ob 1 non. monaleur, dit la barbier: lea autre. fol.a. 
e·~ mol qul titra le ruotr, mal.a auJourdbul. vaytt,,.YOUI. 
<'Nt la fê:e de mon pmJn. Alors, oo le lalsae un peu 
a'amUHT ... 

Rien ne sert de courir 

Pour arrêter à t.rmp&, Il faut munlr aa voiture de fretoa 
BRAKEBLOK Lca ~la qui assurtnt une Uct1nW abeolue. 

AMER..ICAN DRAKE.BLOK. 8. cb. da Mallne., Anvers. 

Pour un bout de ruban 

Lca blatolra de Mcoratlooa sont nombreuaes. Sana doute 
pArce Que les eandldata 60llt, eux allal, fort oombrewc.. 
En volet une. aul.benllque, Jadl6 contft per LoUla Barthou 
vlctune atec le rot Alexandre. de la uqêdle de Maraelll&.. 

n ~tait alors prl!sldent du Cooae!I et dinait che& un llJUl· 
pethlqlle cooselller d'Etat bien connu d&na le monde aru. 
tique Sunple et pl, le président contait des anecdotes. 
Il perlait de la corv~e dca audlencea qui dévorent lea m.U. 
lourfl9 hou= do l'exlatence oUlctelle dca mlnlstrca: 

- Ah 1 ee QUe l'on eo volt revtnlr 1ur l'eau. réapparal· 
tre aprie dix ana. d'andena copal..,, quand on arTlv~ au 
pouvoir, et c·est presciue toujours la mtme entrée en ma

li~n: 
c - Tu ne peux te 11,gu:rer, mon Yleux. ce Que l'ai et.e 

content quand J'ai vu que tu étala no~ La vie noua a 
eépem. évidemment. c'ut Idiot... on ee perd de vue ... 
mali tu oal.a... ma vieille alfecUon eat tA>uJours là, et ça 
fait plaisir Quand Je lia un de tea euccà Mala tu dola ttre 
bombltment ptt:!t. l• ne •eux PN te faire pttdre ton 
kmpe. Je ftls aller droit au but. te dlre tout de suit• ce 
QUI m'oméoe. 

- Vu-y mon vieux r 
• - Eh bien 1 votlà : Je viens te demander deux chc> 

- : l'une t:ù difficile et l'autre tr+1 facile. Par laquelle 
dola-Je commencer ? 

- C'est mol qui n.la parltt pour toi : la cbaae trêa c1U
f1dle c'e.t que tu Yeux étre dttor~ 

c - Comment le ala-tu? 
- Tu ne l'ea DU • 

VOLETS 
R "PA RATIONS 

Comparaison 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J VAN HUYNEOIŒM ET P'ILS 
151. rue Jourdan - Tél. : sua.sa. 

o ... vient de ae marier. l S2 ans. Il a admiré la petite O ... 
au bain. Le coup de loudr&.. li demlUlde la main de la 
Jeune fille. On ae 11!unlra l la mallorl oupua!e en oetA>bre 
prochain. 

- !'.- 1ne ami. fait un camarade, U me fait soneer a 
•ea vkux braconnien qui. sur la tin de leura Joun, 1e 

décident l prendre un pennl3. 

f.o difficulté 

Ce fin ne"" •ient de rec••Olr un coup de Ulôphooe de 
aa femme : antllveralre de menage ; elle 1·att•nd pour 
dlner. aaru faute. Or, li a convié sa maltrN&e, ayant toui 
à fait oubllé l'anntvtrsalre conju&al 1J prend conseil 
auprù d'un ami : 

- Q~·ee1-ce Que Je pourrata bien dlre à Nounett.e pour 
la décommander ? 

- Oeme 1 rait l'ami, dl.6-lul tout simplement que tu d!nea 
avec ta lemme 1 

- Jamala de la vte. ruatt le financier. elle croirait que 
Je la trompe 

Le coup qui rate 

l~s Soorts Nut •Que.1 
c·k~ •u moteur hors 

bo<d 

cc JOHNSON » 
Ll ROI DES ONDES 
Demandez not1ce 

ALMACOA 
11. rue d1 f t1fll<• 
BRUXELLES 

On connalt ce P<'r.iOMaae de Court<llne qui. enaac• 
pour faire c l'ours > dans un tbeàtxe du Quartier, doit 
tomber mort sous la balle de carabt.ne d'un l'aleurewc 
cba.!leur. &:ul•ment, 1 arme ayant rate. le cbuaeur aau,·e 
la a1tuauoo en a.sotnant un fonnldable coup de cr~ 
sur la tête Cu plantlgrade ... lequel se met t. crier: c A. 
l'assa.sln 1 • Tableau 1 

Parellie mt..aventure. mala avec un autre dénouement, 
arriva un Jour à Tramet QUI. dans un drame. devait turr 
un crùnlnel d·un coup de rrvol•er Le traitre était sous 
la meoacc de l'arme et le public attmdalt haletant le 
coup de leu vengeur .•. Trame! J;>Allt 1 li avait appuyé ""' 
la ct.•hett.e et aucune dttonauon ne ae fataalt entendre. 
Le c cnmlnel •. beureuaement, esclave du devoir et habl· 
tué à mourir chaque soir à la même heure. tA>mba comme 
une maaae 1 

Le public ne s'em~talt pu. mats soo hllulU redoubla 
quand. un peu plus tard. Trame! annonça d·aprt. le 
tale: 

- Je Y1ena de !aire un Joll carton 
- T'&5 dea vtstons ' crta un IJti. en m. nl~re de <0nclu-

slon 

mma \!'!____ ~ 

Un quiproquo 

- 011e ... mol M. Smtta. dlt Mme Van Poppel. comment 
s·al'!)elle le taniO qu·on vient de Joi:er? 

- c Donne-mol d 'abord un baiser, ma blonde Carmen •· 
- C'eat ça vousl Et 11 mon mari le voyait! 

Pourquoi pas en effet ? 

PrançoL•. Rosay a au1 •nt d'Ollt>rl.t dana b \1e que aon 
expreaglf vl-e peut le lalaaer supp.:ietr à l'~ran 

Elle entendit l'autre Jour deWt }eunea premiers cln6-
maoographlquca disputer sur l'habitude. •·amour, le ma
riage ... 

- Mon cher, dit l'un d·eux. qui professe pour le ma
rla&e une a\entoo non dlsllmulte, Je me suJa touJoura 
demand,. comment ron pou•alt aimer a lemme. 

- Tlma. rlpœte FrançOIH RœaJ. po11rq1:01 n·aimeratt· 
on pu 1& lemme : on aime bien <elles dca autres ... 
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Prudence 

- Alora, cher aml, c'est bien dklde : voua ne vous 
marierez Jamala? 

- J amala l • Il 1 a trop de uUbatalrca l .. 

Poésie 

Le Jeune homme dtsalt à la mère de .. llancee: 
- R.œlne •oua a·Hlle parlé? Voua •·Wlle dit que Je la 

consld~rala comme mon plus cher tr~r? Q'l'elle Hait pour 
m o1 un rayon de aoletl. le couronnemcm de toutes mes 
esPèrances? 

- Non 1 Elle ne m'a rien dit de tout cela. rlle m'a sim
plement dklar~: c Ca cloppe •. 

l'RANCS LE~ MILL E KILO S 

3 0 0 rendus •n caYf aaalomerat un bruxello!lle 
50180 ANTHRACITES SUPERIEURS 

« CKARLEROl·CHARBONS » ch 
8~~!1 1. 48.36.45 

Renoncement. 

Cet ancien mlnlatre est resté \'!eux i;arçon. Un Jour, 
cependant. Il faillit ae marier. 

La c future • crut clevolr, avant lu « accords • · lut 
llgnUler : 

- n voua faudra renoncer t. votre pipe ... 
- Bien. 
- Renoncer auaat aux htpp()dromes •• 
- Parfait. 
- Renoncer à •os •PèrlùJ's .. 
- ~ bitn Je renoncerai m~e & autre chœe .•. 
- Ah ! ... A quo! ? 
- A l'ldte de voua tpouser ... 

Cure 

- Un verre le matin. un à midi un l Mal.a qu'est-ce 
que •·ou• pouvez bltn latte entre les .~ancu l la buvette? 

- On ae raconre >a Pf'tl!es maladles · c·e5' trts \nté
re=nt. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des builes d 'olives 
Finesse ou ingénuité 

- Maman ne pourra P"' nous accompa!Jller au lhèàtre 
ce soir 

- Ah! Ce.al dommaRel J'ai pris trola blllet.s. Qu'allons. 
nous raire du trolattme? 

- Donne-le au mon..rrur qu1 doit t<>ujours te dire un 
mot pendant lrs rntr'actes li potll'ra11 ainsi nous rtJOlndre 
el Je sera\$ heu~UM. dt faire sa conna1U&nce. 

Noctambule 

Le drama •IT Molnar, 1 auteur de • Llllom •. noctam· I 
bule. nt pou\att le lt\rt &\ant mtdl. li fut Pourtant une 
rois cltè en ta.nt que temotn devant le 1rtbun•I de Salz.. 
l>oura et convoquè POUi dlx heures Ortce • l a1d.. eoer. 
glque d'un ami, Il p&nlnt eo temps voulu • aortlr de J 
l'hôtel • Osterrelchl>cher Ho! • ; devant l'animation de la 
rue et le nombre de paasants, lllolnar 1'exclame atup6. 
tait : c Dite.mol, t<>ua ces sens-a. aoot donc ùmo!os ? • 

Du tac au tac 

Chez h ma rchllllde de légum<1: 
UN CLIENT, - Je VOIS. Madame, que \OUI avn bien 

aom de mettre les plus belles winatcs au-dtl!Sus 
LA MARCHASD!. - Prêclltmentl c t.ll pour VOia evl

kr la 1"''11< de farfouWer dans I:& C&l!Se POur les trouTer, 

Œufs &ais 

- Il parait qu'on lmpnme la date de la ponte sur Ica 
œurs maintenant. Alnsl on peut ~II• certain do letll' frai· 
cheur. 

- Oui. Ln deml~re dou.tatnt que )'al 1.oherée ~tait la 
plu. fraiche (Jue j'aie Jamais eue; Ils portaient la date de la 
huit• e suivante. 

C'était de aa faute 

Un cri perçant partit du JUdln 
- Totoche, cria le pere ueèdè, comment oses-tu den· 

na un coup d• pied dans le ventre de ton rrtrel c est trà 
dangereux! 

Et le pérc courut à la Victime 
- c·est sa propre rautc, dit To1oche. Il n'avait Pl'• be

soin de &c retourner 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
La raisor. 

Dt. L' mlns ae battalen: aur le trottoir 
- Q~'e11.<e que cela Slgnille? d • un pus:inl. Vo~ 

\"OUI bltn CO!Ser? 
- c·.,,,t lut m'sleur! n a dit que si j'avala un chien et 

s1l avait aussi un chten cc serait son chien qui ferait peur 
à mon chien, 

Le conseil du docteur 

- c. ' u pouvez faire de mieux pour votre bébé. -dom• c-.st de IUI donner quclquts 11out1a d'hUlle de 
nCln 

- Alab dockur 1 dit la Jeune mue a la page, n es!-<e 
pas un rem~c • l'ancienne mode cela ? 

- Ln bébk auaa1. Madame, llOnt t. 1 ancienne mode, 
voua pol vn m'tn croire. 

Rupturt> 

c~ lanr iste \1ent de QU1ttt>r 13 .....,)JDIXlCJlC a\·ec Qui 
tl mllit depuis plusteun; anntes. Elle ac dé>cpère Un 
ami cherche & rep!A trer la liaison Eo va Ir. li los!ste 

- Elle ne ~ de pleurer, elle dit qu ~ te doû les 
pl"" bel:"' annfo de sa ne. 

- Je ne lui demande pas de me 11'3 rendre coui:e le 
ran'o.Si.str le 

En cu~e'!!_ergency 
t:n e• ltr rondu r JD ,, 1ll trts •lf Apercevant le 

midecm du VI C<', li lul offrit de IUl do"ner la ccmduHe 
claoa aon ca brlolet 

1;e midcc1o accep:a mal! au dcux.~m• t • .om tre le cht· 
vaJ rrn~cJ"lalt Ja volturo et les deux occupant.a tale.nt prt> 
ietes 5Ur le aol 

- Pourquoi anvl!~ lei sens à roulor de:rlere ce aauvage 
!1.Dlmal ? 

- J'aime toujours avoir un m~decln avec mol quand Je 
coodu.la ... cheval, npoodlt le fermier. 
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Une comédie de Georges Garnir, à l'I.N.R. 
Dana l'lllMDCO df> œtt,. p;l!œ. qui _.. dono~ ~ IOlr 

a a beurea, oous a>Jtlna icrA. p&rlaot de M. ~ne Oub<>ts. 
l'arumateur dtll procrammea de la 1 Solldra 1 : • Ne&a lm· 
prov~ volonlltn pour lw le titre de dè!XW'Cheur art .. 
ùque, at noua 1·œ1ona, pu ce temps ou l'on ae plalnt du 
llnanctm•nt dea fonctlonnatn&. • 

Ce qui, prop,..ment, n'a pu de aens. Mala l'e1nur de 
compoaltlnn eat trop marqu~ pour que le lecteur 1 rectlfl-. 
~ lul-m~m• • : nous avlona knt /oUOnlU'mtnl - et. non 
/lnanccmt111. 

Humour liégeoia 
o.ni. ~ L&mb!et. deux vtx Aeneux f&rdenn.l.;aJ ont 

YMU Vlllter l'El<po&:Uon d'l.A1're ~ ~ • m6l:M b~~ 
wlae qui z·a'l1. d\'ln l'tlmpe, po.aoe 1 ... prumlre au·e dJ ooce. 

- Q..-apd on 'raplnM, ènoll Gant.e, d.:m<-W l"r\x bom· 
me, qui o a quara.nte ana nœ Jodilf co ch&I tœ :.ea dewt. 6 
r-. tcl\ambe 1 

- Awt. ue, ~blet. IOU5)llre Gante, jè J'Wll!'ie tot 
parele t. toi m'dlhant QU! tot a bm candcl dlgpofel 

- Plnll6-v', ml re;e ? A m'lde1e, à. i>àn li tain-me et 
Ulecll'lque, jl r'b'O'Jve co t.ol i;iattle qui d'avance. 

- TtJbl·V' allez. rollvlDe 11 SOY'nêz.V' on p6 qui dl 
c't.lmpe.-lt.. VOi n·mavez nln !Mme Jtl l'Umps d'boda1 mu 
~ et. P'll l'd'Joll d'oule. J'.._ tot l'tlmll9 d6 n't 
ttbe <trtcatter> deux ou tr!ol..'< paires-!!•· 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

On n·a s~re le oœur l soncer aux bonnes cbOIM en ce 
moment, et al l'on y J>t~. c·ea plutbt pour en rtl6trrtndre 
la conaommatlon et raire dea économies. Cela ne dolt ce
pendant pu empfcher les mè~ de !aire de leur mleux 
pour coml)Ojler de bons et byfiénlques repu. 

Vole! uni IDAlll~re d'accommoder des rellda de viande : 

Pommes de terre farcies 
Prenl'Z du pomm"' de terre d'égale grogseur. Cre~\ea 

de manl~re que l'entree du trou soit plus peUte que le fond 
et rempll,......Jre d'Une ratte prtJ>uée avec leo reliera hach,.., 
avec du lard, du Jl<'Tlll du potvre, un peu de ael. une pointe 
de Bovnl. 

Faita fondre du beurre ou de la (1'&1- dans un plat 
allant au re11: rana .. lu pommes de terre les un .. à c.)tl 
des autnl5 et meuet au four. 

Lonque ltll poau1"'" d• terre sont culte& et b:en do'*' ""°"' lana le pl ir me. 

Riuolea aux prunea 
Fendn d .. prun-. et retlreZ-en les noyaux. parfumez 

J'lnt~leur d'un pni de l<lnlch ou de rbum, placez chaque 
!rult au mll1eu d'une rondelle tr• mince de l)àte à tarte 
br!Me ou. mieux. rewlletee. Replier la rondelle 1ur el~ 
mtme, re1mer bl•n , .. lX>rds. Pasaer .. l'œu! battu, pu!& à 
la mJe de pa111 et Jrter d1Llll la !rltllre trs chaude. 8Bupou
drer de sucre tn poudre. Employez, po\lr !t.lre lever lapé.te, 
la Bol"\< lck'1 Bakin; Powder, 

Confiture de prunes 
Pre: • d• l'U "" et mQn, enlevez lu noi·aux. mtt. 

tn lu ptUnco dans une ra.seerole a'-ec un verre d eau PoUt 
tro"' Unes. l"altu mijottr. Lorsq'1e les fruits sont cuita. 
amenez t. forte ébull!Uon tparplllez un aachet de Ze\t 
<un pour trois 1''1US dt !ruitU. r1.1tea cwre à 1f01 bou lllona 
pendant une nllnutr. pws •Joutes poids $1 de oucre Fattra 
en=e bouUllr cln" m1nu!eo. ete:i!le& le eu. at1•ndn q·1el· 
quea mJnuteo, pula mettez en pot& 

ECHALOTE. 

T. S. JIF. 
L'appel royal 

Quel est l'auditeur qui ne a·est atn' 1 prorond~mcnt ému 
en entendant l'annonce: 1 LI N. R. a 1 honneur de dlffu· 
...,. un appel de sa Majuté le roi du Belgu .. 1? lmm•:
diau:ment, la voix du Ro.! s'est tlcvèe, c aire, sonore et 
l•nte ... On sait queU~ furen• lœ ttpercuas ons de ce mes
-.•. mais ce qu'll or. bon de soull'1)er, c'est le carac:ere 
direct et unpress>onnant qu li prenait,, ainsi bncé dar..s 
l'elher et. capté à l'ln.:.Ont mtmc par des nnl:ions d -'1<11v •• 
dua ~ en Belg;qitt en l'l'an«, c:> Anl:lt'terre. en 
Suodt. en .Sortti;e, en Hollande aux Etau-Un.a et au Congo, 

Perpétuel miracle dt la T. S P. qU1 g'aaooc:.e a<::< cvtn.,. 
mm:.a les plus !ensaUOnncla de la Yw du m<>ndel Pi11-···U. 
cett~ toi.s<I, noll' une acuon b:~!alunte et contribue~ a 
chastt lt spectre saogliu dt la 1n1trrel 

L'agenda de l'auditeur 
Quelque~ programmes annone"9 par n. N R.: 
Le dimanche 3 ..epttmbre. a 21 heu!'e$. documentaire 

consacré aux principaux hèn•mrnta du mol• d'nollt. Le 4, 
à 20 heures, daru; le cycle • Musique rt D•·•:ne •· audtllon 
du conte lyrique • Le ROl!sli;nol • et de l'o~·boutre 
• Mavra •. d'Igor Jtr ... mll<)' Lé &. l 20 h 45 c Le Sca
ra~e d'or •. Jeu radlophonlque de Gfo Charles Le 9. à 
20 h•ures, séance de 1 RadlO pour Tous 1. Le 10 à 20 heu· 
rea. ra<!tod:!ru!Jon des 1 COnlta d'Ho!!mann •. dtpWs le 
srand CUlDO de Vl<:hy. 

On dit que ... 
C'est l'ItaLe qUI dét.!rnt le record de< bn!sslom en lan

l\lllS otra,nieres. lu staUona de la pènlnsu e u:llisant qua· 
tarie \ansues eùropéennes. a!ncalnQ et utai..ques. TJOO:.s 
nouvraux émetteurs de t~lé\lslon StrClnt construl:.a en Alle· 
maene et inaugures l'an procbaln. r..c .. nouvrnux studlo& 
de Zunch seront inaugurés dan& qu<IQUC3 Jours. ToscanUlL 
va partir pour l'Amérique, alln de dtrlser B<'lie conecns qUi 
aeront radiodllrusés. Une alloeuUon du pr~&ldtnt Roosc•·eJt 
a été eoreglslrée en Aménqlm sur un d1scpe. en or. Le 
souvemement turc a adopte un p~111 de trois ans pour le 
développement dt !A radio natlonale, plan qut compo:-:e 
noumunem !A oonstnicUon de nl'\11 .nouveUà st•t.ons, 
LI. N. R. prendra part au p.rochaln Salon de la T.· S. F. 
dt Bruxell• ... avec, d'une part, un atand de docwnenta:.o:i 
•t. d'au•re pan, des émls&lons optclalcs qui seront d.!!tuécs 
tr 1 JOUl'$ dans l'en< nte du Salon. 

Radio-LWtembourg 
Lundi · 12 b. 05. concert varll, 13 b. 40 mitai de 

chant par Mme Beauileu-Bcnrjlelll, 21 b. 15 OOilCcrt aJ. 
temê de soli de cbaat par la m~mc canta1rkc et d'erueg.; 
22 h. 05 : concert ~'18.r Franck - Mardi : 12 b. ~ : tcD· 
cert de musique d'opéras; 13 h. 05 ; soli d'tu:cordeon par 
Laurent Bauer; 21 h.: • Mauo11 •. &\'ec lti coccou=s de ~me 
Ocrmatne Feraldy et MM Rogatchenky et Oeorges Vil· 
lltra, de !'Opéra ComJque. - Mercredi : 12 h. 05 : le• dan· 
&Cl cclrbres; 13 b. 40 . récital dr. chant pai Ccc>lc Neirns; 
20 h 30 · Grace Moore chante: 21 b. ; concrrt .-anê; 
22 h. ~ . concert Tcbalko" >.ky - Jeudi : li h 15 : la 
mta.'e des lllAlad"" retran&mlJe dcpui.. Clervaux. 12 h. 05 : 
soit de clavecUl; 13 b. 40: rèeltal de trom~tte par Robert 
H•ux: 21 b. 15: musique anc:rnne et moderne - \'en· 
dredt 12 h. ~ : COIIC"I'\ \'&ne: 13 h. 40 : rècltal c!e char.t 
par Victor Flamming; 21 b 45 • l"'3 COmedlan Harmonl3t.s; 
22 h 20 mus!gue de chambre lenr 1 - Sam di • 12 h. œ: 
ln chanteuses de la C<l!C1mbltr•. 13 b. 50 fki•.aJ de 
chan: par I.e ténor Soay Zlnnen: 15 h 30 • les d~q•cs 
nouvraux 16 b.: oo:icm ""ri!! cim.';!St~; ~ b 45 r cr>n· 
cen •·•rit; 22 b. : concert Richard Wnintr les l>!a!tres
cbanteura de NUl'elllherr et Patlilal. 
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Pantalonnades féminines 
c Pour Ill pla11e •t I"" excur
sions. lc1 frmmu ont. adopté 
Io pantalon maM:ulln stricte
ment ma.scultn ' 1 

(Journaux de mode.) 
Commtnl de la téte aur talon1 
Vous t,'Ou.lu-z nous .singtr, .\lodnme 1 
Et nou.s prendre no1 pa11talon.s J 
• \fal.s c'l'.sl la t®I un progTammt I 

St ,,..ut-a qu'après 14 cvlott• 
Qut t"Olll portiez mOt'alement, 
Un gi-and denr "°"' CLSlrcott 
D tire dtl n6tr<I _ tracltment ' 

Dk'll ! que 00-1-11 donc """' resttr 1 
Qutwon gratt quand on r p;:n1e 1 
R•tn dt plu• à nou1 emprunt<r. 
IJormu la • P<'lil' d1fftTence t. 

Mas que faire de ws rondtur1 
Mamtlll/lues et œlltpyg.s? 
DdeJ.m01 ? ces 1umeUe1 UJ:urs · 
Agatllt tt SO'flhte, c' qu ell's ~ piqcnt? 
Aur pantalona qu'on ltur infltgt 1 
Commttnt ai..a·OOU.! pu ch.oiilr 
Ce falzar au hfl"tl 1ti·êrt1 
Qui dfnlmule rl ci plau•r 
La chmUe 11ne et ltgere 
Lt mollet et la 1arretl/rt ! 

Qu'tJI pou 001 clulrme1 un pcznlalon 1-
-· Un "'°"'' ttui pour cutaUJ: rO!t•1 
_ L'tœrce nuit ci'un m~!on' 
•. Un mur dtrntre lequt'l Il nt dt tollu ch0Jt11 
•.• Pelure d'llne pkhe t.rquuc 1 
, Ca{le d'® l'OOeau est abient 1 
• c·ut 1<ne boîtt à 1urprùt ! 
.. C'tlt un paratent pour la bl5< 1 
... La gangue de quelque dmm4nl 1 

O Femme enfant 1 singt nu bltn paon / 
Quant cl 11101 ce qui me dl/rut 
C'tll la question de t·os chl!'m•at.t. 
Ont_,,llts ou n'ont~ll's JXI• de pan1 
Comme nos plleu.•u 11qutltr.J 1 ' 
Dt1 caleçon•. en JIO"l<z.VO"-' 1 
El des brtUUes el du chauuttl'• 
Alnri que dtl- et tout et toul 1 

t Su1pendon• iC1 no•re enqutttl. 

ENVOI 

O ma Mlqr-tmne cu.x go~ù 11 /CJW 
voiirz. voiitz inon atr morOJt. 
IJfla" de oolre porte c!OJe 
Je re.Jpect.,t1i les VtTTOUI. 

Car 1e n'ai ptU encor, ~\lrgnonn~, 
Vu. ltJ chost• auut a l'cnveri 
Et 1t me 11ardert1I devers 
Vou.f, de pensées St /riponnu. 

L'ttt "en m. t01ci l'automne; 
Voici la pluie et l'aqu•lon. 
Dei champs et de• plt1gt1, filon• 1 
Il ut Umps oue l'on abandonne 
Lt• tillr:our dèg1memcnll. 
Flchtz en l'air taire grimpant, 
IAWa tomber "°" panlalom, 
Comme di.!411 la Put·plulr 
A Jouph : •Otez r:ot'fal.zar I • 
Ou comme dtJtRI ~. Wallon1: 

/lt 1 Ain~ T rtz t'O" 111aronnc l • 

St "°"' m'en cr~tz, Mignonne/ 
CASSANDRE . 

Le titre d'ingénieur 
Pourquoi on le protège - Et comment 

Reçu ~lie lettre du •tertiaire de 14 FtderaliOn d-. AIS<>
citlllo">• belge• d'ln(ltnieurs : 

Mon cher PC1urquo1 Pa1 '!, 
Dans \"Otre numero du .. a aout. vow avez. publié une 

lettre que •·ous adm1salt, aelon nntau!é de rarticle, une 
• compét<·nce non diplômé, •. et qui 1e plaignait amùe • 
ment de la prot«Uon actuelle du titre d ingtultur. voire 
hebdomadaire. \OUS le savn. est tres sYmpa·.:nqll' aux 
Lngen:eu~ et Il compte chez tux des lecteurs t.Ul6l lldtlnl 
que suaceptlbles. des qu'on aborde ce sultt ~ dlscusslon. 
Aussi. fallalt-11 •'r attcndn-, drs :rtpllques ont suro!l. q 1 avec 
\otre habltutlle ob,l«:llvll~. \OWI avez pubbéeS dam voue 
der.ruer oumtro. 

Nous n entendons «rt<s pas. pour notre part. soutenir 
une polêm1que queloonqur. ni d1SC1a.<T à nou\"l'JlU les textta 
d'une lot, dont on 1 aufftJBmmtnt épluché les tfim<'s depui.I 
des annéee-

Certœ. la loi du 21no\cmbrc1938 protci;e beaucoup mku~ 
que celle du 11 IK'Plt'lnbre 1933, le utre d'lngén:eur en 
Belglquo et. si cllo ne constitue P<'Ut-é!Te ?8$ en sol l'ldhl 
que nos lngcnleura eullK'nt aouhalté - l'tdeal. n'est-U paa 
vrai. n'est va.. de ce monde - elle n'en tut ?8$ moins ac
ceptée pe.r toutes nœ agooclatlons dans un esPrlt de com
préhension, q~ nous nurions tort de ne pas rappettt 

vœ lectcura. dans leur lllUJletlM! majOnté, roi.t ~ E• na 
d'espnt et. à l•ur Intention. nous allons raJ>peler la porUe 
ell<:te C:e la 1ol lnerlminft. 

Pourquol aunt tout, a-t.on loté, il y a six ana d(li. 
une loi sur la protretlon des titres d En.selgnement Supi'
rieur ? P.xir mcttni tin au traite dts dlpl6~ qu~ moytn
nant flnances. b~en CDlf"ndu. et IOU\en~ par correspondanœ • 
VOU$ Creaitnl de loUtOS pitces des d·.>Cteul'S, li<encl~ OU ln;f
IUeW'S, Bœucoup de bra\ts gens et pa.> mal d etrangcrs. u 
qui étall gra\'e pour la réputation de l'Ensell!tlement belge 
hors du paya, en ttaa·n· lrs \'1ct1mes. Tot ou tard, Us con • 
stataient que lt"urs t1ttts ne leur donnaient aucune pœat· 
bill té, mals lb 11 "n res1.11cnt pas moins virtuellement 10tna 
recours contre ceux qui amlcnt abusé de leur bonn~ 101. 
Il est opportun de ruppoler. en pas.>ant, que la lol du 
11 septembre 1933, en mettant lm a pareils abua. a"'3inlt 
beaucoup la bituation Des aa mise tn vigueur. elle exigeait 
la re<:onna...,.ni·• 1m!abble des Ecoles. eue en surveillait 
les proaramruas ri prolégealt le llbel~ C:e tous lts dtplOm-. 
octroyb li dmenalt <!one lmpc&1bl• de se dire • cloct<tll' 
en droll ou en mtd«loe •. ce qu'on oc faisait pu LeUemenl, 
pul.SQUe les profeu!Om de medecm ou d'avocat sont rtg1.._ 
meo1ees et prottl~ts par des k>ls apéc:Ul es. ma1> li devenait 
1mposs1ble 311511 de ~ dl•e quand <in n était pu dlp!Omt : 
ingtrueur ctvU ou Ingénieur, 1Dg•ll •llr scrooom•. tncénlrur 
commer<:Ull, !ngén1eur l«hnlclen. 1\ous ne noua étendrons 
pas sur lu eompUcatlona qui omytssau•nt en meme temps 
de la discnmtnauon à ctabllr mtre grades légaux et 
S<:lentlftquœ; nOUI n'lllSlsterons pu <!avantage sur la claa
s!flcauoo comp\Jqucc qu'lmçllquatt la reconnaissance do 
diplômes pour le 1-.c et où. p<H exemple, telle Ecole \oyait 
reconnaitre la valeur de':\ parchemins délivrés par elle avant 
1916, pas plus quu nouA nt• reviendrons sur 1 émotion soule
vée. a l'époque, par d autrt'I dlSJxi.•tttons de cette loi qul 
établl&alt dtvcn.cs catrgc•nea d lngeni"Uro 

Mal.$ ce que nou,., ténona à rappeler- l-"Otre correspondant 
a omJs de le lalr.- c est que la 101 pennettalt en même 
temps à cieux qut n'llyanl pas fait d'études. s'<3ttmalrnt 
cape.bl<"' de revendiquer un titre d i~~meur, de ~ pn!
senier derant une COmm!.ss:on Ils curent même un an pour 
œla et. u faut bltn 1 admettrt <eux qui ne se pr~oth'ent 
pas, ou b:en ne unale:it paa à oo~er le utre C:oot lia 
s'étalent ~n1s ju.qlle-1.\ ou bien redo~•alent d'aflrontcr 
le Jury. 

D:"'°ni tout de ault., que les me: lleures eompo!!tnccs •non 
dlplômeea •, pour cmploytr lts ttl'DU'S de votre corrt'a)lOn· 
da.z:t, ont auwtot profl~ de cet te <Wposltton. 
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Mala le lt;l&late.lr an.Jt CTU pauvolr s'en tenir à la p.-o. 
ttctlOO des d. 16mel, a:ins ~trn::re œllt-<:I awt appellation• 
ir<>l..aJonnellea. 61 b:en qu'il ne lallut pas attendre bltn 
longtt'lllpo, pour COMtater combien cette dlsttnctloo subtile 
ptrmcttalt de toun.cî la Io! elle-mme. Le caa kMant, 
uns llRt' d'un lllJT pro~I". on employait le mot c lncr 
nJrur • dans un aens prol'8Slonnel, par exemple en l'tntt
tulant c lnlftntrur de la Malson X •. qui d'allltun, en 
faJt , ttalt partola Inexistante. Tel plombler-zlncueur devc
nmt l1ngfo:"11r <!e sa propre hrWA!, tandla que aon votaln 
peUt chaullaatste, Cl~ptch .. :t cbn le clltnt, pour y calcu~ 
une mstall:lt·on. son 'lllW!eur qu~ en rralM, n et&lt qu·un 
de ae:i ou•nrn ou de ae• tntermed:aire.o. Et ron pourrait 
a._ongu ln llite. 

A tout ctla, la 10! du 21 novembre 1938 a mis fin. el 
c'.st heuJTux Q and on son:e à hcwté de la crlae qui a 
frawé la canttre d lnttnleur, a !• Y&g'.le de pl'OUCUoo· 1 
nlame qui nous prive de ~hé!; ext•~. t. la Ion· 
~<.'Ur dc:s él.UdN qul Imposent aux s-nnta d'onglne lllO
C!rstè de dura aacrll1ces: quand on pense qu't. côtt dta 1ix 
anindea Ecoles œ!ges d'Ingênfeurs civils, U '1 " plus de 
dO<De Eeol .. apécllllt"S d lngfoJeurs-•echnJCltnS re«>.lDU<'I 
aana compter 1 ... lmUtut' agror.ollllques et Ica Eool .. de 
Commerce, on doit r<~nnaltre !roldement qu'il eQt ~té lm· 
poeslble de procéct.r autrtment. Cela n·empêchera Jamala 
qulconqu'.'. •'li est rapable, et nous le souhaitons pour 
vo•r<> corrrspondant, de d•vemr DU'ecteur ou même Adml
ruatrateu1 UêltGun de l'Enlreprl$e qui l'occupe, et cela 6&11S 
aucun dlplOme, Il n·._.t pu un seul mg•n1eur qut c!emande 
qu'on lm em~ tt Il n est pas un seul chef d·entreprl.\e 
qUi soit prêt à ae«pter qu'on le lut dHende. Mala la dé
fense de la profes11 on d tngén~ a une tout autre porue; 
elle r~zvc fi C<'UX qut ont tu le courare de poursul'-re Jua
qu'au t>ou• les tt dc:s dlUlciles, ~ la pauenre d·att~llre 
durant des ann«s le moment de g&iller leur pain, i. place. 
d'lngûueur qui leur rerlennrot en toute equlté. 

Encore une !016 la 101 s'est-<!lle monttte généreuse. en 
aau\-egan!Ant ctpendan1 les droits de crux qui. non ~16-
mb. exettalenL rttllemcnt avant le 20 janvt~ 1938, d .. 
!onet ona d'tnetnl"11r d•ns une entrepriu et y porta1mt 
I• titre d lnfê.rurur Elle 1<'11 a au ton.liés à soumettre leur eu 
Il une nouvell< oommllSlon pour leur permettre de gardrr 
leur tltr" d111lll cette rntreprlae Ils ont pu Introduire leur 
drmande Jusqu'au 20 Juin 1939. Plu.s de 400 personnes, soit 
unt' Iola c·t d••mle le contingent sortant annutlltment de 
noa al~ gnndai écoles, ont mtrodu>t cette demanc!e. 

Encore i:ne !ois. sous peine d& rendre Impossible toute 
am~l oratlon de la altu1t1on. le 14lslateur pouvalt·U " 
montrer plu& rot'cillanl ' c·eat d ailleuns par 129 voix con
tre 3 et 1 aboient on. que le Sénat vota l'ewemble du pro. 
Jet de loi, auc;uel la Cb:lmbre cks Rq>reaentanta 1e ralllatt, 
à "°" tour par 139 roi:< et 4 abstentk>na. Les deux Cham. 
breo, le Oouvcmc=nt •t le .l>lcnlsitrt de l'ln>truc\lon Pu· 
bllqUe ont parfa t<'m~nt compris la pol1tt du problmit 
sod31 QUI rtalt ~ tt U faut teur en sa•ol:r gri. 

En tenn.r .. •llt nou diron.. bien runplement que toute& lc:s 
manœuvns. que"a qu'elles soient. ne chan~t rien t. ce 
qui a été !a t et QUI devait ) être. Notre Pédérallon, pour "" 
part, cxerrt une particulière <>gllance à l'endroit de l'ob
.stt\"nnre de la loi par tout le monde et elle est décidée à 
maintenir r<-ltc atUtude 

Comptant 1ur votre habituelle objectMté, etc. 

Le Srcrttaire qéntral, G Salkln. 

L1 chemzse ARROU 
EN VENTE CHEZ 

IN U.S.A. 

ARROW CHJ~l~ES 
SOUS-VETEMENTS 

L1.1 Chemise à Frs 87 .50 
Ainsi que les autres artlcles ARROW 

sont en vente chez 1"5 bons che:n!s!ers 

A V ANT AGES DE LA CHEMISE 

ARROW 
Faite dans des tissus garantis 

IRRETRECISSABLZS 

COUPE MITOGA (Cintré). 

MANCHES : 3 lonqueurs par encolure. 

COL AROSET, dem!-ralde san8 amidon. 

1' INI IRREPROCHABLE 

8 Q LJ V Y "lépœ!taire pour la Be!Q!que el lo Grand-Duché 52. A VENUE DE LA TOISON D'OR, 52 1 de L\IXP~urq: 
•PORTE LOUISE - BRUXELLES' BIOT Frères, 98, r. de la Lol. Bruxtllff. Tél.: 12.08.46 
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Qu! o·a pu rnrorP "" slrl'ne? 
N• soyrz PM I• d1•m1rr . La mène est sympathique m~ 

l<>dtque, pa1 rtol1q~· rt d 'utilité publique Eli• ••t frater· 
n•ll• Ainsi Jean·t~rrre VOtJ.' M\'eZ bitn. le fabricant de 
crocbeta de bOtllnrs QUI habite à trola k.llom~trf'S, 40 m1nu
le5 tnen complies. de cha mm. eh bien. lric• à aa llttne, 
Il est df'Vcm comme qui dtra>t moo proche \'OWn. 

Not;s ne roudtoru PL5 dan• le même li\. ma>& c'est tout 
C"mme. Et Je .ais ce qu 11 hut heure par h!'llV . 

Chru\ue matin. à cinq aunt $Op!, la t!lrene t Jean-Pierre 
pou.,,e un grand Jt•eull'tllrnt quJ veut dire c Dana cinq 
m1nt1t<'s no113 al1011• fnbrtqurr de3 crocheta de bottines.• 
A ••Pt heur .. pté<'I-. h\ s irène pou.'ISe un nouveau grand 
1111eulemenl q tU \Clll dlr• • •Nous commençona à Cabri· 
qu•r d•• c~h•ta de bottines.• Et comme ça, au loor 
du Jour. d"ns un rayon de 3 kilomètres. aolt une super. 
fic:. de 28 ltllomèlrrs carrès, la alttne t. Jean-Pierre 
annonce q 'à 10 heur"' on ~ de Caire dea crocheta de 
bottines pour ~r la cro<Jte; qu'a 10 heures et quart 
la c1'9ûle etanl cassée •t le bidon vide. de nouveaux cro
cheL< de bOlPMll se ripandent sur le monde Et tn.ru.ite 
et encore. pour dea ra!>ons dlVe,..es ma1& toutea elrolte
meol lu~es à la rtchrsse nauonale en crocheta de bOtttnes, 
la sirène à J~n~P1rrrt1 'lOU~<:oe son grand SUtUltmtnt l 
mtd~ à midi et drmt, ~ cinq avant deux. à deux, à qu&lre, 
à S<pt. et de n<>uvcau et drrecheC, pour let deux iqulpea. 
les dern1crc• lnlorrnatlons du journal hurlé 1ur les cro
chNs de boUlnrs passant à onze heures un quart de la 
nuit exac~menl 

Ce pour l'édlllcatlon obligatoire et gratuite de 28 ltllo
m~tres carrés de patriotes. 

Quoi? Vous hBIW<'Z les tpaules nec mepm et me dites: 
• la sirène p~ ent les OU\Tlttt$ de Jean-P1erre el non 
v .s concitoyens 1. 

Mals J ean-Plerrr n"A Qu• douze ouvrttres el chacune 
porte une montre au r><>tf{net: chacune a mll un réveil 
d•ns M ch•mbro rt une prndule à la rublnr De plus, 
le grand gurulrm1•nt 1>irt• à plus de !roi.a kllomêtrea el 
rou\T1~re qui " nlttid à trob ltilom~ltt$ le ;rand ;ueule-

ment de sept heurea moins cinq ne pourrait Jamais f tre 
à l'atelier à ft'Pt heures précisu. 

Et si le grand rueulement de S<"pt heures pn'clsea ttalt 
destine aux ouvrlêru p~ntea à l'atelier, pourqu'1 le 
lan~ralt.-on à trnlll IUlomHres à la ronde. o·ameurc U 1 
a un cartel au mur d• l'atelt.er. 

C eat donc bl•n à 11nl<>DUOo de 6'll co0cit01tna que le 
prévenant Jean-Pierre rait hurltt la l!rtne. 

Et pul.S Jean.Jacquea. qut laft la brique m c:uoent. Joaa 
aussi de la alrene 

Et Je.an Cloche qui lait des J>U><>l.ru. 
Et Jean Muche qui llS8e le lacet. 
Et son collaln qut eure l'e ilastlc •· 
SI c'était pour dire l'heure, VOWI pen.on bien qu'llls u 

ayndlqueralrnt et que dan& un rayon d'une lieue. une 
seule sirène bien en voix sulllra1t à l'ouvra;• Mal.li 11 
faut que le peuple aache. n faut qu'll aotl ron.celttné 111r 
la brique, la ~Ire, l'élasttc, le lacet. C'est pourquoi 
dans mon ..,~nase, depWs MOfder Lambic JUIQU au SPJ· 
l.lgtn Dwvel. des hauteurc de l'Qbo.,rvatolre Ju.qu·ao lm 
Cond de l"orf!St, U. IOOllt tre.nle qui Jou•nt do la atttn• Et 
comme lla ""°t chacun aur un m~ndltn d1ft"1ent et que, 
par contblutnt, lia n• Jouwent pu d• la m~e heure 
en.oemble. on peut noter, t.out au lnng du Jour d• grand.s 
gueulem•nta qut nous ra .. omrent •ur la mAN'he de l'md11&
t.rte nationale, ce qui est d'un rrand rèconlnrt. 

Comme chacun doit contribuer au rayonnement d• l'optl· 
misme en cea )oul'll t.ourmentk. J'•1 aortl l'auto daN le 
Jardin. et J'ai connecté au claxon deux C1la •t un contact 
qui - perm•tt•nl. d• ma chambre, d~ raire Juror le dit 
claxon pPndant trent• 6'COOdea à moo pPtlt '"""'· pui.s 
aTllnt et apl'N mon petit deJeuner, puis avant et après la 
soupe •~ atnal de suue. a.ssldillnent.. 
~aultat Coudroyant. 
Le llOlr m~me, au COUJ> de claxon du 11011per, l'al!"Jlt de 

série a lllr;\ avr<> six lettres d• réclamattan d.s \'Oislns, 
un projet de proct'a-verbal et une Injonction comminatoire 
de la LliUe contre les Brull<!. 

- Qu'r.ke que c'est que ~· ral!ut ? 
- Je !&la comme Jean-Pierre. 
- On ne peut claxonner que pour éviter un accident.. 
- Et Jean·Pterre, alors ? 
- LW. c·• une atttM. 
- Je m•ttral une sut.le. 
- On ne peut pu mettre de 5Uine l l'auto. 
- Je la mettrai t. moo toit. 
- Voua n·~eo pu lndustnet 
- Mol ? Je Cabrtque des lettres pour c Pourquoi Pu ? • : 

matière preml~re pour l'imprimerie. 
- Vous n'&\'tz pu de personnel 
- J'ai une • femme à Journée•· 
- Ça n'est pna sultlsant pour em~tcr 1.000 personn .. 

avec \'Otre claxon 
- C&lculon& SI lu 12 ou,7ieres de J•an·Pl•rre lui don· 

nenl droit t. 2S.OOO audtteurs. pour une ouvrie,.,. J'ai droU 
a 12 lol.S mo.na aolt à plu. de 2 000 victimes. Voua a•tz rai-
5011; mon claxon r.st tn.sulh.sant. Je vala placer une ~ 
Et pUls, ce .era n!fllrme.ntat?e. 

Alors. voilà. J'LI acheté une bonn• atr+no. S... grands 
gueulementa 110nt 111\rantls portant à otnq kilometres. Dana 
ce ra>-on lia diront à tout un chacun que ma Cemme à 
Journée ura là dana cinq mlnulta. qu'•ll• ••t là, qu'elle 
branche l'a•plrat•ur. qu'elle arrête l'aaplrat•ur, qu'elle Cali 
son choix au iarde-mnnger, qu·eue repl'f'nd le t.orchon, 
qu'elle dine. qu'elle fait la vaisselle. qu'tll• fait ..,n paquet. 
qu'elle a·en va el que, tant que la atrtne rueulera. une 
Ce~ à Joumh traft!Ue chez mo~ le chllmage national 
itant at~I rNorb6 à raison d 'un• llnlt~ ce qui. dan• un 
rayon d• cinq ltllomttrea. aera également d 'Un rrand récoo
Cort. 

Et Je \'OU& met.a au deft de procl&?Mr ma alrtne moms 
uute de celle à Jean·Pttrre_ 

Ail 
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Pour le ... cardeur! 
On MV&DUI all"'1\&Ild$ aont parnnua • !abri• 
quu de la laln• avtc des ~tes ~ polMOll&. 

!Les Journaux ) 

LH aavanta 1•nnl.!na. &randA m=b•ura. 
Noua ronl tltrMM'nt part d• l•ur 
D6couvm" dtmiere : 
La laln• de poluon Ma roi, 
1!:11• dol\ convtnlr, Je crola, 
Pour le lit... dos rt~resl 

Ce nouvel eraati. para.lt-11 
Eat, Poil• lea moutons, un ptril 
Car l•ur tin a·ectwaud•. 
Et la rl•nce oat tn •mo;: 
Lt polNOn, quOJque d• . aang-lrotd, 
Aurait la llll!e c:llaude! 

On cne au ml....,lo, au boOard. 
Et c-ncbnt. al par !lui.rd 
La nou•elle ttalt '1'&to7 
Lf• damea aurai•nt dos Jupom 
En lall\lllea de 1<>111 ~ .. lhona 
On11 ou bien • .. rai,.! 

Ne voua ttDnnf'& donc plus •1 
ln poU!c<ona n• &Ont PM tratwa 
NI Jama11 nr a·mmumentl 
Le !*"heur pourra dt'M>rmaia 
Dlr• &lllll rire: c Je m'tn vats 
Me ~•r ... un costume! » 

Mala deputa lonrt~pe. dans la mu. 
PoUr nou- ve1ir 1·~·<'. lbJvu. 
Noua falaona d,. recrues. 
06ji noua &YIN>&. ôn l< Uil, 
La baltlne .. clan& lt corset 
El la qutue ... dt morue! 

Du lltur Panurge, le& mouton& 
Otlt pnur OOIX"Urrtntg d .. goUjong, 

On broch•UI " dea carpeg 
Qui a.rv•M a no111 rechau11'tr. 
NOlll a.Ilona. pour noua altlfer, 
Tous Ira prendre. eo éch&ll)el 

Au prtnt'"ml)e. M>ldat.'! et clvU. 
Rtc0urront aux poJMons ... d'a.vnl 
Pour avoir ... de l'etol'fe! 
Et des tcalll•a d'atclel\ns 
eou .. tront bttnt.<11 maints dos tlnal 
C'eat une cataatrophel 

Ma.li en cc l!l'Clt de P"'llttS 
L'homme f9t bl&M. n·11111-!l pas TT&J? 
Et plus rien ne 1 ~te. 
On dtoou•Tlra bttntôt l'art 
O. !alrf un tll5u dt homards: 
lia ont du poil aux pattea! 

DE L'INDUSTRIE 

SOUVENIRS DE BRUXELLES 

Hommes et choaea 

La Serpothèse et l'Obscularité 
••• 

ERREURS TYPOGRAPHIQUES 
On pourratt ecrtre pll.lh d' 1n \'ôlume sur lta erreun 

typoirraphlqucs. Il y en eut d'<'poustounant8. d'troruQues 
aana le ,-oulotr. et de cruelles 

11 y en eut at1$;1 d'...stt Qt1ek"onqura Ttll.. ~taltnt. 
nou. ~blc+il les deux coqutllt11 Que voici: 

Dana un arUcle ecm par Uoo SouiUtnet, Il êt&ll reaté 
deux mots non comsé> 

Le premier ttah c l\Crpothbc » lpour aynth"-tl •t le 
gccoad c obscular » eau lieu d'obscurité). 

Q'.lllnd Il g'aperçut de cette n~Ugrnce, au IJeu de a'lmpa
Utnttr comme beaucoup d'ttri\'alna dont lt11 typog ont 
d<'tlguré I• kxte. Sougucnct. œp1'1t prompt cl joytux, tclata 
de rire. 

Et tout de suite c U entra rn campalJ'\e » tn fa\'eur de 
cca deux mots nouveaux 

- Il Importe, mon cher. dlalllt·ll. d'tnrlchlr le voc:abu· 
la1re de nos conwmporalns. Donc j'<'ttlme, et tu estimera.a 
comme moi, Que les œuvres de Zola par txemple, manquent 
d t SM'POth~. 

Elles &0nl Cori riches, par contre, en obllcularlté 
- Mab on va nous drmandcr dos drnnitlons. obJectala

l• Qut rt~dron<-nous ? 

AVEC LI! WHISKY 
LE VtRITABLE 

Schweppes 
8 ' 1.MPOAE 



2854 POURQUOI PAS ? 
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'\1!\130D rondee en 183f 
A1e11i. générau>: BEELI PFRt; & FlLS 

BRUXELLES: 13. rue B•rckmans Ttltphone: 12.40.%7 

DEFINITIONS PROVISOIRES 
- C'e'·'. diantre ! vrai. Tu pen!<I' à lOUt Il notU faut 

det\nlr? OdlnJMOns! 
Phu facile à otre qu'à !airer 
Noua nowi &t>t"rçumes bltn \1t~ qut noua n·a,~1ons, ni 

l'un ni l'autre, la vocation de rtdac~ra de dlcUonnatre1. 
li nous faUut faire de ~neux ttlort.a pour a.mur des 
tUt<s de ce ielll'< . 

• Strpol/lt3< • (substanU! mateulln d ortiilne helltno. 
~li•I La .serpotbe$<! est une tendance de l'esprit d'&IU1r 
Jy.., &Ile ae rencontre souvent chez les auteura atteints de 
catarh~ae incurable et de motonymte. On ""lt que les pro
!)<'rulons au Jeu. à l'alcoollsme et au cycllsm• enltvent aux 
hommrs de lettres le.s plus dbllna1i~1 toutta les vertus de 
la aerpolhese. 

- Voila un texte três dlsne et tr~a clocte, approuva, 
quand nous le lut lùmes, notre gavant ami polonRl&, le phi· 
lolague Olchew,ky. Pourtant voua avn tort de parler du 
cycll6me. On • tiquera • sur ce mot et chacun voua soup. 
çonnera d'espieglerle! 

Nous en comlnm"' volontiers et Il lut ~ldt de rempla
crr cycll&me par obsculart~. •Cela almplllle tout • dit 
1rurmrnt Souguenet. 

Pour la délinlllon d'obeculartt~. Olchtw11I<> noll.\ aida 
un peu Cela se ~lt au Boclr;a dl'l! Oaiertu Salnt.-Hu· 
~rt. Et nous éUens <lr!à cn•lronnls d'amla. Il ne fallait 
pas qu'ils 11., ~ .... i\h n '"' 

LES VERS S'Y METTENT 
Dons. n~ cnnvmmea en \' e dt: ceci 
Obsc1"4Tllc •.sub6t.an11f Um1n1n t aonom~ latine. mals 

d ong1ne polono-bel~el. L'obsculanté est à la clarté [ran· 
ça11~ ce ciue l'herméttsme du trlsrn~glat~ etRtt .. la véritable 
chlmte. Un exemple fera mieux cornprrndre le sens de 
ce vocable antique. Nous l'extrayona des œuvres de Valère 
JOM<>l!n: 

P.r l'obscularlté de votre -pothraç, 
Vo114 no11" aveoo donné l'amour dt ta •Plendeur. 

TOUS ONT COMPRIS 1 
Aw.x prt'!Di rs an.lS qi.._ n• 

no"" para.me. d'ob6ci....rné ! d< 
U1di5crét1on 

d o dan1 le Bodeca. 
p 'ltse a\'C<: quelque 

Il n'y eut que des approbations! Méme IC$ alexandrins 
de Valère JOSO<'ln ne parvinrent paa 6 provoquer une 
erule QUCl<'lon 

N'~l ne noll.\ demanda le sens dos •ocabl<S c Inattendus •· 
Tout le monde feignit - ou crut? - avoir compta. 
So~enet en ttait fort aurprla et peut.-ttre un peu 

vexé. 
Quoi? Nous allons ~ tant dr preclru&cs mlnutl'l! à 

rtdlger 1 mal, fort mal ll e>t vrall des • dtftntuons provi
eolrcs • pour serpothese et obsculnrlté tt P!'r&0nne ne le.s 
demandait? C't!lalt birn la )lt'lne d'npprl•r la Polosne (en 
la p!'raoone d'Olchew•kYJ à la fOM'OUJi!W'I 

Pour &e •mger de cette 1nd1!!érenre coupable de nos au
diteurs, hypocntcs ou dl>tral:.S, Uc•n SOuguenet écrivit un 
arttcle do fond qui pon:i1t ce U!Tll mlrll!Que Dr. la 1erpo. 
thtu ô l'ob1cura1Jre. 

Mals Pourquoi Pru1 no parla jamal• de crt•e joyeuse 
fantaisie Le gta\e Ja!!Inal qui publl3 l 'arùr!• a: Soas'Je
nrt crut pubnu une audc ph11oJoe1que aw:sl tmllante 
qu'\nMl:o. E: ~put• Ion 11 01'est arr!•~ b!m souvent de 
r•lM<'• 1!6l>Olhese c1;..n_, la t'OllYeratlon sana obtenir la 
rlus b:-t\!r rem=" l e :1 1 • de- or mot·ll Tout Je m(1Ddf' 

le comp1 tud - excepté mol 
UYl.EN;;.PU:OEL. 

Livres nouveaux 

LES LEPREUSES, par H de Montherlant tOraum. 
Ce roman ••t le dernier de la aêrle entreprtse par MOD· 

lherlant sous le lltr• irtntral c Les Jeunes Filles J, Ce qui 
signifie que l'auteur ne noua entretiendra plus de& acUo:a 
et réactlona de l'lnsuppart~ble M. Costals. &On herœ. ~. 
a·t.on dlt, son double 

Montherlant l'St misogyne. Les trompettes de la renom
mée l'ont S'Jf!ISllmm•nt RI1non<é au monde pour ciu•u .oit 
tnuule en appare~. de le rappeler lcL Mai.s. en ru.lite, 
c.e n'est pas Inutile, parce que Monther!An:, s11 a \'OUiu 
aocab:tt ~ femmes. a éc~. en par.:e tout au mo1na. 
SOn Coetals t'St tellemtnt antipathique, teU..mect mufle, 
tellement agaçant que ll'l! lenun<s c;lll l'enroarent .., d.,_ 
viennent sJ"lllJ>:lthlqurs par réaction La seul~ choo. qu·on 
pulMe leur reprocmr, c'tat qu·el!es l"l!Stent attach~ à un 
tel personnage. Une M'llle m peinte uec quelqll<! lndUl· 
genc:e : une Jeune l'lllltocalne, peut arumal tnsttnctU, la 
seule esp&-e de lenune, au fond. ciw convienne à Cœt.&la 
D pOUrra croiro pendant quelque tempg d atUeun 
qu'elle lui a donné la lepre. <:<! qui lut permet, en 
passant, de nou• apprendre qu'il a attrapt quatre ou 
cinq lois de ces maladlee qui ne se nomment paa SI 
vraiment l'auteur s1drnllfle avec son héros cela dénot~ 
une certaine franchise <ou une vanité a.ssez bizarrement 
placé<', car c'est là un haut r..lt à la JlOrtée de n'tmporte 
QWl. mais n'ajoute vralmrnt rien au roman. Ce ne IOllt 
pa.s les rl&Quta quit peut courir qui nous rendront Coe:tlla 
plas sympathique. 

Et c· .. ~ vrabnrnt là I• plu• 1rand ttproche qu'on puiae 
fattt au roman de Môntherlant <ou plutbt à cell• léne <!() 

romans!. A 'JCUII de cta P<'l"IOnDa< .. ne noua tollche. D peut 
:eur amvu tes pins malheurs. nous o-.n sel'OO$ paa emu. 
une minute. Par un ph~nomtne extrêmement curieux, 
Montherlant arrtvt à crtt:r des pt>r!Onna.ges faux, tn accu· 
mulant les r.ra lta Justea. ri •'!'lit d'aillrors cnuq~e lul-m~e 
aux premières pa;;es d• c~ •olume: c 81 elle <Mlle DandUlotl 
ennuie le l<'Cteur, c f'2lt donc Ç\le l'auteur l'a reproduit• 
avec !ldéllte, pulsqu'~le était ennuyeu&e oaturellm>ent • 
Eh ' mats. C'est le 1'61• du romancier de nous ln~re ... r 
même avec dt.'S pr.rsonnaau ennuyeux. Il n'a Jamais l-e
droit <!'ennuyer le lecteur Ctat tout l'an du romancier de 
nous pa.~tonntr an~ dts crf'atur~ ordinaires. Imaainn 
un moment dl!.NI votr't• vie de chaque iour tel ou tel bour
geois de Balzar Quel ennui ' J-(\h Lebas César Btrat
teau, Mme vauqurr aerairn• tnsupportabltl' à force de 
mroioc!'\t<' Et pourtant! •. 

SI :Mme et .Mlh> OandUlot noug ennuient, la lautt 
en est uniquemrn• à 'auteur r:: pretend prtferer • la pbo
l<l!;raphle i la caricature • Donc la reproclucuon œttan1· 
que à 1"&11. Mals dalla ce cas, ou est l'lr.t<'rèt • Que devient 
~· tran.'\l)OSlllon n'ccaalte qill œt l'essenû•l dt l'an de 
l'ecr1n11n? ~ drvolr ~ ..,]ul<I est ~ nou.• montrer IN 
ttres t<'ls qu'ils sont, a'..s ao:>t digo.., d m:.!~t. a'l}g smrnt 
de l'ordauure o~ alors do tranapœer de.s t:res onllnairta 
de !acon à nous > lnttresscr. Le bu~ de Montherlant a 
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et.t de DO'JS attaebtr au aeul Cœta:.a. ~taa on n'tlt're pu 
un b~ en rabala.\&llt oeux qw l'en:oure1a. 1M femmes 
~ oœtals eoot mêd1ocns, «n<"S. mai. il a la t=mea 
quU D'l•rl·• :.t~olbulant nut noi;..s montrer la .,.,,,._., 
1'&116efl1Memmt de la lt'l?llm v1S-à-vts de l'homme. li ne 
p:ouve rlrn a1eo lois tomrncs et lbomme qu'il no.a peint. 
L'tnt,rft eùt IM de nous montrer une rcmmr vralm•nt 
suptrt"'1re uocrv1e à cet odieux mesquin. modJocrt per
aonnlie qu·ut Cootala. Lâ, Il eùt Illustre sa thé,;e. 

La vu:.. pell'Onn< attachante dans cette histoire, c'eat 
Andrtt Hacqu•.baut, la v1ellle !Ule pro\'inciale qui écrit à 
Ooftall sana le c •nMltre li parait que les lettre. aont 
autb<"ntlq•os tt qu'elles ont éte lttlle-nt a~ l 
Monthtrlanl. C'e5t blm pcalble Quoique paumes d• 1.1-
térat.ure. ellea ont un aettm q•I de:onne dans oe llYtt 
qui a la prttentlon d'ttrc un ac"' d.e sllldrtté et qui pue 
le raus • dlatall~ 

n etalt-11 vraiment ~tre. à la mardi• du roman. 
de d#Dll:rer a}'S!émat!QU<'Illrn~ la P'ra!1ce et oe qui ~t Fran
çala t tout propos et hors de propos. ~ l'auteur i.. 
faJt' c·ut une peU'" choae. un man<;ue de tac!. qui, dans 
ce mommkl, "'I •llll!ull•retnn1t senSlble au lecteur fran
ça.a ou a.ml de IA Fran<e. 

L. A. 

Jean·G•rmntn Tricot LES RARMONIES DE LA 
ORECE rGruoet). 

M. Jean-Germain Tricot est un Jeune hwnanlate qui a 
dt!couvert la Grece a,·ec un enthoUSiaSme, une ardeur ccm
murucatlls. Il nn.a donne auJourdbUi oe peut eaaat qui 
ara l'un dos melllcura compacnons qu·oo pull&e emporter 
dans un voyage en o:-tte. c· ... 1 polll notre plus Jl'&lld plal
llr qu Il lent<> de dtth,!lrtt lea mythes êtemels. qu'ù nous 
p~ne de D<IJ)hl'll • Athrnea. d'Oiymple à Epidaure. Tout 
en 11 donnant à l'tt~de de ce mcn<le grec qui n'aimait paa 
la naumi, Il a de celle-cl un ~ument ttts J)lllllant. 11 a 
profondément ressmu l eoprlt des sues rreca. le trqlque 
de M.yc+nts ou de Delphes. C est à Mycenes. c·mt Il Delphes 
qoe la 1.ratkllr a p:ts n&llllln« On a peu1e a prnser que 
cela aural1 pu ~trt ••ll<'lln. Myornea explique la cuure de 
Trol•. On y comprtnd m1ewc qu'Bélene n'eal que l'lnatrU
ment de la latalltt. On tn'l&(l\n< m.iewt quel seoUment 
dborreur, mél~ • la )01• de la d~uvert.t. dût 1&151? Scbll.._ 
mann, quand dans ce Heu tra•lque Il mit au jour le CCl'Jll 
drJI At rides rntrrrra debout avec leurs maequea d'or Cly
tcmn<atre. Elec!J·• ne ae conçoivent pas Il AtMnea ou à 
Olympie, brrr aill•ura qq'à Mycenes 

M. Jeao-Ocrmain Tr:cot a su, devant le Parthénon, ou
bll•r tout ce QU'Ii avait lu c·e.i un dea bons cbapltrea de 
ce Une 1avtt • la naiMance de la Tragedle •l que ctlul 
qui llll "'' comaetl\ li a su ae lallStr aller t. l'émoilon 
11.Qlqlle que !ont naltrt ce al!e, ce mnnument Il almple et 
Il i;rand. 11 dipourvu d'ell'lpiulse <X'nstnllt en ""e de 
lbi,mme l la D'll'S trc dt 1 homme et.. comme le dit M Tri· 
coc. c quJ r~t• à :b tallle du plua bau1 élan de l'homme 
lonque celui<! ne veut à a\JC\ln prts quitter la "'rrt li "6t 
lt lieu ou .,, reocontrtnt lts d•ux mondes: U semble appar. 
tenir a.u ciel; mats non Comme l'Aqw de Lygippe. Il aap. 
puJe de tout acn po~ sur I• &01 • 

On rqrttte que M J G Tricot ne lasse qu·erneurer -
et •n courant! - cr\ 1mmrnu sujet qu·est la part de lbtl
Jénlsme dan> notr• hllrrature Il .saute preaquc sane transi· 
IJon de Ronaard il Vl\l~ry. Giraudoux. Mont.herlaotl On 
voudrait I• vou· a·y Mt•rdrr !'.fotons en PQ6S8.Dt une re
marque runusant<' aur cr qu'il appelle l'Mtrtù•ne de Glrau
dowc F•udr ... r-U voir rn celui-cl la Mademola.11• de Scu
derv ou l Honor~ d'llrlé dt notre temps? Mais Il tat c•r
taln qu'Une grande partie du thtàU'e de Gu-audoc.x eal dans 
la tradition humanl&tt, <t c·tat là ce qui retient J. G Tncot. 

Faut-li luJ faire une peUte cntiqud La part.le 1nu1u1~ 
Rt1114TQ'llt• ""' rhwmanume eat peut~re un peu dkoulue. 
Pourquoi notammrnt y arolr Introduit des llltf'T\1n'a et drs 
artlt!ea déjà pan15 ! Il '5t toujours dancertu.x d'utllisl'r 
dans un llvr• le tcn et lea !orme.< du .)Oumal!sme L'actua
Ut~ Nt la concll'lon premlttt dt l'artlCle de jOUmal. c·es• 
aau dire qu'au bout de UH peu de temps. celui<! perd 
bellueoup d sa nleur. 

~tu l~ert restticUon n·emp«he pu qu·on ne lise U. 
HfU'1flOfl1e1 ck la Greco! u·ec beaucoup de plal.slr et de !ruil.. 

L. A. 

MES SOU\'ENlRS DB CHASSEUR DE CHEZ 
MAXIM'S, par Jooè Roman. 1Lta Libraires Parisiena, 
18 !ran<:4.) • 

Voici un ll•Te qui ne rcleve &ans doute pu de la plus 
bau~ littérature. Il n)> prétend pu d'alllcura et cela déjà. 
le rend gympathlque. Mats U e1t, au surplus. bOugument 
amuaant à Ure. L'auteur, E&pa1nol de bonne famWe, tenté 
très Jeune par l'aventure, a·eat enfui un bau jour de la 
demeure paternelle et a t11&11Dé P&rll. Et là, fon:é de ga-
1111er "" vie, ù s'engagea en qJahté dt ~r chez 
Mannrs et y demeura. Cela ae pous:Ut p1""1turs années 
annt la guerre. Pendant des lu.strca. donc. revetu de ta 
fameuse li\-rtt bleue à boutona d'or, notre homme a vu 
dédlor 10US - yeux un co~e b~térocllte de perscnna
Utfll dOnt bon IlOlnb<e aont cntr«s dana l'H11to1re Et cela 
noua Y&ut un Uvre savoureux, bown d'anttdo\e$ ttts 
clr61ea et surtout ll'és •·écuca, de portrait& tou,lour& jœteS 
10uvent féroces. M. Roman noug prht'nte en outre en vrai 
cb&sseur qul n'a pa.s oubllé aon m~uer, qllt'lques prodw-;s 
parmi les plua ahurissants de l'~e humoine sur laquelle 
Il ne doit pa..s avoir prdé d'llluatona. On a peine à croire 
que cela soit •Tal. Et pourtant M. RQman n'a pu exagéré. 
Son style répond de .sa slnœrilé. c·cst celui d un homme 
qui a beaucoup vu. beaucoup retenu et QUI se born• sans 
lard ni littérature, à le raconter. M . L. 

L'EXPANSION BELGE. 
Lt nurnero d'aoû: t:5t copltUX et \arli, comme d hab.tude; 

r-•penclant U parle SUT'.out du eonao en que!quu articles 
ll~tm'IQUes et t«hn'Qu"6. un cxl>OW en rtamand : \'l~ela 
van den M"MCb; un autre Mw1ddn5'..rumenten. 

Les illustrat>0ns, comme d hal>IW<le atml son• remar
q,..b:es. 88 pqe.s, 7 lr:uie&. 147. rue '111 Houbkinl 

LE FIXATEUR 
DE QUALIT~ 

\ a. 

NUFIX maîntaent les ch.-ru-. •n rlace, quelle 
que S01t b co-ffurt adopttt, lt"Uf' tlnnnant au"''' 
un Hptel tOUJOUt'S so1,1mé Cl stdu1s.ant. 

2 . NUFIX. en pénétrant dan._ 1ts raann, nournt 
n toruhe les cheveux.. 

~ N UFIX ohmme les pclhculu <t empèchc leur 
rêappanuon. 

NUFJX ne con11tnt n1 ftOmmt~ ni savon. 
n1 amidon • é1ême:n" nu1sibl~ qui -se trou
vent dans dn 1m1tat1ons vendue~ à bas pnx 

ENVENTE flocons • fr. 6,50 . 1 S el 
PARTOUT 22,SO, tub.s f 7,50-13,50 

N' ....ployez 11,.. N U f 1 X le ....t d19,.., de •ous. 
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Al. G. Rossel et Fiis, 13, av. R.oelet". Brux. T~l. u 25.64. 

CONGO-COCKTAIL 
Hocbe-pol Kln•b.l•sltn 

Dans le brouet assez clair du dernttr di.loOUra ,ouveme
intntat de M Ryckm~. plquona eneore de bon& morceaux 
•~ auaal dos rabats-de-col. 

E1 tout d'abord. l'ar:ecdote su.vamt : 
• Un colon, les jours de pale, allrnatt au bord de ta table 

I•~ piles de monnaie destlntea à chacun: et quand le tra
va11Jcur ae prê•>'ntalt à J'apl)èl de oon nom. le maitre, d'un 
revtn de mam. envoyait >« pile rouler aur le eol. Mtchan
cN•? Mepns? Non : simple wucl du prcallie de race. Le 
1alatre du Blanc, un Noir le ramasst à quatre pattes. Et 
chn&! surprenante : malei·é le prrat111c du maitre. ars tra
vailleurs d~sertaient ! 

1 Un hupecl<!ur du travail lul aurait apprta qu11 pou\·an 
nna dérogtr laLS.'tr la monnalo gur la tablt, qu'il pou\'alt 
la d~poser dans la mam ~dne - \'Oire mtme, ~ut..flre. 
)' Jolndr< un mo• de louan1• ou d tn«>Urarrment • 

Mab non. mals non. Monsltur Ryckmans SI 1• Blanc. 
umeur de monr.a.e. a ag. comme une brute. dOUblt• d'un 

, L'nbéc!le. il eût la.~ une sottise au po.nt de vue pr_.tlge, en 
d .. trlbUant lu1-mtme sa pale de la main l la maln. 

Jamais. un \Tiii cher n'>lr ne •'&bai.ac. en off••, à tnpottr 
IA monnaie Cc S<>nt ses KClav~ •t .1n plantons qui s·en 
char;cnt dt1 ant lui. 

? ? ? 

Et maintenant, une tnrx•clitudc ; 
• En Afrique, dit le rouvrmtur 11enéral. beaucoup d'Eu

rop~rna crotont avoir le droit de compter sur 1 Etat pour 
I• lnurnlturc de toute l• maln-d'œu•Te nkcaaalre à la 
prnsprrtté de Jeurs entreprises, qurllu que eoltnt par aU-
1•11" ks cond•ll<'ns de .a!Bln- q11'1ll peu1·•· t ollrlr 1 

Rlrn de plu.s taux. Les employeura de maln-d'œuvre 
aa•ent qu1la ne don-ent paa compta anr le Gou"emement 
rour 1!1dtt lour rttr~tement. l\5 lu! dtmandtnt seulement 
de ne paa contrt'C8rrrr relul-<:1 par des r•1l•mentauons 
prohlblU•ts ou restr.cttYrA. 

? ' 1 
Enfin, de la crème : 
~ O<>u\frneur ne ~t PM qu·on Ile «comme le C<'n&ell 

c:<>lonlal le fait actuelltmentl !ta probt~mea dt conce...ion. 
et ctoux de maln·d:œuvre 

Il a bttn rai.on. 
? ? ? 

Les classiques de l'humour 

L'invité Sylla 
~---~--···· ... --~ ..... -

tu~~me U dtac:endalt du tr1<ln, M. Sylla f!lt prtt d'lnqult.. 

- Me voUà bien, dlt-U, J'ai oubllê d'appcni.er quolque ch~ 
se pour 1 .. peur.es 1u:ea J 

L'accueil de - hbt<e ne a·en ,_,,t.lt pas d'abord. Toui. 
la raaune Bornet eta!t • la rare Lea peti:es fl!.:ea samba. 
dant, ~'ILl'lt IN bra.' lrappant cita mains, llreot plual.ura 
loia aans m aVOU' l'air, !e tour de M. Sylla. n ne cacha.t 
aucun paque: dt'rr.tre aon dol, mals un homme !>"Ut mettre 
tant de choees darta IN poches, - !es pe:1:ea fille&,.* 
~en: enoo~. avant dt se dê9o:er. 
Ce~l>dan: .Mme Sorne: ne ce.ait de rtpe:er: 
- La bonne vla!te ' qutt l)llJ'eMeW< ,.Oll3 taitea 1 11 1 a 

deux ana que vous nOUol promtttez de verur l On ne com1> 
tait plll$ TOUi •otr dalla notre humb:e hamtau ! 

Et elle ajoutait : 
- Ah ! la campacne, ce n·,.t pas la Y!l!t. tant on faut. 
Et M. Sylla rependait • 
- J'aime mleu.x la campai71e que la petite vll!e de pro

vince. n admlNlt tout. I• Jardin, lei d'agrément et !à d• 
rapport, culll•e par M Bornet lul-même, qul ae l~ve et . e 
couche stlon le aolell et lume sa pipe sut ce banc; l'écut11 
et aon cheval. tour à tout de selle et de tratt, brave ~l• 
abattant sa l.eut comme Ullt autre, matgtt son air de r.en. 

- Nous r .. ona achete d'OCC&SlOll. avec :es harnat.1 à 
notre chlflre par-d-.a le man:h~ 

- Votc1 !ea pou:ea. q~I noua pondent chaque Jour dea œuta 
fraia: .ea tapU'll Qlll ma111ent plus qu"Un bœul et qu·on !&1t 
manger lllX a.m1a tombta du~ .. : 1Q pLgee>ns, tn,·.i:J.:es. m&!a 
Si Jo!:& t ir.:lne de 1·œu. quand Il& vo.eot e: dtroulf'tl: d&na 
l'atr leurs sulrlandes nuanc«a; un cocbOll tt<>norruque, ou~ 
éconoauque, ~ 'l'OU6 ~pllqueral ça. 

- En11n. lt pulta Son eau ,.. la mel!leure m. n!lare. 
Tout le mondt y v\"nt en chercher. ~ gens defl.knt du 
matin l\U SOlr. Noua l~ regardons comme not~ rlch~. c•r. 
pour nous la campaime sana eau ne acrait plus ta campa.
me. Pencht?,voua prudrmment. 

- Quant à cette pompt. olle marche dans la perfection. 
Un de mes boY$ avait par me~•rde ouvert un sac posta! Eos&ayez 

tn temtnire de colorue lnmçaisc SoudAln !ta pe!ltta fi que M Sylla ne aressalt plua t1 

Ma bonne fol. tndlscutablt, ayant ett ttablte, Il n'y avait qui perdaient l'tspolr, ac mirent à pleurer Mme Bornet lea 
pa• eu dt aullr Juc!Jcialre. pnt dan. un coin .eur chuchota :onguemeot à t'orel.!le et 

Je raoontal llmtotre à un adminlalrateur de colonie leur dlt tout haut d'une voix ;irondante: 
anilatae • - Hou 1 q:ie c' .. t lald 1 lea VilalOel 1 

- Chez nous. dlt,1!. vous aur.cz rama&&e 10 ooo francs Mala ·~~ IN p:atrnaa Eli. allSSI avait comp~. pour :,. 
d'amende_ petltâ li!;ea. aur une aurprtae "n b1be:ot sans •&:eur, un aac 

. • dt bonbona •l P"'J q~ ce lôt.. mon O:eu l Et. lm:a« dana 
- Mals ce n ~tai. I>&$ dt ma laute... lcs boI•- aon cœur de mm eUr d"'31m:ilalt • ~- un :eicer d .... J> 
- Pobr nous. que ce "''t dt VOU• faute ou pq. ça n'a polDtf'Dlel\t. Elle ttt lea hoon<-.in a•ec IOO'.na d entnun. 
~ d1ml>C'rtanre repond fl~tlQuement lt fonclionn&ltt 1 Da::leurs M. S~:Ja ronnalaaatt p:uqoe tou·e la ma:.sor. 
&nilats ~Uls ce qui a de l 1mportancf. c'elt qu on n·ouvre n avait trouYê un mo: atmab:e pour ch•que acremmt et 
plus de sacs Po5ta'lX... pour chaque commodlte, 

l!al4t'a Na Tuml>O. Rcstalt le poi.nt de vue. 
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- C«l te co~e dit A aon man Y,,,e Bo.-net d~Jt laaae 
:.t Bœn~ panit de ""' oraa, éear~ du bra.nchQ et dit: 
- Mo~ Je n r.tme pa.a la p;stne. D.uu k4 pa;& d• monta· 

sne. J'etoufl ... <'t Il me l'!mble que, serré entre d'1JX banqu~ 
c.ea, Je n.e peux plua allonrcr mes Jambes à mon alac 

- :Mqnlliq"w hortzon 1 fit M Syl:a dJ.strall 
n oompron:ût pourquoi les petites avalent pleuré; 11 sen· 

ta.li naitre une hosUl.itê choz Mme Bornet tandla que, t.Ye<: 
alfeetatlon, ~.i; .. a obsllnalt à tamponner leuns yeux roures. 
et, dCpl~ oontre c.'ll<S tro!s e: contre lUl, D ne lalalalt tom· 
bo-..r de a:i laniUe t.lourdle q :ie d .. rares paroles 

M Borne: mtme soutirait de la gêne commune. Miii •n 
drr.ner lai ca::st"S 

- Cu Cl'.'D&olà 9Jnt ':onn.i.n:.a. pema ooent6t t.t. S7:J& 
Q '1C!q-Je mal.l:I. on ctde à !c.'Ul'I ir.i:antes p~....., on n :ea 
voir dans leur trou: on oe ll!ve de bonne hNre, on ae bo'.ia
cu.le, on av.ile en nron un me;.uiae de poualère, de lwnée 
et d'lna<ctes, le TO)';ice coOte quatre toi.s P:ua <Mr que '.e 
d~,Jell.Dc qu'Ca offrent, et pour que r.en ne m&nque a œt:e 
pt.ri.le de pialalr. &! on ne :.,.. comb:e de nches cad,..ux, 
au m~J)l'la dœ oon•enancea Us boudent. Soit, qu·ua boudt'tlU 
de mon et>~. Je ferai la moue et, au calé, Je me frappe su· 
b~~m~t le Iront · Il en Jaillit un prétexte, et Je file 1 

- Monaleur Sylla. \'O'-llrz.voua avoir l'extréme bon!~ de 
paaser à table? dit ~lme Bornet sur œ ton qu'on ne rêuasll 
d 'or<luulre qu'a vcc un pince-nt<t 

Elle mit 1"8 hor&-d'œuvre en circuJat!on. Un peu honteu
.,. de l<'3 pe:ltra filles. q 11 renlflatent trop rort et o'av~ot 
plus !alm. cllo rxac~.n..t auprta de M. Sylla les politesses 
d'u.!Bge, et lts anchois. pour teur part, tounwent sans a·ar. 
rtter co= d&na un c:'.rque, quand la bonne apporta une 
f~e a 5!gner et une boite carree. hce!H proprement •? 
ldressk aux demo~lla &>met 

ATan\ de l'ouT'rir, Mme Borne: hésl•.an:e. demanda: 
- Q•'eswe q e ça peu~:tt ? 
- Je ne &Ill& dll M. Bornet.. 
Les petites flllts dirent. le visage oolorè d'une bouif~ de 
~· 

- Ob 1 Mpfcbo-to~ lll&man ! 
La boite. pleine Jusqu'au bord d'anaéllque en bf.t<>n.s. ve

nait de Paris, d'une marque ce!~bre; mau; aucune C&l1.e ne 
donnait le nom de i· .. xpkllteur aucune lettre ne l'avait an
noncée. 

Mi·att'rlou..~ 11ur la table, elle déployait tour.es grandœ ~a 
iu:<'a de dentelles. et : .. petHts lllles n'osaient y t<>ucher . 
drot:a, rcvcJ::~ de la laneue ei:es se lechalent leurs ltY!'el 
tmea. 

M. et Mme B<>met 11'\n'erToceaient: 
- Q\ll diable nous l'envoce ? ConnlUS-tu quelqu'Un a Pr.· 

r'.s. toi! 
- J '7 eonna1a une !Oiile de gens mLS je o·y oonnala pe:

ao:me; pe:sonne du moins. • qui Je do:s p:tt.er cette a~tcn· 
lion dëllcate 

I:S l"mnl les 7t'llx sur leo.11' lnn:é : 
- Al<kz·noua monsieur Sylla 
- f\.-nnc•ta q"c Je m'all6tlenne dit-il. baua&an\ 1 .. ~pau. 

:ea. DJ n:ste Je ne trouve p.., cette enliµne de l.rU bon 
c»Ot. Vo!onUcrs, Il ~ut d~prêc1e la boite 

Madame Bornet l'f'P'1l d'lluptratlon : 
- J y aoni;c, voua en .-.·nez •USSI •·ou... de Pari$ Ferlez.. 

vou. le CllChotU•'r p.u hllMrd? 
- Je n~ comprends P.'UI QU-Ol voua me souPQOnnez ? -e

pondit M S)'ll 1 

- Oh l oh 1 cher 1un1, d;t M. Bonnet, voua rtpondez en 
ooupab'e Vuu.. d tm.moz la tè•.e. Vo;a nez da1111 votre 
barbe /wouez tou• lhu cnoore, noua aUt.muona que, d·a~ 
parence oourn.e VOllS ttai au tond. :e meUleur des hommea. 

- Str!C'.isé:nent. TOUS c.-o.rez que c eat mol ? dit M Sylla 
- Sous M ~ cro,ono pas oous en aomm<S lllra. 
- Bon. entendu Je ne ro:is oontrar.e pas. pu:squ'll TOUi 

p:&lt qu. Je Joutl le ~ du '11 !lSurpateur 
- A la bonne heu...., ' dl: :'dme Borne:. Ma p&ro!e, wi 

moment, Je doutais prœque. Je me d;.sa:&: Pourq~ol :a 
boite arrhe-klle aellle, apr~ !-.li? Et Je m• ,..,pondalJ: e<m· 
b:Sb:e aux aa•rca hol!lll'.es, 11 dë~:.e poner d .. paq1.eta. 

- Cordl:ù•mt'tlt, dit )!, Sy::a. 

- Et p~ls, dl! ~t Bornet. I& boite, UI:S dou•e n ~:ait 1>aa 
prf:.e 8'luvent, : .. oommil de mqulll nen !=n: p:us. 

- Oui. dit M. s;!la. En!m. noua l'avona. c ea: :e prtnc:pal. 
- Eh bien 1 tlllet:eos. dit Mme Borntt, on 11 emb!""5e pl'.lS 

M. Sylla, qui perue si ~nUment Il MU8? 
lA'S flllen~. portant la boite, otlrlrcnt à oa.ser :eJrs Joues 

lllumin- et à iroùter es bàtona d'OU>iréltque verte 
- Mtrc1, dit M. Sylla. L'an~e:lque m·ecœure. SJ1;:ement 

Je savais que vous l'adoriez Gard"• tout. 
L'ap~:1t retrouvé. les pe:!'<a !Wa oommenctrent de bee

qu•:er et de pepler comme deux moineaux aprœ l'nerse. 
!:Iles aucerenc d'aut.ant p:us d'angellque c exquise et de'.· 
ci~• Q'-le, du bout d..._. dcnta et de boUche a bouche. e:Jes 
ca&alent !t'll bàtono moo:'5 sar fil de ter. Et les ti:s de frr 
qui unMlent raide lœ ges•ea de c.h:lque cxmv'.ve. ae brlse
rent aua<l. Pour 5e punir d'&T<>Lr mkhammcnt lut~ son 
hllte, .\lm., B.:lrnet l'accab!a cle préven:t.n«S ce•te !o:s rtt:. 
~flS S•.l.'°van: a\·ec docilité : acmp:r. M Borne~ em;>!.t l'a.s-. 
s:.~tte dt- 5C>n meilleur anu. 

M Srlla se la~t soigner, tantbt con!u.., tant()• ren;é, 
am~ par œt.te reparauon dbonneur lmprevue. To,;'.efo:.s. 
Il ht une dernière oonccs.slon à 6CS acrupules • 

- Si pourtant, chers amis. cll:-11, J ab\lll&la de vo:re con
fiance, a1 quelque jour se déeouvfl\l\ :e verltable expéditeur? 
Que de quiproquos ! EnSu.ltc, que::e Ju..tt1 co:~re conttt mol ! 
Mai.s Je vous aurai prévenus. et Je m·en 11\ve :es mains. 

- Cro:s-tu qu'il est enW:té. hein ? d!t M !l<)met à ~fme 
Bornet. D recommence. De gràce ! .,_, mon vieux cama.
rad•. La plai.santene se lane Repreneo: p!u:Ot de ces auber
Jl\D<S. 

- J·~ al .tusqu~c!, dlt M Sylla 
- AI:ez toujo:i.-s. Le !lot de la bout~l!!e au chApeau d'ar· 

1ent ~fa !era COU:e:-. 
- Oh ! oh ! du cbamparne 1 B;gre 1 mlnco c!e noce• 
- !'lous recevons peu, di• l1 Bornet. mals cr=d noi:.s 

recevons. not:s rect\'O.'lS bien. 
•U:œ RD:ARD. 

LA QUESTION CAPITALE 

ÊTES-VOUS Cl'RÉ 

NUGGET? 
• 
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au pentagone 
Voici la rtptnr.ae de lf E z, 8C'K• 

c ~tant le cOté, on a · c' • 3c; c x c• - c x 3; c • ~13. 

Hauteur du trtangle: H • yc,31•-(: )' 

s urrace- BxiR _ ''JV(,'"'j)'-( ~ )-.
• 

6utface du polygone. R étant rayon du cercle circonscrit: 

nR' 360" 
s - - 11n 

2 n 

~R' 
e:. pour lt" pentagone. S • - •in ';2" 

2 

R 

3in ;.: X 5 

Consld~.,.,.,. d<tns le p<ntagone le triangle rectangle ABC, 
nous ••ons la .-aieur de l'hy
potbiuae •R• et ranrle A: 

, .. '':l,, __ 
,.,· : 

\ ~A / 
' ' . , . , . , 

•••• ".s -f t, 

72 
- - 3e•. 
2 

z ctant le cblé du p<n"'
gone, nous pouvons dll'c que 
:i: 

• • R )( 1ln 36". 
2 

z • 2 IR x am 360> 
Pertmrtre ou ~ 10 CR x 

&ln 36 ), 

Remplaçant R par sa valeur trou>co, on a: 

l'trtm re 10. 

(V (,~V·:~::~:"")'~)" 
0.587~9 - 4 m. 344. 

D'a«<Jrd. duenl : 
GMton Colparrt, Anderlecht, 0 Lapsre, l.J.éft· J'*'Ph 

Gerard. M01x-de\'ant-V1r1on: Charles Leclercq Bruxeneo: 
Roger I>:cutla11 A'lderlttht. 0 Lonf\al, Cues.mea; Ed. De 
By, Salnt-01llca; Em•I• Lacroix, Amsy; Dr Eud Lambc>
relle, Bruxelle&; Odotte Maeg, Schurbeek: C. Schrwyora, 
Berchem-Anvrra: Edm, Dursb!'rr-Lareilllère, Vervtera: P. 
Dectecker, Uccle; Andr~c Hcuchampe. Nivelles: J . Oermeau
Corln, Llé11e: J. Lehane, Stockay, ----Combien? 

Ain.li raLs01tnt M Andr' Artto.,1e. 
1 cm3 de cdte eau peae 1 gr, œ 
li y a x cm3 de ~rttculea et <l -, x> cml d·eau, d'Ol'l 

~ 
n - xi + 2.2 x • tœ. ce qui donne x ilt - mm:s 

12 
o·autre part : 

Volume d'Wlc particule .: "(...:.). = us " 
e 100 s " 1000000 

o·ou, fmalemcnt : 

Nombre de parllc'>lcs -(:): c 1:15" )-

X 1000000 
X 100 • 8 " 10' X 10' 200000() 

-------- • --- • -- = 637000 environ. 
12 1:15 X ~ 3 14 3 14 

Ont t:ror.t'f! la SOl•tlon. 14 JJl•part de~ cherchnri ckl"'iu. 

---·- --
Trouver le point 

~A ______ __,B 
.If. J. Gerard, de M tlz,. 
'e1.<1nt-Vlrton, P"Ol'Ole: 
'Tn triangle ABC 1. pour 
cOtés : AB • 35 cm. 
AC = 84 cm., BC • 
91 cm. 

c 

Trouver un point 0 
tel que lea trol.I U'!t.n· 
Jlta AOB. AOC. BOC, 
al•nt le mme pen. 
meue. ----

Devoir de vacances 
M. E .• lfart'chal, de Mou.crim de"'47tde de recon1Ut•er 

V. multlpl>catkm 1u11 ante: 

e B e e e 
• • • • • 

AB eee P 
B eeee Q 

C eeee R 
1) •••• s 

E eeee T 

•••••••••• Sachant que : 
li Le mu!Upllonde ft le mul:ipllca:tur contienntnt t. 

eux d•cx les dt-. dl ut rra .,.. o à 9, 
2 • Le produit total ~ement 
3• Et, oomme l'indique le ochema, les premiers et der

wen cl:1l.Urea dea prodwta panlels ~emeni.. 



E!T. N 
''Pourquoi Pas?" . ~ au canema 

DEUX FILMS A THESE 
°""" fllmA trança11 no•o montren· .., ee momen~ deux 

u pecta du irrand pn:ibltme humain de l'amour : 1 Fort 
Do!orœ 1 de Jean ru-. VrJll~rea. ré&llllê pa.r René Le Hen&tr 
el 1 Jounœ Plllta en détretl&e •. œi!TI'e de Pab6t. d'aprta 
le roman de P.:ter Q-.ll1m. 

D:ina 1 Fo.'t Dolorb t, les·~~ ont .oulu rendre aeti· 
&ible la loi de nature qui veut que l'homme, quol qu'U dlle, 
a b<::!Oln de la femme pour construire .,n bOnheur. Il5 ont 
pour ,.,la unairtnë de mettre en scène un irro'JJ>e !orme 
d'hamm!'ll venus dœ quatre eoillS de l'Un1vera et vivant ••• 
m ilk<u de la PAmpa Ces hommes q1:c lA vie et plus spé
clalt=nt l'amour a profondt'm•nt ble.ssœ, ont Juré de 
b&nn!r la !=me de leur IOC!<'te. Pounant. non loin 'le 
Jtur campemmt, &e dttsse une babltaUon Où &e ré•è!e une 
présmee fém!nine : on a pu aperœwtr une table fleurie a 1 
bord <If? laquelle flottalt un long »ot:e, un cheval blanc por· 
tant uim Mlle de lemme a ~té capt~. ~t êl.l'e my•l<!r1eux 
que J>Pl'IOlUle n'a Jamala aperçu porte un nom cependant. 
Dolorèl. 

Elle ~e 11mq!nallon de œwa: qui ne aont pourtant 
ellllS dans ee dbtrt que pour ..oouer la hantt.e de 
·a.mou:r. IJn aolr, lla dtcou~nt que leur cbel s-est aa.sé 

"" l'objet de leur passion; une )alouate furieU&e :::s 
tremt; Ils a'élanctnt wra la demeure de l'tnvts1b:e Dolo-

• en !orcrnt lrs portes et. ne la dl'Couvrcnt point. C'Mt 
u"elle est morte depuJa km&t.em.1>$ et Il n'y a plus d 'elle 
ue les ob~t& qu"c!Je aimait e: une tombe llOUS Ja !eull· 

L ~~e association n &e d!Goudre Jorsq:i'Uoo \'Oix 
remmc g'<lm dans le aolr tombant • une famille mot 
ndre poooesslon de la ferme et. pour l'amour de cett 

lx pure qui repn'al'llte pour eux l'attirance de l'étern• 
émlmn Il• dem•ur<ront ensemble. ~é& du même 

, .• ~ d,.~péré. 
Le thbne ee.alt audacieux °' U aurait pu 1e aouterur mieux 

n'C une distribution plus Jucb:~ e~ une atmo&phère 
ch&ri;ée dlnttl mali ul qu"l! ...-.. le mm ,.,,nrenne 

'lnconttstablrs beauth. :-iotons. parmi l<S Interprètes 
r Karl. AJ.oundrr Rignault, Maurk~ Rrmy. Geol'llca 

ourrelt. .~lma de Sù\R, Pt•rr• Laniuey et Gina Man~s. 

? ? ? 

L'autre lilm : 1 Jc~n<S F'.Jes en O<tresse • étudie 1 
Y&C(& produits d&IU le cœur des m!&nu par les dl 
Nions d"' parenl& Le cas eo: etudîé daru un :uxi:.cux 

cnnat qul abrtLe. comme U arrh'e lres &Ou\tnt. 
ne quantité de !illctl..,. qu'on a voulu ~arer pour motl!t 
e ml'stntt·ntc et de dl\orce 
Une nouvelle arn•·éc est la !Ille d'un cel~bre avocat qui 

ttci..'mtnt, Il plaid<! le cllrorce d'un oerta:n nombre de 
rml& d flo•<S. ~U..CI font d'abord crise mine à cet" 
1~ Jacqu<liDe Preslt. maib eues namnalssent bien~ 

u u et absurde de la rendre responable deo quettllc 
e leurs ttunlU<'S Jacqu<·linc est une hllttte résolue ; i., 
o0 ur d'un..· oomp._1;:nt q•..it $a muman Il(> v1em Jaznai.a 
otr. qut aon papa d~l11tss.: lui =pire la 11t•nsee de tenter erron pour empèchu I• d1rorce i:ll• met d autant p;.._ 
ankur a pounwvrc I0'1 ldtt que chu elle aussi, le mal· 

<St tnlre. Cc• te I~ la ro!d comUt4'er une ll!N• 
rnlanu poar la p~t.llon. au ministre de la Ju 
d '" proJet de Io dcs~ à •mP<'ch•r lœ )>al'l'IlU C• 

• 'T' .... ,. 1.A ttnt1t·,·e rt(" su1c1de d'u~ tn-
nt trop malhcurcuso, le repentir d• M,.. Pr..,le. devant 

w Ll• • •k ll~ deOO'Jtnirnt qJ'on de\'l1w 
111<'"""4." de rupkm tntro l<S pattnl6 de Jacqueline • · 

et la Jeune aulcld~ reeoU\Tt aa maman qu'elle 1 
um.e .. -a pl'-&. 
UA talllraux que Pabst a co:npoei!s aon t admlrabtee tl 

on rat charme pu le talent des tout.<9 Jtunes Michelin• 

Presle et Louise Carlettl alDSI que d'Ull ITOUP< de fWetU. 
déllc1eusement vivantes et naWrtl:06. Marcelle Chantal, 
Andre Lugill't, Marguerite Moreno, J ac<;U<lJM Delubac, 
Gabrielle Robtnne. Aqutstapace et quelques autrt11 compl&. 
t•nt agrt'abl<lnen~ la. dlstr!blltlon. Mai$ Il !&Ut rtconnait.re 
que le film est fatt de 11Ubiltance a-. creuse. Bion que 
certam<=> actnr.11 rappellent d<S pas.sacm de l"admlrab~e 
c Jœn"' Pllks en t:ruronnc > que nous vlmts Il y a queJ .. 
ques ~ elles n'en ont ni la aohdit.é ni la ll'Ji.>sanee 
évocatrice, ni la subtlll~ d'analyae. Le thM1e "'t \nvnJ .. 
semblabû>. cc qui IUJ enlève tout• force pen;uaatvt. Tou~ 
fols, encore un coup. no11~ reoonnaissom à cet ouvrage 
d lnconteatab'.u quallt""' t-c11n!qu.s. 

LE BRIGAND BIEN-AIME 
Le """51ttism• ...- d• · is d'tter aux E".a!&-Unl.s c Le 

bf1iand bien-aimé • noua .. , 1pporte une utile oonl!rmauon. 
Mals c'est un pngsterisme d'un &enre sp«:l&I. dont l'ar1-
etne est légitJme, 11i>ro1que même. Au lendemain de la ruerre 
de sé<:eo.s1on. tes agent.s d'une com~me de cbemm de Ier 
du MIMourt 1e mtttnt à exp:olttr odieusement la credullt.é 
d"' fermiers de la réclon et achett=t kura l<TJU a vil 
pr.x. Deux homm<S toutelols s'y oppôllè:ent. 1~ rreres Jess. 
et Frank Jam.s. ,O..'Venw. horHi. loi a la suite du memtre 
d'un aaent aost·nnen'.e qtU a'alt pl"O\·oqué L"\ mort de leur 
mère. Ils m~n• nt une exiattnc"· Incroyable. Farouehes enne
mi.$ du rall Lli a1U1Quen1 des tratn.<. pu.;s lbabltude aidant 
prenn•nt d'assaut dtt ban<;urs. JPSU a fonné une bande, 
dont Il .,.t le chel mcont...:~ .. C tz: sa ~le, l~tndalre aux 
r.:at.S-Vnts tant -:r ses ....._~ ... -·ll!"eUX Q" -'!" '"" d.ramr 
tnumental qw " .. tem 1 ab!c rud . q· 1• le mm 

: 
t 

50, rue Marché-uux-Pouleta • 14, rue dff Fripiers 
T'- 4'ph n 1 9 6. 1 2 

Ouverture le Ier septembre 
Un beau· Un brave 
Un noble film 

d'une brûlante actualité 

Rappel Immédiat 

Erich 

"'ANGO n ADIEU. 

VON STROHEIM 
Mireille BALIN 
Reger DUCHESNE 
Bernard LANCRET 

1 

En France, où ce Lrr r .. 1po1le un s~ccès sans 
précédem 1rtoines ~·"'· '° ont été supprimées 

p-:r- ordr-? a .., ~nsur&. 
SUR NOTRE ECRAN VOUS VERREZ LA 

1 VERSION COMPLETE. SANS COUPURES t t Uuc-. à 1 h JO. J ~ J I c- i\11. JO. 1 t- JO. 9 h, JO t *- L11 enfants ne sont pas admis ..__.* 
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.......................................... 
Il RUE DE VARIE' TE' s RUE DE Il Il M.a.LINES MALINES Il 
Il Ses Films ... Ses Attractions ... Il 
!'·····································~ • • • • • • i Un programme i 
• • • • • • • • i vraiment gai i 
• • • • • • • • : A L'ECRAN A L'ECRAN : 
• • • • • • • • • • 
! Eléanor POWELL! • • • • • • • • • • : IT : • • : : 
:Robert" YOUNG: : : • • • • 
Î DANS : : : : : 

~HONOLULUi 
: : 

nous raconte a'ec une tn\olee tt un soume remarquables. 
Henry K!Jll, le metteur en 80tne de ~tte œuvre tnten

$ément capuvante, a tn.it.ê aoo IUJtt t. la maruen dont ont 
été traita d'autres •UJeta, hlaU>nquœ ceux-la. qu!, par leur 
ampleur, dep&M&lent larrement le cadre d'une eeule per
sonnalt\ê. 

On y lf'Ouve. st.vamment melés, le genre CO\\'•boY et Io 
genre ganp~r dana lesqueb les c1Dèastes ameriu!DS aont 
pe&sés maitres depUll lonctemps. Ce n'est pa.s l'un dea u
pects les motnl curieux de ce tllm. Les actions. chevauchtN. 
fusillades. twt.es, pourawtes s'y auoc:édet1t à une ca<knce 
êobeveléc. De tmll"' t. autre. une acene de douu tntlmlt6 
enchante et ~ en mëne teml>$ le spectateur qW en 
·~tn. 

Tourm en tecllnl. olor dan. lea décors na:urela exception-..................... _... ...... ~ __ ............. __ _... .............. _... ..... * 
ELDORADO 

"'..'l..'!::Ol'T--~f 

TYRONE POWER 
HENRY FONDA 
NANCY KELLY 
RANDOLPH scon 

Î PRODUCTION METRO-COLDWYN-MA YER Î 
: : V E RS ION FRANÇAISE 

: PARLANT FRANÇAIS i 1 * EN'F"'-'"TS NON AD~llS 
: : * 
: : nellement .,.,,.ux du '1,.,.;our1. • u brlgtJld blen-alrn6 • : + coœtltue une fre.;que U't~p.dllnte d'une reelle grandNr. 
: >UF SCEl\'E SUR SCENE : L'lnte,,,rét.atlon ftlt pai1alte T)rone PO'O'eT en U'te, campe 
• -...-• • • • un Jese James wur à tour honi-la lot unpiaeable et amou-
: : reux fr«nlaeant. li e&t superbement entouré par Henry 
: : Fonda. Nancy Kelly et bon nombre d'autres excellenta 
• • acteurs. dont Sltm Sununervme. qui fait une courte mata : u b : truculente a.pparttlon • n super e programme • Ce l1lm trt'S vivant. tr~ amertcatn. comblera d al.Se l'i 
: : nombreux amateurs d'œuvres de ce genre et notamment la 
: : Jeunesse qui en sulVT9 ,. ~N>n.s-le. lrs palp1tanta pérll)tlles 

: de Music-Hall : a•ec enthOtlSllU~ 
: : LA BELLE HONCi<OISE 
• • • • : ENFANTS ADMIS: • • • • • • • • 

C'est un dt . -· " que peu. -t tt 1• comi'dle 
sentiment.ale" .·~ • .n Rien d .,.~f dans le !Mme: la Jeune 
épouse d'un as•-an• est dt'~ pour la sc:ence Absorbé 
par ..,. études, I• m&rt ne a'a~rçoit pas qu• aa femme. dont 
Il c:rott combler \OUI 1 .. dblrs ~nd&nt. se coD1W11e d'en· 
DUL SI l'amour se pl'Ht-nte, J)OUIT&·t~lle '1 réslst~r? C'at 
là tout le nœud du drame. Aucun dèchalnement de pu&loD 
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~ Harcelle Cl.an•al ~ 
! Jacqueline Delul.ac a 
1 ~ 
~ y;;.::;~;··;.;E~~E i: 

1 
DA.~S g 

i Jeunes filles 1 
~en -Détresse 1 
~ le nouveau fllin de O. W. PABST ~ 
~~;:;;-~~;:;r;:;.r;:;;:':l.)-~;;h~~ 
dé10rdonnec. aucune situation trariQue, le débat ee poursuit 
cllacrètement., tout en nuances, et le d~nownent a'accompllt 
sana que 1 ... porsonnares aient a <r conlronttt en des scènes 
violentes. 

Za1'11 Leander qui est en toUtes clrconatanceo une exquise 
!Dtet'prête, est parUcuJJerement aéduaante et fine dana le 
r6le de la femme tentée qui lutte contre tUe-même d'abord. 
pula contre les acrupules de œlul qu'elle aune. n fallait 
d'aill<Ura une artiste •= douee puur donner de l'lnterêt 
et du &tyle l une actiOn quJ, molllS bien Joutt, pouvait 
etre tn<lplde et meme, à cerlams moment&. rldlcule. 

Willy Bl"icl eat dJroe de ttrurer aux cOtés de Zarnll 
Leander, mai. ooua aimons moins lea oornJ)Ollllons de Paul 
HOrbl&er et de Jane Tllden. Il noua parait bien crispant 
de renoon1rer dans un homme que ...., ctudes absorbent au 
point dl: nt pu IUbU' le charme éblouls.""'t de sa femme, 
une bumeur plut4t éinllarde lonque sa secrétaire, ln.!!· 
nuantc et hatdJe, lui !ait des avances. C<>tte ltttttalre sana 
1C1Upulcl l'tmpor'e bien la~t 111r une crtawre de 
cholll et Il Io. ch- est possible, u noua d~lt qu'ou ait 
Ju•t.,_nt choisi Je biais le moins relulant qUl .soit pour 
amvtt au dénoutment. 

Il noua nt dlf!lcUP de jurer le dla.lo~ue, attendu qu'il 
s'&&lt d'une traduction et que noua n'entendons pas la 
VOIX' dta lnterprHes. n faut reconnaitre ctpendant des qua.
lit& à C•tt.e transpœit1an et aux artlstl'$ qui ont doublé les 
~TIOnnqes. 

La mUSlque de Lot.bar l!lruhne meuble harmonieusement 
l« ~es " c'e'lt l'authent1Qu 'olx de Z&rab Lrand<'T' qui 
chante la bel!• r de L. Il' ch •m1 n. 

LA CITE DES LUMIERES 
Toul lnt~ •Il """ Jwru n • ca a .._..t d'UDe bis-

Wlre qui le ck.ro-< a 11. Ci\ç Uruveni•alre de Paris. On 
n'al>"rçoll. d 'allleun. que l'entr<· d'un de - nombreux PB· 
\1Uons. Qu'importe, d'ailleuns. puL;que ce aont avant tout les 
habitant.a qui nous Intéressent Comme lia aont des deux 
ffltea. rten détonnant à ce que l'amour 1)' soit lnt.rodult. 

ua Jolies étudlAntes lDSP>tent de tendr .. eentlment.s ll. leura 
cainarade&. et cela tait de petit& et parfois de srai><L> dr11oo
me1. Le filin s'appuie sur cet él~m•nt auquel on E'tl a jouit 
q~lques autres emprun~ d~nt à la tradJr;on th~
trale ~ romanesque. 

Deux Jeunes sens aunent une Jeune !Ule. L'un de c~ 
d<UX IOUplranta - ncbe, c'en un arlSIOc:rale petrt de Ptt
Jurœ. n n'admet pa.s que la Jeune rWe. de> enue orpheline 
et ne t.rouvam pas de tr8\'ail, &e 5'llt ~ comme taxi· 
ru-1 daDà un dancing à la mode. L'autre amoureux. l11s de 
1&\'&Dt, a la Idées plu.. larres, le c:œur aussi. car Il a«eJ)'.e 
Jans atrreur ni oolere de ae \'Olt prttérer .son m·aJ ~ 
préJug61 ltrus&eot par tomber, oornme toua les preJugk du 
monde et l "hlatolre se dénoue par un mariage. 

Autour de cette aventure Ici rt'suméc a l'extrême, lma· 
ilnez mJJle detalls gentils ae rapportant à la ,,. estudlan· 
une, habUlœ tout cela de bOnne STâce et de jeun~ et 
voua pourrez penser que le lllm est tort açéable. 

La dlatnbubon est de tn!s bonne clasee : Madel•IDe Ro
blnacm dana le role de l'étudiante; Chn>tian Oen.rd et 
Daniel Lecourtols dan.s ceux des deux amoureux; Je:in 
Worms. t.aniuey, C&mille Bert. quelques autres encore, y 
oomprla une dBiceuse petite Annamite 

N'oublJons pas de citer la petite Claude Nonrumd qu'on 
nomme déjà couramment la • Shirley Temple • française. 
Cette toute petite tille de eanq ou aL~ ans o!fre, en ertct, de 
cul'!eusca ressemblances avec la célèbre étoile nunlature. 
Cett.e reeeemblance ne se borne pas au physique, la 1111-
iDOnne Claude Norman J>OSSMe aussi le cran, l'intel.llgcru:o 
et les apU\udes à la danse des claquettes de Shirley En 
fera-t.-on une srande art~te? Lts studb et les pubUctstea 
français en tlreroot-Us le même panl que ~ de Holly
wood l'ont fait pour Sh;rley? !\Gus ne \'OUlon.s pas le .souba!· 
ter, car U y a toujours un rtaqce dans l'éclœ.lon prt!coce 
des \Alents enfantins et quclque choee de pérub:e A vo.: de 
petites crèatures oopier trop exact.,.,,..nt les alluns des 
crandes pen.onnes. Qool QU11 t'D 801\. et quels que soient 
l«l aentlmeni., qu'elle Inspire, Claude Nomian est excep
tionnellement douée. 

MARIVAUX 
................................... 

Roger 
KARL 
D A N 

FORT 
DOLORES 
UN FILM DE JEAN DES VALLIERES 

A V E C 

LA ROUE Y et 
Cina MANES 
ENFANTS NON 

••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
PATHE-PALACE 
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)EF VANDER HEYDEN DIXIT 
- Pourqu<J 't rt'f u.&e-ol-H a vo1, ,. " taL 1 Je ne 

IUI demande n • .ub<.Jd• ni commandes; je 'oudr:u.s qu'U 
m'aide à travailler, JW! da,antage. Je nÎll I"'• at<endu l'in
tervention aouvcmrmrntale: il me fallait <lrs interprètes. 
des ouvriers ? Je 1"s al trouvés, Je les al Cornies; Je vou
drais les occuptr toute l'année el\ t-011mAnl trois. quatre 
flltns au lleu d'un ou <!eux Mai.\ Je n'ai pq a!Srz de capi
taux; Il me faut att•Ddre les ren!rtts d un film pour 
pouv-01r en ro•.1uner un second. et Je ne suis pu .ail dans 
ce cas. Pourquoi ne lalt-c.n pas pour nous re qu'on fait pour 
d'au:res lndustrtels . llODI accord" un 1 prtt de notcrte~ •! 
Vous ent.ndn b!m. pas un cadeau, mali un prét: et si 
l'on v.ut. pr<><tJcUl d1nt~réts 

Notre a.ml et t·uUabor.ittur, t\l. Vlotor BOIS, actut.llt-
m e..nt. mob~ au Utrr dt c.a.pitaine dt- rutl'\t de l'Avi.a
tlon )lUU.atrt', nt pourra. pendant qutlqut ttmp-", nous 
l &tre PaJ'\'tnlr u chronique btbdonw<birt~ Il a'tn excuse 
auprb de noit Jrt&.rura., 

? ? ? 

Les hénemeo11 p0UUques en~. d«ldtment. cr&Jl'lement 
contra~ :e s;x>:t durant ces dernlrrs joura S lla n'a\a:ent 
cont.raru. ~uc ctla, on se fut cr!l<'Ddant abémtnt résigne ... 

Les Champlonnata cyctist<s. cbamiuonnQ•.$ du monde 
a'entMd. eun:nt le vélodrome du Vtgore li, à Miian. p0ur 
theâtre. Us y dl"butf'rrnt au m1Ueu au t>ruy.mi rnthou
alasme tran&aJpln. ma1a en dchor:s dt• lu t\na.!1• dt s amateW'ti 
(vltll!ISe), Us ne ~Y term~ren: pomt. la llnale de~ pro
fea..lonnels IVl!eMCl, de la p0ursu1te et du de:n.t-folld der
r1~e moio. étan~ rem!Y;i a d"S temll& mellltura e: que 
l"on e9père pou llop lolD:Alns La route dut IUb r le mème 
a>rt. 

A la vt!rllt, &! la vllca.e prO:•~nnclle ne put èlre llqu.
die, la uiae en <at. nde>able a une lourde chute qui l&lSS& 
ans oon~a!Maoce aur !'hable de la pi.sic notre cuampion 
Joseph SOhf'rt'DI dont la roue a\·ant rn p~t n tnlr .. a.iie. 
entra t::n cout4..ct avec la roue arnere de acn rival dtrect 
Ane Van Vhet ÎI la .uite de ce que l'on appo•Ur dans les 
mWeu.x cyclbtt-.&. une c t"f\.t.our1oupette • du Hollandais A ce 
moment fatal Van Vlkt était rncor< rn t~ll'. mais &ht1'en.s 
teven&J.t comme un bohd(' si b:e'n qur. IH •Pl-Cl11t~·t1r-s eu· 
ren: l lmpresslon que le &ol&e allait p&Mtr Les Juges de 
cette e:npolgoade homérique ....:ta-;ea d un rqlrment dont 
Ils ne .sonitrenl pas au me.ment mlme A ptn~tr.r 1 esprit. 
voulurent déclartt sellercns battu pua;qu'll nr a. reprt~m
ta!• plus à b Ucne de déparle 

Il en eut el<\ b en <,inptthe. le p.iuvn étant donné que, 
rama&s.' •ur une cMere, Il gisait dana "" cab ne, p.us appa· 
rem.ment. mort qur. vtf t'l hors d'etat de ptn.Wr à autre 
chose qu'à 1"ab.111donner à des matn.. charltablt'S et ex
pertes . Par bonheur pour lut, alors qu·on allait aana pitié 
donner à .son filutlt rival le &.eeptre moud:al. aon bon &ni• 

Je crota arolr la11 mea preu .. es; l~ n'ai p:u de démarchetir. 
Man tta•a11 ne me laJ.>Se P6S le t•mps d• OotJnr les b\:
reaux. d"lntrltrurr, de taire anUcltambre Est-ce pour ... ta 
qu'on m1.rnore - et qu'on me tl tou1 cuncollnt ?. 

UN MOT DE CHARLES BOYER 
Chatie Boyer ....istait un Jo U" a in on out dr beaut~. 

Ln Jeunca candldatea parai..,at nt m1ur li "'' d"usace. 
nues ~Uf ciiche-aexe. et souUtro"lorae 

Une des concurr•ntes JouWalt, Ill l'en ose dire, d'Une 
polll'IDe opulente. Cl1llrles Bo)'er aime les filles mincea. 
u sourit et : 

- Ce n œt plus un soutien-cors., llt-U. c'est un mc.n:.-
cherce ! N", 

manlfeata aa preatnce .s<>u.s les f.:alls de notre a)llllp&thlque 
confrere Alban COIUgoon dont nul n·1anoie qu'U cumul., 
entre autre.• fonctions IJllpOrtantcs celle_, de prts:dent de 
l'Union Cycllate lntemationate . On n'envoie point promo
n•r un atJMI &U(USte personnaae aan.s t•nlr compte de aoo 
opinion Celle de M. Coll.inon etnll d autant plus pen.1-
nente ~ue, sans aon Intervention, Ira commlasairfS allatmt 
punir la Tlctlme •t C!Ortner Ir COUP"l>!o 

En admettant meme que Van Vllet nait pu ttt anllllé 
de mall\'a!s sentiments e: qu·u ne !Ot prtr;enn qUe de bl• 
&ures "'na lnttnUon de les dOIUler, li nen restait pas mo na 
qu• Sch~rens a•alt été. par lul, mla hora de œmba:_ En 
co~uencc, Il rut décidé en fin d'anal)llC, que la finale 
entre lea deux rameux champion.. oc-rait dosput<• p;us tard. 
El p0ur bien ponctuer que le Hollsndata port•it une res
p0n.sab1llté dan.. l'affaire on lw colla mille llrts d a.mebde. 
N"eOt-U pu été loCIQU• d'enchainer et de I• dklarer battu 
pour raute, d•ns cette premltre manche dcsormau màn<>
n.bte• 

Quoi qu Il en aott. l'epreu>e milanaise a dem<>nut que. 
m~ leura bnprudencea, Van \'lie: •t Sclurens canltnuenr 
â dom:ner le ?<'lit monde du gprlDt prolc.s.slcnn..L ce qu. 
n·e.a~ cutrr flatteur pour Richter, Otrardln Fal.li: Ha.men 
et aurtcut pour ln jeunes ayant nom Lo&ttl Ch4Ulot. R.
naud.ti, Van de V)'îere. Pola . Par bouh•ur. d'alltrc:; Jeun•~ 
de >&leur pointent a l'horizon, &J blrn qui' l'an prochain, U 
se pourratt qut lu supremaue des deux matu.dors soit m'°'" 
r:;acée par Dl'rl<Un.s, AStolll. Pur•nn et •Ultts S.rgoml. .. 

1 • ' 
A Krdtld ou l'fric.;u.pe nat.oruue d o.tbit't ·~e s_tta.H. rtD· 

due apres conaultatton t.éltphonique etabtc à !a veille de 
aon départ. le ma:cb A.tem~e-lklclque lut atoppe à ml· 
chemm. M!Ulta Ira épreuves du samedi •r•n. pu se <1'5-
pu!A'r. Au moment oa cell..,. du dlmandle approchaient. !8 
d<'~uéa tr•rmanlqueo expllquereot A nœ eompa:noie.s 
quila n'a>"a!enl autre cilo6e à faire qu'à plier bai&&• t: 
à se rtllrtt au plu. t.Ot. ce qw ;, '-Ir fut !acll t~ par la m se 
à leur d1sp001tlon d'un aut<r<'.U qui en mollis d• deux 
hcures le& emmena à Atx-Ja-Çhapell<• au tr•v.r• d'une Rht
nanle que 10n chtl mob1h.sall 

Nol.lb nvooa pu obttnlt sur lt acjour des troul)f~ de notre 
&ml Eclou•rd Hrrrnts à Krefeld quelqU<'-' curteus.., précl
slons Leur ~lion là-bas !ut parlalte P:us que parla"e 
même. Départ de B-uxeu .. le vrndr«I aptts.m:dl e: 11rr.
>ee •n lln de jOUrnée <L\11.> Al.l·la.cbapelle provll1clalèn~t 
calme ei pala bit D!ner et ~ep&rt pour Kreleld. où une 
trrupUon usn tanl.ve ne permit aucune const .. :at on. Le 
samcdl matm. apres une prmut-rr nw• dillns Jt- plus bfl 
h6tel de la cite un e:at-maJor de rt\! ment de ttacr•• nn
&t.alla au mM>t palaœ mob•llsant tout lr premier t:age. 
Mata 1and1J1 que IM oflic1en. l'ITIPlla.ent dosalen et c!u
seurs ~t Gllf' lt--' soldat.a prena~rnt dan., un local voisin ks 
me•urea de leur habtllemrnt. un 1'f&nd drapeau b!'lgr ét.a. ~ 
b!saé au mlt de lbOtel o-... t dana Ica pli, de ce • nolr-
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.lawie-rouce • que le prtopara à K~!eld la moblllsatlon de 
193t. ~ piquant. ne trouvt·Nous pas? 

O.. drapeawc l n06 coul•un. U y en a>alt à Aix 11 roc:
cu100 du concours h!J>PlQUfl et aussi au stade de Edel· 
aUlbl D y tn ~valt f4alement sur !"estrade qui 5tn·n au 
bo11J1PT1e&t.re de Krefeld à prononcer uoe aUocuuon de blen
•eoue aux aUllt'1t'6 btli<'ll 

? ? ? 

La premier< Journée dta CDmpéuUons débuta par une vlc. 
tolr< 1><'11• copleus.:m•nt applaudie: notre Jeune •Prlnt•r 
~len.s gaina le 100 métre11 dans un excellent style P•r 
la aultr t• rommf! prévu- les AUemaod.s pnrent ravan· 
~" ou w. .lS nous ecra.vr. Notre tenue :zentralt! rut par· 
!ait•. 8 n ChnP<";le Van A ud<nrOde e; Mostert prenant 
de tro h"n rabl<a acc.sslt.a. Mosterl ayant .uœombé de
•&nt le phenomen•I lhrbli sur la rustance de 800 mt:res 
quJ o·•t pas prec!aC:mot la s tnnc. Le leodnnain ootre 
champion o• 1 ~nuit b • .n 11:agotr le 1.500 m. maleré la 
prtlence de Ka1ndl. rt nous escompuoos encore uo aucc:ts 
dP Bœma.na r.n ha H t"t de Sae"Jtns en 200 mtt.rC5 

~1-111 Il D'y eut P"" de ltn<kmain Un P<"U a>ant mld~ 
I• dlrll!t&nl.f cermaruques &fl\lant de ce que leurs prm
clpaux ooureun ~taient rappeo!~.:; sous le.s armts, dkom· 
ma~rent. une ttunton qul s'annonça.t promettellM' Jus. 
qu'au dernlt"r moment, Us t.emo1gnerent d'une courto1sie 
parfaite. ae multipliant pour rendre â oos repl"IO ... n 'ants 
leur l<!Jour atrreabl• malirè les CDDtrartété$ de l'heure. Qu<"I· 
qu• Jouruall~<ea b<lt.., qui avalent eUectué le déplacement, 
n'eurent te&l.,mrnt qu'à ae loutr d• l'aft'ablUté de nœ hOtœ. 
G~ • eux. 1ll purent ob:f'nir avec Brmct.I:.es et. Anvtra 
d.,. commuo~•'lon.• ttl<'phomques c;u"Us n •u.ssent •TBls<nl· 
bl&blement pu Mabllr &anS lrur lDtervent1on 

Durant tout le oeJour de l'impœan•e peUte caravane 
(U't'Dtt-<U>q pcl"IQnntal, pas une note d.&.."Ordan~e nt lut lut 
lmpœtt ~ .akll a idant, les Belges etl.>Seill prf6Que perdu 
le oou•enlr ~ hMl<"IMnts an;olsa3nt.s ..- déroulant dam 
la ~. Il la radio no lœ ava.t tenus au co..rant hct!re 
par heure •• Au at&dto mme, on leur :ran.smeUa:t dea .n· 
!ormaUODa traduJtei, et ~ ne lurent pa& sans ae rtJ>d.re 

•• Char le roi Gand 

comp~e que les noU\".,.Jea - lon;qu'ellea étalent encoura
se:int<3 - remplls>aJent d'alle lea Allemands dont le 
moln4 qu'on pul>Se dire, c·est qu'U& ne 1Cmbla1ent nullement 
envisager l'hypotbe>e d'une 11uerrc comme une ct&06e vers 
laqutll< ii. allauot avec enthous!llMle .. 

LA cravitè rcstgn~ des résen1atca était »irmt!callve à cet 
~•rd. Comme aussi la conversation dt" autrra MAis chut ... 
ne nous lalSSOns point entrainer à dM dtalo<·rtauon& d'ordre 
politique dans cette rubrl<lue ré'<'rv~ au 1port, ce sport. 
quJ stnfralement rapprocbe 1,... peuplcs rt les divise rar&
ment. L"excepUon en cette matltre conf\rmant plut6t la 
,...le ... 

lnterlm. 
~-~~"'~--<:;..~<.:--~.-..:.-..:...-.:'.~ 

L"txpre::-.on, ru ch.ûd, m froid. vou:i, ld.l.ia... sa.nJ dout.e 
1nd1tfert·nt. Rien d'étonnant. mats ene<>ro ll'"i!t-U de s'en
tendre Vo•• pen.,1ez a cette apathie de CCJmmande que 
hJUS sa\t'Z vous unpœer dans ie.s clrconstanca e-nnu)"euses 
de :a \'le :010: Je ren .. d'UD h:ib!i:t=t ld~al. d'un m&D· 
~f'.:l\ 1 d" fêe QUl nous. procureroit tn tout tempe. en tO'JS 
lieux la ttmperature kléw tJ bannirait 1., trl9on &vtrtl$

"'""' du rllwne de cerveau .,1 &JSSI la tn.naptraaoo sur
abùndan".e q,I nous sau,.., de l"lnsol!Hlan. s·avoir Jama.la 
nt trOP cha<ld. Dl trop rrotd.. quel dtl.cel Est-ce reaJ)sable! 
Ju.qu'à i.n cer.am POin.t : ou~ 
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Rue Tabor1. t. derrière l:l Boul'st, encore une succursale 
Radina. 

? ? ? 

Vous COWlaW•" certain.ment dt-. individus qui suppor
t..nt sans peine nppnrente 1.,. fortes ch•~ et le froid 
riî<>ureux. A·• cOU'I de l'éte, tamils q"" d autres. affa.'.és 
11.:u :eur si~.., a'éttntalent, Us cour&lent. Joual•n•. tran.U· 
Jalen: sana ~ pla.!Ldre Quand vieodront lea IP"nds froids. 
ces mètne$ hommrs 1<'3 affronteront tn 001rbnt. Peut-etre 
les tnterldrez.\OUI d-ë ça pJque, COmJile Il le Hnt de 
!"Est quJ \'OUS gcrc<.' à ~ etalt un lna«t4 à pt1ne capa.. 
ble de chat.ouUler leur épiderme. 

Le secret de ces orlvUfglés tient en deux mota : la san~. 
De <;UOi on peut d~a1r<• qu• le manteau de fée dont Il 

~t que-suon p;~ haut, c'ei;t chez le m~decln qu'il faut 
l'acheter Du mu1ns, en 1tr&1t-U ainsi si le médecin était 
consult" comm" bàtlaaeur et pas uruquement comme re
plàtreur de phyalqurs endamm~. 

? ? ? 

Pour , ... cola et chtmaes. le meilleur blanchtaeur est 
c CALINOAERT 1, 33, RCE DU POL'iÇOK, BRUXELLES 

? ? ? 

Le mé(lecln biUJ.seur •OUS conseUJeratt avant tout le 
a., p:u Cesset' vos Jeu~ •partlfs en plein air, ooua prétexte 
qu'il Pl•~! un puu ou qu·u tait froid. Il dirait au seden
taire : falks comme en vacances. une 1o~u1· promenade 
Journalière. Aù C)Cllate · achetez une lam1><· pour votre 
,·tlo et par le eolr d'automne, aprés le bur...au, aill'"L Jusqu'à 
TnYueron en pc'da:ant 0N1ac1enc~usement, Au rureur : 
\ous avrz à rntl't' porte une beUe pisciDe. Au tennisman : 
les coons couverts plus le hockey ou le rootbCllL A•J vteux 
march..ur • les uo om des grands ~\-..rds, aux ~unes: 
la kntlers de la foré\ Au nageur encor• ; pourquoi oe 
pas con•lnucr, d.:lru la ba.gnotre, lb>droUléraple du bain 
fio!dP 

Ceux qui suhT&lfJlt «"• oonseHs ne rrotameraknt pas à 
eronds cris le chaurrai" oon=I dès ml·st'Pl<:mbN'. 1:s 
evlteralent C<'3 p"·ml"' rhumes d'automne qui. déjà, font 
de nombreuses \1Ctlnle• Ds po:irratent att~ndre un mob 
encore avant de revêtir les lourds sous-vêtementl en rrosse 
laine. Ils porteraient leur p:u<ie!ISUS deml-aallon Ju.equ'à 
tm novembre. 

? 7 ? 

Vous r~ aux cols .Olll)ies de ae c Jai.r auer •. 
Vous estimez par allltun qu,, le col tilanc raid• eai un 
carcan Ir.supportable. l.l ae oouUle rapld~m•nt. ne rtsl$te 
qua trol.o oa quatre em-ea avant de a el!'rlter et de 
vous blesoer. D <Xia< l lnten·entlon cout.use dea blanchJa. 
IM'ries ~lol'3<'ea «t votre penchant vers l'~onomle s'11>
surge et ae 1':VOlte. 

Et vous chercl1n une 90luuon 
0 èmmenlll chimistes l'ont trouvee pour vou& l:& ont de

cou1ert un p.-odul~ d'rmpesage qui, Incorpore au col de la 
chem~. rmiplactta 1 &lnldon et l'auudonnnre. C'est qu·en 
dfe• ce produ t m :mlttnù>le. 

La cbemlH à c am;iesare p<'ml&llent • le l&ve et 1e ~ 
passe comme tille che:?We ordmall'e à col at:rnant. AU 
conuct du ter chaud le eol ae raidit comme a·u avait eté 
amldonnt 

Vore:z la chemlU c t !'mPf'sage pemaneot • au dtpar
tement chem.aerie du Bon Marché, l!Dlnt'<!latcment l droite 
de l'enttte prtnctpale Bo• a nique. 

t ? ? 

P~·\'OUI un pardeMU.• de deml-«tlloD ? SI non, le 
moment ~t V('DU d eon acc;utnr wi. Vous etoon,fc:'Z vottt 
tailleur q-Jl, à oc'tc tpoque. ~ \'end (tlert de d•ml...ats0n. 
Pourquoi n'en v.-nd·U paa? P"'11'QuoJ le PArdta1us léi~r 
a'acheU!-t-U prdque tou)oun au pnnt=ps t Parce qu•
comme d&nt lfS ltmmes qui aont à oourt d O.fi\IJl>enta e: 
111norent les rl:i:'.es de syntax•. n n'•xl•4' aucune bonne 
ral!On à octte coutume. La dem1.,,..laon qui l'fclamr 1n 
pcrdessus lei•r e11t b!Bannuèl'.e : pnntempa et automne. 

SI \'Otre plllùcssua d'hiver est c encore bon •. achetez 
malnt~uunt. poJr l'nul<>mne, un pardeasua léJtr en tweed 

shetland ou chevlote. i.,, p&rd"'5Us d<ml..,.tson est une 
pièce lndlap<>IUll.ble pour la carde-robe d'un homme .jlll 
prétend à l'élttiancc. C'est de plus un acllat Judlcl<!UX tt 
reoommand&ble 11.u atrlct point de \'U• de !'feooonlk- \'es:1-
menta1r,, 

? ' ' 
Ausl soyru~ qu. Il elleg lta!•Ut faites de pure soie, 

s·oma.nt dt dtu.ID.t DDUvtaux dans ln tlnq colora à .a 
mode • marlDt, n~. bouteille grena~ et Ja:m<'-pal:I•, 
amplea, coolona!>a. lan.bl"" à ! tau cha.de, 90Ct 'ca 
nouvelles robo's de chambN' S<!rle A de IWdlna. Lr ;mx 
est de 149 fran~ seulement. 

la succursale Rodlna de Namur 2l. ni~ dt-a Cannies: 
celle de Chulcrol, pla~ du Sud. voila orlrrnt un chouc 
incomparable de oee robe$ de chambre 

? ? ? 

C« n'M pas la prenllere fols (iUt Je cltknda le pardessua 
deml'6&1oon rn raaon de son é:4an«.. Mon plal<lo)er a 
eu oomme objet prtnclpal de comb&Ure b concurrence que 
lu! fait 1 impenot'able. La CODCUrTeJICe m ques Ion n ~ 
nulltm•nL délo> ale, 1mns IO'~vent ~plactt. C est une erreur 
de croire qu'Un un-able put.sr.e remplacer a\-antllieu· 
sement le deml4&boo. Le \'ê~ent dll pluie le plus eléga'lt 
reste un ·•t.rm~nt de pluie et ne se t:ouve bi.·n Q'>t d~DS 
son elémen• On le tolère naturellemenl quou1d Il peut béoe
tlc1er du doute, c'est·il-<llre quand ln p!UI<' mrnncP, Quand 
U n'('!>t paa né<:•·!ll1'llre el que ri<·n ne ù11Ne pn >Olr qu'il 
pourrait Hre utU•. a!urs Il red.evienl campagnard ou spor
tU. Sa plaoe n'es: pas sur le 1>ouJe1""'1 

Au prlnttmpa, noua ~ admis comme IUbSUtut Ll 
gabardir.e avec """ pourceruaae de latne. A ! automne. 
la pbe.rd~ aura tôt fa.il de d<mner le frlsacm llDOll à 
son propnetaire, du moins au.~ paooants. La cabardln•. en 
apparence. es1 froide. 

? ? ? 

Ea septembre, en oct.obre, une echarpc de lalne est trop 
chaude. Voyez les canis de sole lmpMmtt main qu'offre 
Jnmea do Oand 

JàlneS, à 0.lnd. 52, rue de Flandre 

? ? ? 

Examlnon.• à prH<'nt le côte toonomlQ!lt de la propos!· 
lion tendant 6 MW! fatre acheter un pardt!SUS de deml
Sl.!5on. 

Le pardemus d'h1vtr lourd, eat un~ pléœ relaUvem"-t 
coute-. A quai!!<! teale, le pan!-;;s coû:cra plU& <;u'uD 
dem1 .... 1aon car tJl dfflDllive, le tlllsu de laine &e \'tnd aJ 
pot<a Ceci serait deJi. une raison aurr1snn1e pour porter 
le gros pardtsaus aussi peu que l)Ol'!Slble, µour léP•'llD-''" 
pour le faire durer. 

Ce souci aur-otera sl on rétlkhlt que le pardessus 
lourd s'use plus Vite qu'un parde.•s111 l<lr<r pour lequel le 
tisserand aurai: utUU>é une laine dl! Q:lllllte ~raie. En 
etfet, l'ennenu du pardessw; lourd, c'est aon po.<IS. 

? ? ? 

- Bello. Ja.mes 1 c A I>:' cblll;', lwl't. flf » 
- Heutt-mt'nl, ~d Jam<S, car ça Mus ch&nile un 

peu. On tllllt par ~ l""<.er de 'endre dea costumes de lin 
et des che~ La<Of>te. 

Pour l'automne, ce SE"ront costumes d~ Chasse tt spon en 
Harrta tWt'<'<I verltablé et aussi. deml-aaloon en ShetlADd, 
ma spèclalll~ 01t...,.·'.e, ajouta Jamea. Je no détiens pas le 
monopole des belles eto!fes. mal$ les vettmtnta de James 
ont toui de m~me plus d~ chic. 

AlDSI parla Jamea. le chapelltr chemlslu de l'ariatocr&
tie. en sa petite chapelle de l'~:<ianoc, 308, A\'1!ntie de la 
Toison d'Or <&1111~ rue CttsJ>1'!1 . 

? ? ? 

Q'.umd on le pend \'Oftl' combien le COI 1Ubl1 œ U'ac
tlon Lea boutunn1tru sont parell!•m<nt mises Il c<>Dtclbu
t1on Rappelez-\ OU& comme elles s'usiren\ '!te dans \ 'OU'e 
vieux parddll!S Camblen rapidement aul31 l'usure appant 
aux manchee, aux potrnets. aux pattes d« pochn, sur 1e 
vltem~nt meme là où le balaocellknt dtJ bras mtt la 
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ma.celle tn contact avec le Ulm. en!ln usure a!JUI tt IUI· 
aant là oo le panko61111 • trou .. presse mttt notre ~'!Il 
et notre alèi• 

Cdte u.sur< rapide, V0'1& l'aurez ~plortt Ao oon'raltt, 
\ 'OUS fllt.s rlOIUIH dt la réabt&nct à l'\15Urt d• ce pa .. 
d...ua l•rer, dtml ..... !lton, Q'>e vous avez par" pmd>nt 
quatre ou clllQ &ni. 

La 8'-lglqu• )®lt d un c:IJ.IDAt wml)ëre dont les lk!c,oa 
dll<·nt b!-au«>11p de mat parce que peu ont è"' contralnia 
de ll"Mtr l'tt<' ~u bord dt la mtr Rouce et 11\lvtr tn 
S1bt-11e. En vé1 IU', notr. cumat est pres<;ue toujours tolt
rable Noua le> trouvorkma 1.Ual si noua &\•Ions dll vivre 
tuuw. une •Mlle t ~e'A·Yorlt oa à Chlcaco, deux vil!•• >J 

!'"'° rtl<\lrt de froid Utttn-.mMt à mouu qu'on ne meure 
de chaud tout aussi U~<'.l'A~l. 

7 7 ? 
En B<!Jtque on ne comp•., sum en mo)•Iml< que hu.t 

l duUU aemalnn dt fro!d !Dttna<' ~ames au oours des
Cfil<ll<a le Crto p&rdesa;:s dbi\tr •·1mpœe Par oontre. OO 
1Uppor!•.ralt un pal'Qnaua ttcor dt denu-ea110n. dts lt 
15 aeptembr" tl JUIQu'au 1$ mal S1 on dtCC>mpte les h~lt 
t ®""'...naines prktt.;ea à un tot.al de '1J:llt-clnq &<mal· 
n .. pelldant l111<11lf·llea on aura !'Usage d'Un deml-sallOr\. 
C., dernier t.ot.al <'Sl double du prec.!dtnl et pr1>uve C<XJI· 
bien .~ d•ml·Slllaon ost lndlS~ble du seul J>Olnl de we 
pratlqu~. 

Ott cor1ald~ra\lona .-z 1onsue• m·ont paru utuea • 
l'ent.r ... de la aalSon d'hlv<r, alors que btauooup d·ei:me 
noua dutvent 1t d~lder à l'adlat d'un des deux v~temenia 

? ? 1 

L• vrntu-rt'cl1U11ea d'avant-&1uson permett•nt a l'a<h,,. 
teur konome et averti dt 1'bab~r à trè& bon camp~ f>n!. 
•olr ae<1 be.!O'.na, alalt 1" mcment le plus propice l l'achat 
10nt lta ttclta fondamenta.lta d"uue economte rattonnt.I•. 

La '..n:t d'avant-c:itson du Bon Marchl o!Jre d,. a-an· 
tac"' tout parUcuUen aux ach•:eura de complelJI d'hlnr 
hablllt> Pour 496 •t :iG5 rranca. 1" dt!l*rt"11•nt M&rchaOO.. 
Tall!fun du Bo'n MIU'Che p~ntt d•ux stn .. d• oompleui 
en bftlu pt:gn~ PUN Iain•. OOUJ>t lndlVlduelle moderne. deux 
uaayaco>a laç<•n aolttnte. !ournltul1!$ de qual1tt 

Lei modt!ta de CM dtux atrtes sont eJCp<>Oés l pr~nt t. 
l'ttalar• Bo!Anlque. Mat.a avant de vous décider, vl&ltez lt 
dép&rt<'mtnt Man:hun~TaJUeurs, tAtn les beaux pttanHI 
otreru. exlllllm ... de Prt'5 les !oumttures et la façon. Voua 
aern aurpr11 dt la valeur marcbanae qui vous .. t otrerte 
t c .. prix vraiment modk;uu 

Au Bon MarcM. drJl8rlt'l1lent MllJ'Chands-TaWeura, rut 
Neuve et boulev•!'d B->tanlque .. 

? ' ? 
SI \OUS posac'dez un panleaas d'hiver du I•~ 1 ha· 

bi™ •· dlU.-\'OUI bien Qut k$ belle$ etorres uru .. et Jour. 
Cid sont c:oùttt• d'ach&t et marquent l'Us;ue rapldemr'1t 
Paur !sire durer cdte pif.ce, acht'...z un p&rdfsaus en u ... 1 
o.. fant.ai.ie t11 '-"'<! ou lh•U•nd. Vous réal!k>z une vraie 
kooomle 

Vou. aitre: J>Qrelllrment et m'en $aurn l?'è 11 ce par .. 
dOS$US habillé est an1ve au a!&de. moore mett.ab:e. 

A heu de """'u'·•lu cttte pl6ce ooQt.e\llie achetn un 
pardes.5\\ll en l W<td demi· lourd, <;Ul pourra faire OfliC. de 
deml..al.oon et "'m•tt.z l'achat du pardHl!ua lourd t l'au· 
tomne proch•tn 

? ? ? 

A Mouacron, ROdlna est rue de la Station. 
?.lem• rhot.. mt•me prlX mtm<'ll condlt1o!\S qu·a Bruxe;.!ea. 

? ? ? 

E>·ldemmcnt. &l vo• re eu .st JU8tt l'lnvl'l'St du ptt<:..ient. 
al voua pou.Id.., un J)ar<leaaU& Jtt!•r et de•·n renou\'eltr 
'otre panlessus hab!~ d'hlv.r, n'hésitez pu un instant. 
La bonn• reaUon dune rar<lt·rob<> mge de n• 1ama:s ~ 
m~t.re t la oison procha•n• c• qu• l"on J)tUI fatrt auJour. 

1 
d bUI mtm• Paute d'•flr a:nal vous voll.$ trouverez un 
beau jour tn lace d'Uri• l&rdt-robe J>l<'lDe dt lrlper.es. VOUI 1 
J>ùunet rure • l'Unlsa<m auc vorn épou.se · 1 Je n·a1 plua 
ntD t. me me:tre • Alors peut~tt• l'elfort de vous rHqUI-

per com:uetemtnt œ;iassera '°' c:..c>om i::•ta. Remonter 
~ courant et aUe:ndr• la ri•• Oil a~U<nt mneur1 lu 
propTlet:Urea <!'Ult! prd~~ compltte vous paraitra une 
œun• tltaneaque.. Cro)'t'Z·mo~ le monde d•• dé&htm~ en 
J>tup1' de c•as quJ. a un moment ce leur vh! ae aonl la:sses 
entrainer a la dèrtve.. se aon~ 1 lalasês aller >· comme on 
dit vulllatttment et trts iuottm•nt L rnort ,·.awnenuure 
conatant eat un d"" '°'"" les plu. allrs du aucccs. 

? ? ' 
Pour les ltm pa.s nclles qui IUtlent lpr•m<'Dt pour se 

matnttnir Vl'Stl.ment.atremtnt a un haut standard d'elt
&anc~ E"l de correction. fa\ dtUX ~ttes dans mon sac. 

Lors de !"achat d'Un pdrdtnus p~voyr. le rem111ae&
mont du ool, d"" msnch•ttf6 el des pattes dt poche De
mandn • \"Ot.rt taUleur aut! sa:nrne::! de UMU pour rn:ec .. 
tuer ces reparall0ll$. S le p:ude<Sus, au dtbut ~· des 
mancbet1.e1 doub:e!. on pourra êl"entudlement ln enleHr 
apre. ll.IUl'\! et rrn:in !e ussu dé fnçon QUt l'usure <li: be.s 
des manches ne s.o~: plus \ lslb!e. 

? ? 1 

Boulevard Ad. Max. 38 !«)lé ConUn•ntal•. Bruxelles. et 
106. Me;.r, Anvers, deu."< .succuraales Rr..d.ll11 a'ôec rayon 
&péclal de v~tementa prtts à pontr et sur m .. ure•. Voyez 
un chouc unt~u• de beaux shettand.I deml-lourd.s. 

? ? ? 

Autre point c nevralg:que • du pardusua lourd• les boU· 
tonnltrea. Comme nous l'avorui dit plus haut. l'lles doivent 
suppontr une traction doublt ou tr1plt propwtlonn~ à la 
dJl!érenc• dt po!CIS txUltAnt tntre un tl$SU dt pardessus et 
l"~tofte du complet. D faut dcnc \'ell~er à cc que- ce& boU· 
Uinnttrea so1tn~ toujours tll p&rfolt ~tat LA preas:on du 
bouton D• d~ralt jamais s'ex•n:tr sur lt tu.su mat.a ~u
lement s1<r I• 11.1 dt la boulo~rt. Avant d'rnd.-.· à 
nou\·a.u vo•re pa:dbSt.:S d'htver, raites rtn0u\itler les bc)U... 

tonnlér.._ Faites au..: ..enlier l'etat des doublures. 
Pour 1 .. petttts bourses U y a encore le retournage. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise. 
Kestemont, 27, n•e du Prtnc-e-Royal 

? ? ? 

Le retoumaae n·est pas 1ouJoun, ,ant a'rn rnut. une 
opération <!conomlque SI ce t.r"vall doit valotr l'or~nal, 
11 la doublutt doit être rtnoU\elee. s Jl faut stopper le tissu 
a l'endroit ou .. trouvalt 1. poch~ de pollfl.ne qul change 
de OOtt, l'opl!ra!Jon est cou1euae Cependant, •11«tuée so!
ID<u.tem•nt. elle peut donner entl~re atlafac•ton à prtort. 
Malo I• ph~ souvent. on ne tard• ra P"" à s aperrevotr que 
l'en,·ers du twU n'a ni !a belle p~ta• on ni la aoUdl:e, 
ni la rhl>lan~• à l'usure de l'endroit A l'usac• l'emers 
• !tulre • ou m~me s "e!JL<>the. U prend la pouul<"•· ..,, 
aUt rap.dement. perd 'on t~lnt •t. de-et. ~Il. le Il! de 
la oouleur qUI formait son <lffl;ln. 

? ? ? 

On trouve tous '"" artk:H Rodlna au Coneo En ca• de 
dlfflcu!t~. kr!re à Rodin• Pru••ll..s, qw r<N<!linera. 

? ? ? 

Pour qui connnlt un peu lea proctd.._ de fabrtcallon du 
tl&&u.s, cea malheurs ét.acent à prevolr. En e!Jet. daru; les 
taaua lourds. '"" !Ils qu cnmno ent lu (h•lnr du tl.s.5u sont 
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,..<ment d'&WISI boone qua!tte que lfll tlla d• trame. A len
droll, c'ttaltnt ces derniers qlll auppoMa!•nt l'11111tt A ren
nra, ce sont les prem;ers. Mala l'ln!er1ocltt dt la aurface 
d·envera provient prlnctpalemenl de ce que tous le• .oms de 
l'appréteur s'étalent portes sur !'endroit, l'env•ra n·en ~'*
l!clant <;U'lndirectement, par pénétration. O&r, voua pensl!Z 
b1m que le fabricant du tlssu ne tient nullement t encou
rqer le retournage des vêtements. Le vouJOl·U qu'il devrait 
obwnlr un prlX beaucoup plus élevt pour un tissu dont 
l'envers éqwvaudralt aboolument • l'endroit. Aucun tall
leut, aucun consommateur n'accepterait de payer ce sup
plément. Le second, quand Il achi'te un nouveau vetement. 
ne pense pas qu·11 poU?Talt un Jour vouloir l• retourner. 
En tout ca.s. 11 ne psyerai:. pas d'avanc• pour •'aaturer cette 
pcm!blllt<:. s·11 le fait. U aune P<natr qu U a obtenu quel
qur choee POUt rien. 

? 1 ? 

A Gand Rod!na est 21 rue des Champo 
M6me chotx. m«ne pnz, memea cond1:1ona qu•• Bru

xena. 
? ? ? 

Pour terminer. je \ancen.l un appel t la ptt.oyanœ. 
O'fllt une vertu peu populaire en rêneral et moins encore 
quand "' pratique oblige a denouer le1 coroona de la 
bourae. Vertu elle reste néanmotn.s. el ceux qul la prati
queront cet automne se prepnrent un hiver heureux el con
fortable. 

La p~voyance vestimentaire consiste t commander dés 
à ~t aon pardessus ou aon complet d'hiver. Je n'l(llore 
pu qu'il sera absolument n..:l'Sllllrt avant llX aema.nea. 
Mala alors, la necessné s·•n l• ra aenllr pour toua. Alors. 
qU!me Joon avant la Toussaint, :ous lta taWeurs stront 
•urcballi~ de besogne. Celle-<! sera d~ bien dfll cas 
l:!Klft. cmamtment molD.! .,lent • qu'eUe ne le Krall i 
~t 

? ? ' 

Un autre sport. sport artstocrat.que. le roi dfll sport6, la 
ohaae pul.5qu'U faut l'appeler pa.r son nom, la cb.aast, ap
pelle aes adoptes. 

Equtpea ·vous bien, 6qu1pez ·vous de neuf, equ1pez -îOUS 

avec ~l~a.nce 6'LDS rleo sacrttler au confort Voyez l'ex1><>-
1!Uon des vêtements de chasse du Bon Marche. 

La toile renforcée, la bure de latne et le loden sont les 
prlnelpaux tussus employés à présent pour lu vfternents de 
cha.w;e, 

Lo Bon Marché spec.allsle reconnu du vêtement &. 
cJ>A.,., a con!ecUonné dans c.,. tl'4ua d°' c08tumes e10-
1&nts, des blouses con!oMab!""" des culottf'I! aol!dœ. des 
ptler:nea enveloppantes de> paletots ltr•ra chauds Imper
méable& Avant d'acheter, \'OYtt l'ttal&it spécial du Bon
.M~. rue Ntu~e. anrle de la rue d• la BlanchlEMne. 

? ? ' 

A prélent, :os ~eurs ne chbment PM. mala Ua dlspoaent 
de wut le teu)ll6 nece..sa.tr< pour 1-.>ua con&etller aana hâte 
et lenlr compte de vos des;derata parucullen. C'mt un• 
t.àcl1<o aêrleuat que de chowr un paroessua qui rtra vos 
btaux Jours ou vous cllqraclera pendant trois ou quatre 
IO.lllons. Ce n'est pas pe~ aon t<mpc Qu• de passer une 
heure en com1'Q(Dle d'un taUleur nvl&I' •t bon conseiller 
avant de vous dt!clder. 

st voua vous montrez dlll1cUe polntllleux. 11 tallltur à 
J)J'61ent dira: c F&Jt.es à votre atse. Monaleur t. Dans quel· 
que. semalnts, IOUS pn!uxte de \'Oil& conse!l!tt, Il vous boua
culera parce que lUl-même est botaoult 

Aoll..:"" votre pardeS>"US d~s t. $)l'<'Wllt 

DOS JUAN 348 

Petite correspondance 

Noua ~odrons comme d'habitude à toute demande con. 
Clen>allt la tallette maseullnà 

Joindre 11n timbre de fr. 0.75 pour q réponse. 

Madame Lapointe, s.v.p. 

A Parla, les apéclllllatea sont des aens \Talment dl!rtcllea 
à dénicher. 

LalrS noma ne sont. sur aucun Bottin, et ce n'est que de 
la bouche de tiers lfotbreux el suspects qu·apres des mo1t 
et des mols on arrive parfois à obteru.r quelques pèles l"l'n· 
selenemmb sur eux 

On apprend alor.I (IU11a habitent.. dans des quartltn lm
possiblu. dt& unroeubles aou1ent pmès de numtros &a 

fond de cMa ouvritres nut.ricabl~ ou b~n quits e&m· 
pent dans quelque '*"'" terrain. 

Les QU1dam.. ou titra qul l'Ot:S f~t ces documenta 
sur les ispec~tes ont !ouJoun l'atr de se mef~r de \Oll3 

au plus haut desré, tl atm d'entretemr daos 1·01.re e1pnt 
un doute deaastreux Us on~ aom de ne jamaa rien prantlr. 

Muni ~ ces prtdeuats tndlcauon.;, lorsque, par ha.sa.rd, 
vous menez la main sut l'hQmme que vous cherchtt. sa rou
üne, sa mauvai. volont<' et son entêtement sont tels qu'U 
est presque toujours tmposalble d'obt('Jllr de lui l• travail 
déslré. 

Mals Ill n'eat pas la queatlon - comme disent lts An11a1L 
L'hosllllte dea apéclalt51..-. S<'ra. si Dieu le perme: , l'objet 
d'un prochain article 

Pour l'mstant. Il ne s'a1tt que de la dUflCUll~ de dtcoU· 
Vrlt un ,péctaU•to dan1 Paris 
li y a qutlques rno!J. pour un :rava.I dont Je crois nutUe 

d'!nd>qutt la natul"l' lattmdu qoe les ~talls n1n1ernserstt 
qu'un !on petit nombl"l' de penonn..s), J'eus t>rso•n d'une 
brœst conique en poli de lt~. 

Mals en va:n, Je rrndiS 1 !site aux plus fameux br~" 
de Pans. Brenutt. Chtvllle <t hls. O:ifrQY, Emile R<>œrt. 
SchTeiuer et autres , penoane ne ~t l'artlcle de
mandé. •t. ~Ion toutes probablllté9. U ttalt :mpooslble de .. 
le procul"l'r - mtm• a.u prix des plus «rands samf1ces 

J'écrtviS alotJ à Kent et sons de Londres 
Tro1a jours aptt11, Kent et Sons de Londres. qui oont l'•~· 

tlrude même. m'envQy<'tent la lettre suivante : 

c Mon11leur 

c ActueUement. nou. n• pouvons pas raire pour voua la. 
brosse de kanauroo, tl le Zoolortcal oaroen. Il ne peut pa1 
\'endre un ltanturoo pour nous. 

• Mals notn. •r•nl • Melbourne, Il pourra procurer t votre 
aen·1ce un ltancuruo pour 200 ll<res sterling - ••tttmrnt 
250 lm,.. a.1tc le pon pt.)'e au alnmboat. 

• Aprea quot nous fabriquons •Olonl:•n< la br~ qua 
vous plaisa demander nous. 

• ED atttod:lnl la rtponse. ooua ttSlOnS. etc. 
• K"11t n S°"'. • 

La broue que J~ dN!rala ne de1ant ruére dtpasser 90 sr .. 
J 'aw.ra.15, t la r11Ueur, co111enu a la payer au potch de l'or; 
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mals J'avoue QU• ~$ G.2~ Crana de la maboD Kent tt 
S<ma de Londra me parurent UD pnx exaitr~ 

Je ttpondls donr 1 ces ndl!S!r1els que fa>istrals, et J'o.llals 
renoncer 1 mon ldtt Jol"IQu'lm marchand de blaireaux pour 
la barbe, l'f'nC'Onlrê par huard che% Coquelin Cadet, m'ap
prit qu'll u!Jlal\ • Plll"ll une crrtatn• veu•• LI.point~ ca
pable dt labrtqutr k.s brO&Stll l<'S plus m•Tllts•mb!Rb!eg avec 
le poli dt n'1mpar1e qu•I animal. et QUe cette dame d\:valt 
demeuror Jmpai:.vo Rrlll•, QUt.ztler de la Glacière. 

J 'ttals lnvlt~ 6 dt)l'um·r rhu CoQuehn ce matm·là Mals 
mon Impatience ttalt ttllr qu'au rtsque de paraltrr mal 
lle•t. Je desrtndla l'exalter quatrt' à quatre san.• ••ul•ment 
prtndrt cons~ dt mon h6t• 

Jt sautai dans ur.• •-olturo. et. trol! heure• plus tard. Jt 
dEbarQm.ls lml4SK Reille - apds QUflles an&<>lsses. bon 
D:f'U ! 

J txploral UDt a une Ica trlstfS malsons de relie p.tl(r 
..-ue lmpowe mals. hew 1 peroonne ne co!Ul0.1-lt !& 
nu•e Lapo;nte. fabricante de brossl'$ ! 

Jt commtnçall A t>ou;;:., violemment et à •<r.r roucc. lors
qu'UD bon vltlllard. qui ruinait sa p:pe devant une pOrtt. 
mt dit d'une \OIX douce et tremblotante : 

- La m/ore Lapotntt 1 Attend1:2 donc, la mere Lapointt ... 
mali Je la conn•ls, mot retle vteUJe-là ... Tenez. ce dott ltre 
Ici, en fac• 

Et ~ 90n doi1t r Id~ Il me montra la seule maison que Je 
n·e ...... pu rnco1 .. rou111t e. 

J'entral 
Il n'y a•'llll pas d• conticrie. 
Je iw1>1s UD Ion& corridor Sombre. et blent61 Je pervln.s 

• un• peUt• cour d'em1ron six mètre$ carrts. 
Un homm• m manches de chem~ sciait du bOls daN 

œtte oour. 
Corna10 U ne pi.ra~\ pu •'aperce\olr de ma pr~ce. 

je J1n~rpellai • 
- Mcns1tur J ••• 
Il m1<tTOtnp1t aon tra\'all el. soulennt legerement • c..... 

Q'Jett• ; 

- Mon.ait•ur rtt.-ll 
- Mo1uueur, rtprts-Jc, Je cherche Mme veuve Lapointe. 

fabricante de brosses. mai& comme ll n'y a pas dt conc1tf'&~ 
Ici à qui l'on '"''""'' dcman~•r des renseignements, Je crois 
qu·u serait plus mmple d'appelei cette dame qJe de ta rhor· 
cher au hl.Mlrd dit.na Ct>tt.e rtuu.son 

L'homme mchna la Ut" 
- Stulemtnt, ronUnuu-J•. c<1mm,, je su..s un peu aphone, 

w rtn..o.:ou. assn bOU pour crltr à ma place- ? 

- Volonll•n. llt l'homme el, n'tml=\nt sta deu~ IJUlna 
autour de .. bOUchc, U rrta de to:1tes ses fore.a 

- Madame t.spolnte • 
A '1/C ... 1: ft>.:tf-~ nt • u\Tll. aucune tlte ne se mcntra. 

- ~ tre n a-t-e!;e !""' tn\l'ndu '··· hasar~a -Je 
L hcn. rJ. p;Jr Jt crr..lp:endre, ~t. tres obl11eamment. 11 re--. 

comrr.enÇ41. 
- Oh~ 1 nuuiu•• Ulpomte 1 
Pl'1'90nne nt rc!pondit. 
- c·t·àt t'Xt1nord1nnln·. fls·Je. Voudriez..\·ou.s cr1er ~core 

unf' roua 1 
- <;a m'ttt l'tal. m l'homme. et ectte fols Il 11ueula 111 

fort i,u• J'•n eua lea deux ore111es abruties. 
- Mam• Lopointe 1 Mamo LapOtnt• • 
Ma,. c .. fut rn •aln Rien ne b0u~<3 du r1:2·de-chatlJUe 

&11 5J.x1!rof!.- -

Tm 1ént, Je remis c:nquant• e<ntimes au ora•e ou•Tler, 
e• hlstolrt de d:ro quelQUe ctœe en le qUlttanl : 

- Peut-t"tr• ne d mewt'-l-eU~ ue! ict? lb·Je a•er un 1<>U· 

nr• ~e 
- Ça 1e 1><urn11t b en. dtt uwr.e, et r•prenant 1:1 sole. 

U •Jou•a: c 11 n') a <i""' mol Je 1 • .:. =· "'°',.la maison 

GEORGE AURIOL. 

Une légion étrangère ? 
Un aru-ien $01.dat letton pro~ d'11 apptltT o 

1.. etr""'°ers demeura.nt •n 8fl&lque 

Mon cher PourquOi Par •, 
Je suis étrancer. hôte toléré ~ •otre po.ya hoapllaher Je 

me rends parfaitement rompi.e de ma quallt~ et des devotra 
qui •n découlent. 

)1&4 pour la sec:<>nde fols J• vôls les jeunes Belga quitter 
leura foyer5, leurs ~· et m!anta. et j'avoue que rai 
honte, oui, bontt de me montreT en ch11, mol quJ •I 32 ans. 
qui 11\lls bien ponant. cél:balalre et iuu:ten aoldat. que Je 
1111& n!llte de corps et d'lme 

J1inore le droit 111ternational public et les comp;lcatlCllS 
Jund1ques éventuelles qUJ pourraient en d~ouler. 

Ma.11 Il y a tout de mlmo une lo;lque 
Est·tl permla d'arracher toa hommes du P•YS. mar~ 

~res de lam1Ue. de leur foyer et de leurs terrea et de per
mettre aux étrangers parlot.. c~libatairu de conUnuer l 
vaquer à leur besogne? Je saia quo bon nombre de mes 
ami& Belle.• se tont ces rénexions mals, croyez-le, paa mal 
d'étraniers le pensent aussi 

SI nou. pœsedoos le droi~ de vlvrt'. d• tra•-alller pa1sl· 
blemtnl et d• gagner noltt pain. joutr de la prot.e<:t!Qn et 
de toua les bienfaits sodllux de tt pays, u n'en multt pas 
molna que nous devons partager l'obllptlon prim•U•·e de 
chaque homme - défendre les toltl IOUS lcoque!s nous 
Yl\'OJlS_ 

Ne pourralt-<>n pas ori;antSer une aortr de U;lon t:ran-
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187$, le IJl6me Blan&rd<, jUJe&1>1. que la France If rtle\all 
t.rOP taptd•ment ~ a défaite reœnte. proJette de l'ai~ 
quer l OOU\<&u, pour la rédulre • merci. celle !011, ma.ta 
le coup manque, par l1ntervenlioo de la rein.t Victoria et 
du tar Alexandre ll; et Clemenceau - rappel&nt l'&l!alra 
- dit à lr. Chr.mbre dea Dépuléa: c Il n·y a qu'un ..,..,., 

~re? Appeler les étrangers - •ur une ~ volontaire bien pour carnctér!Mr une telle pol!Uque : c'est le systtme quJ 
entendu - les encadrer par dea olYlclera belaes. les sou- oonsi&teralt à achever les blush sur le champ de batallle. • 
mettre à une d.iselpllne mWtalre rlgourelL'ie, 1 .. rallSembler Et ce systême, à !& vérité, rut pratiqué en 1814 par le 
en réjlmenta. bataillons. oompagntes d'aprta leur pays d'or!- Boche. 
t11ne. ceci afin de créer des unllél aolldcs et un esprit de En Jwllet 1814, l'r.mbAuadeur allemand l Bruxelle&, \'OU• 
COTPI. cette • ooncurrence • b1on!alsllnte rénér&tzlce de lant calmer les apprebmllons de notre gouvernement quant 
mJeux faire. 1 à l'atUtude éventuclle de l'Allemacne envers la Belctque. dit 

ll y a use?: de Tchèques. Polonala. Roumains, Baltes. à I'IOU1' mlll15tre : c Si voua \'Oyez bl'OO<!r la malloD du '<Il· 
Serbes. Autncluens. etc., etc~ qu1. habitant la BeJijque S1n. ne \'OU& lnqu1ét.ez pu. 1 Et l ce moment m6me. ~ dit 
depula de nombreuses aruitts, ont pu appr<cter ce pays, ambMsadeur avait en ~ J'inlU!t&nt ullll?Ultwn 
1 Jeter d .. attaches solides - et qui ne clem&nderaJent En Juillet encore, à l'amb&Madeur de Grande-Brttacne 
PM mJeux. IUl notltlant que aon payS, respectueux du trai~. entren.it 

Cordialement. . en guerre CClltre l'Alkmqne 61 celle-cl nolalt la neutralll.6 
Un 011e:ti• du J« rc'gfment d'i11/anlme lettone. de la Belaique, le chan~Utr YOD Belhmann-Roll"tr r1· 

poste . c Vou. allez donc nooa faire la ruerre p00r un chlf· 
!on de papier 1 • Et ce chiffon. li portait la 15i&D&ture ~ 

L'honneur allemand 
Nou1 a.-cms reru beaucoup dt lettre tndtollltt contre la 

h'ahuon de l'U. R. S. S. et •urtout contrt 14 dupltct!é ger
manique. Cela va tù l't111urt au.:r roru1dtratio1u hi$tori· 
qut1. N()U$ '10U$ ezcu.soru aupr~• dt noe lrcteurt sacrifié•. 
~ tout le 1ournal li aurait paut, fl<>IU "' publleron.t pcu Wiil•• œ1 diatribu gtner<>Utl, 1714u iust: ..Une• 

Donnons ~dant, à titre d'tr>tmple, qu<lqut• utroiù 
-tleZ. de rune d'elltt, trop I01'9W pour ttr• publtü 
lllügrlllnnem. 

Mon cher PourqUOi Piu P, 
Je vlena à '°"" tn suppliant; !altt>mol bon accueil; je 

voua al vu nal!le; oou,ent, Je me plais Il reullleter - non 
am metanoolle - les page4 Jaunies nppartenant • un ~ 
dèJà IOintalD. sll.>C'ttant d'autant plus l&OU•erurs el regret.S 
que aont si tnstes les t<!mps quo nous VlvOD6 .. 

Ma 1uppltque, la \Oie!. Je '·oudral5 lire, dan• • Pourquoi 
Plia 7 •, un de ces a.rUcles ClnilÙUIU où Jarruus, tout.efols. 
IA st\'èr1t.6 n'exclut la jusllce - OttrllaWlt comme 11 con
vient l'impudence qu'a le Boche d1• noua « servir • à tout 
propom et hors de propœ 80n 1 honneur allemand •· 

Que de rots. au cours de l'Mnée 1938 notamment. l'hon
neur allemand n'a-t..11 1J8S tte elt41te dims d~ dL'\COUrs au.x 
rauquea aboiements de chitm haf'IJlfUX rt d4ns dt"s anicles 
rabiques d'une pres.e d~l~? 

Apli9 avoir ........,né l'Autriche et la Tch~\tujUle au 
nom <IU racls.me et de l'~ \ltal. vold que IP Buche ln· 
\OQue maintenant l'bonlleur allemand pour justifier ses 
Cutura brlpndag.s 

Qu'eat-11 donc, au Juste, ctt hanneur allem:md 7 
N<>1a OOIUl&!saons le bon 'kux dJt'U ollemand. cduJ du 

11.lllltra callolln de Doom. de MUlglaute mémotr... ce di<U 
q'lie lea ooudards all.mand.s portal.nt sur l• ur norn1>r1L tan· 
dia qu·1i.. 'olalenl. incendlalent, lla63SAlnalent. 

N0\14 connaissons le nou\'cau dieu alh n11utd - made m 
Oenna.nla. - celui de Hitler; nou.i. ()l11U1al10u11$ l'elégame 
et tmpre.s1onnante Parademarach, le fumeux PllS de l'ale 
qu'adopta pour l'armee Italienne le brll!ant S<"<'ond: Je 
IOUPQOIU\t.' que. ce falSa.nl, le Duce a voulu non seulement 
flatter le compere - dlso114 plutot le putron-, mal• encore 
ae montrer reoonna1s.sant enn:rs l 'oJe· Il lt': ltr&. souvenu 
que Rome tut Jac!i.> sau\"ée p&r d.a 01ta, 411\t..., l'action 
d'~lat d'aut.re!OIS et l'adoption d'ouJourdhul. li n'y a qu·un 
pu i.. po.s de l'ok. 

Taclt.,, parlant des Gtr=.us nous dit que c lu sourœ 
ô. leur munl!1tence est. dans le plllaic et la auerre; à leurs 
yeux. c'est pares.se et ~té que d'aequérlr par Io. su01Jr ce 
quils peuwnt ... procurer par le sanr .• 

A quelque dlx-neut a!kles de Il. 81ST113rck - pour dé
cJencher la iUerrt con!le la Franct - !ala1Ua un document. 
Ja laineuse dépêche d'Erns; llU•IQaes années plu• tard, en 

l'Allemaane t 
En 1818, les armées allemandes, force enoore redoutable, 

capitulent en <Ne camperne et leur chef suprême, le & l· 
gneur de la Gu~rrc, ae sauve honteusement en Rolla.n~. 
où li vit une tninqullle vle11Jesse et gagne des che,·eux 
blancs, tout comme un honnête homme 1 

Faut-li parl~r cl., !'Autriche, ~ Doltus.,. de Schuanlr. d t 
la Tchécœlova(!Ule. dta Juifs. dts chrétiens 1 Comme Ta· 
cite a valt nwon 1 

Et Munich, et la eolenntlle promesse faite les yeux dAJll 
les yewc. la maUI daJl& la main. au loyal Chamberlain, et 
l'acwrd &Ja:nt. à Pana. par I• Rlbbenaop r Quelq..,. mola 
plœ tan!, prom..- •t acoord étalent \1016'. 

Et \'OlC~ aujoUrd'bul la eynlque \'Olle-face, le pacte auc 
le bolchevlwne. oontre lequel le nazume a <lOllllltuè !'AU, 
contre lequel RlUer ,·~t coru<lltué le protecteur ~ 1-SU· 
rope, 

Clôturona lei la liate. 
Et c·est tout ctla, l'hoMeur allemand ? 
Ronneur allemand .. camelot.e allemande 1 

---+-
O. de B 

Sur notre aviation, encore 
cc Db<utons entre tompét"""H u, krll ~t. Renard 

Mon cher PourqUO< PaJ 1, 
L'avtau~n est à l'ordre du jour des pr<OCCUpations lnler· 

nallOnales. et c'est comme cela que Je m·expUque que l'aYla
t1on dt chuw, llOtammtnt, fait l'obJet de 1 poltnuqun 1 
dans "œ colonnes 

Je ne deaitt pu ID1Mrven11 daJ>s ce dèb&l. pouvant l Ja.t.t 
litre tlre t&Xé de partJabte; cependant, Je me Uem l la 
dlsposll!On cle voe cormpondants paur motitrer wu. docll· 
ments, rapporta ot11c1ell cMls et milltalrel, pour el!ectuu 
tout Wl&l d~!rl aur avion de chasse Renard dont 11 nt 
quesuon dans voa artlclt 

1..e$ R-36, R-37 et R.-.'18 aont des avions aemblableo dUJt
rant prloclpalement par le tYPe de moteur. Leurs caractt
rlsllques sont comparables meme aftntaaeutement l çer
talns point• de vue aux botlS avions de c!luse ttran&tr•: 
les rapports d'essais aur ce type d'appareil_. .oont èl<>ri<rlU 
et le ""ul vice qu'll ait nt d'ttre bel&e. 

n y a une chose \Talment dtplorable en avtatlon, c'est 
que !'con• fait plus ttat SOU•tnt de C ragotu que des 
rapport& tec:hnlqurs. 

L'u Ion est un m(ln complique. et pour Jurer uactement 
li raul &\OIT d .. coWJal.ssances rp«W.s .. r1eusa Le Point 
de départ d'une enten!M aeralt nn• dacuSSlon Jars• •t tnw
cbe entre toui... les compéunces olYlcielles et autns. Quand 
y aura-t-il mo>·en d'obtenir cela? 

A. R. 
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Encore l' Albertine 
Lei proprl•"' ..,nt ~nlenl& 

Mon cher POMTquol Peu 1, 
C.. MH&leura du Coml~ de !'Albertine se JOnt réunis 

.,,. n'aultat """ pn'mlére lolS, et U.. om reml.9 t. quuualn• 
une prochaine réunion '4Ul n'a pas eu lieu On était 
cependant en droit d'espérer qu'aprè$ tant de teralven•· 
Ilona. une prompte d~on alllllt Intervenu- au 1ujet 
d'une queation qui tient 1,.. Bnuellols en haleine depuis al 
1onat•111p&. Ca Mosaieun ne donnent plua sien• de vie et 
lei malheureux proprléwru qui possèdent des unmeubl• 
da.N le quartier du Jardin Bol&nlque ou du Mont des 
Art.l _,t dazu l'lmposalbl1'Ui depuJs longtemps de louer 
ou d" vrndre. A un moment oO on lait appel au courace 
f.acal et t. la poche da contribuables. on pourn.lt les 
traiter &•t'C molna de ~voiture. Que CH N•.eun 
ae téwlluent une bonne Iola. la demi~ et qu'ils mettmt 
fUl l une llt.llatlon ridicule qui est préJudJciable l btt.u
CX>Up de ptl'IOIUles et qu1 porte lltteUlte au reapect que 
tous le& Belita doivent t. la mémoire de leur Roi bien· 
aimé, S. M . Albtrt Ier. 

Une /ùUlt ltct~t. 

A propos du titre d'ingénieur 
P<>lnt de """ pal1kuller 

Mon cher Pourqiu>I Pt11 ? , 

Lttteur lldélo depuis de nombreUROS annéd. Je me pv
- de vous féllclttr poUr le premier art1ele pe.ru danl 
Pwrqvol Pt111 IOl.IS ce titre. 

En un paya <l<'mocratlque, tel que notre ~·· Il est 
recttttable de conaiater que pour fl\'Or-Mr certain• cal~ 
1or1• de prl\'ll~rl~ l'on cl'tt d .. loa .. de prottttlon qui 
atttlsnent aurwut, les anciens de la ruerre. La nderauon 
Nationale des Inulides de Outrre et autres eroopemmta, 
ont adlla4 rkemmmt, à °' aujet, au M1lli.stre de l'InAtruc. 
tlon publique, une auppUque parue danA c L 'Im"&llde &olae • 
du 23 Juillet. La reporue du ministre Intéressé a peru dana 
le m!me Journal en date du 13 aoùt 1939. Je me permetl 
d 'y rem•oyer va. lecteun, car cette correspondance lnté· 
ressera tous ceUJ< qui n'ont pag encore oublié 1914·1918 et 
1 .. aauveun de• riche&ase du pays. 

La lol nouvtlle remp!Jt d'anxiété les meilleurs travail· 
leurs du peya, qui ne aont, la plupart, qu• de& fila de la 
claaae moyenne et oovnêre. mals qui se sont formM t. 
!'~Io du dt\·olr. d• la pratique •t de l'experlenc•. et eu 
Uu-M valem bien .• l'autre 1 

J L . 

Chaudfontaine flamand 7 
Le boul'1rlJM'9U't n·1 eot p0ur rien .s ol •'&fit d'une ....ur, 

~n l'tCT"lt&ble, d'11n osvlce d'exPld!Uon 

Mun ciler Pourque>I Pat 1 
J'ai lu dana votre Journal un article Intitulé : c Chaud· 

foncaln• namand 1. 
Je oomprenclil la atu1><•!act1on et même l'lndlrnatlon qu'a 

dO provoquer chez un certain nombre de médecins bnuel· 
lol6 l't1wo1 d\Jnt clrculalre tntlerement en flamand pro
venant de Cbaudlontatno. Je m'étonne cependant que voua 
ayea publl~ dana votre Oltlmabl<! Journal une communlca· 
lion pro,.enant de l'Un oo de rautre médec1ll de la capltale 
aans. au prealabl.., m·a\'Olr consulte. Vous aurtea apprl.a 
qu1l 1'a&tualt d·Mat ll"OUleT• en'nu de notre aervlœ d'expt. 
dillon. dont nous aommes d'alll<W'I nous-mélnQ fort mania. 

A tort ou à ra!JOn noua u1ons cru bien fatre en talant 
lmprjni.,. un certa111 nombre de cl?Clllalrel en namand pour 
la réaion nettement !!amande du pays Le •rvlœ d'el<pf
dlllon manquant dt clreulauu trança!Jea iw moment de& 
expéditions l Bruxdles a cru bon, de aa propr& autonte, 

de compléter par dea crrculalrea flamanda. li a'a&lt là 
d'Unt 10lllle d'un sou..<-0rdre qui a fait preuve d'une :nltla· 
litt tout t. fait malencontreuae L erreur eat al r.a&nwte et 
11 at.urbe que vous aur;ez dû •ous •n dOuter et, me sembte
t-11. ne PM nows accabler, et mol penoMe!Jement, d• la 
.IQl"te, Cbaud!ontalne a lait un rros errort pour !aire revnTa 
une atatlon thermale Jadis flonlS:lntc: cro)'rz blen que, 
ayant prêsldé à cet effort. Je suiS I• prermer à deplorer une 
faute qui s'e;it accomplie à mon 1nau. 

J'ajouterai que ma aeule amblllon a'eat toujours l!mlté• 
atrlctement à ma commune, que j'adm!nlslte tn qualité de 
bouramestre depuiS dlx~Ult ana, pna a<olr Jamais bnrut 
aucun autre mandat public. 

Grisard dt la Rochr.tr, 
toourvmrJtrr. 

Beautés administratives 
Uo petit urmplr de plu1. 

Mon cher POUTquot Pp~? 

Notre llOCléU e.n commandite slmplt ftant devenue aoclét6 
en nom collectJ!. nous a ml.> dnna l'obl111auon de demancler 
au Re(lstre de commerce de Bruxell•• al notre ancien nu
méro pouvait être conservé. 

J'ai fait ces démarches personnelltment au Palatl do 
Ju.al!ce oO l'on m'a remis d!-.ra forrnulau-es à remplir ainsi 
qu'une lettre de de.mande avtt l~lls:lllon dt? signatures. etc. 

Cet pl~ ont éU rapportées por un de na. hommes, 
llOU& enveloppe, le 19 Juille1 au bl:rnu du Rqlat.re de Com
merce. 

Depuis Ion. plus de nouvelles. 
Il y a quelques joura, Je leur Tf'nda '1slte pour sa\-olr oO 

DEWAR'S 
WHISKY 

........... 
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nous en étlon& et Ill me dl.>eDt, après de fructueuses re
chercb.., d'oQ aort moD dossier au complet. que j'étais à 
l'amende de 160 francs car U y avait certains rraa à payer 
e t que le 31 JuUlet ~t.alt la date extrême. 

Je leur al demanOf pourquoi Ils De m'av1>lent paa pré
•enu qu·u y avait quelque chose à payer et lia m'ont fait 
l'admirable r~poo.se tulvante: 

c Q'Jand lei plè<:ea ren\lmt pnr la pœt,e, nOUJ envoyons 
lnunédlatemmt une carte paetale toute ~ deman
dant ~ pe.saaae de ou ~ IDtéress;;; pour rqler lea Irais. 
mai.. quand ellea rentrent par porteur noua De lauaos rteo 
et atteodoos ... 

• Payez doDc l'amrnde de 150 fraMS et lea 35 francs pour 
l'in.scrtptloD, par virement postal, si vous voulez, pour votre 
ractllté. • 

N'eske paa tout bOnnement admirable? 
w 

Les " usagers ,, d'Anvers Central 
seront heureux 

Le Chemin de lu 110\U l'annonce en ~.,.,lleni. termeo 

Mon chtr Pourquoi P~? 
Les guichet.& tt ll'S <11tallers d'Anvers Central ont les 

honDeurs du Pourquoi P<U ? du 18 aoQt dernier, 
Votre correspondant a raison en ce qui concerne l'ln.scrlp

tlon en tubes c N~n • qui peut laltt supl>(*t que certains 
rutchets de cette ~~ aont spécialisa pour la vente des 
billets à deatlnaUon de Malines et de Brwcellt1 

En !ait. œ~ lnscrlptlon en tube.s n·a plua Hé klalrée 
depuis un an. et ncr.:s alloris l'enle\"er. 

Pour œ qui est d.., eecallers, >-otre correoponclant a égal._ 
ment ra!SOn. 

Les courants de voyageur• à l'arrivée et au départ se cou
pent, et cela corutltuo toujours un Inconvénient dar.s \JDe 
1are à fort t.rar1c. 

Partout où noua corutrullons de nouvtllM aares.. nous 
~vltons cet lnconvénlen\. Partout oi) nous mOdtmlaons nos 
lnstallatlons. nous cous eJ!orçons de portN N!mkle aux 
erreurs collUIÜJH dam lt J)&W Encore de,·oM-nous compter 
avec le if01 œll"re de ~rtalns bltlmente qui nous t'lll~be 
IOUVtnt de r~r du CIJ'Cults de circulation rationnelle. 

En œ qui concerne Anvers Central, notn SOclt~ a d~Jl 
creé une nouvelle aortle en lac~ des quala de la liane tltc
trtque. Elle compte rH.Iller une nou<elle amélloratlon cette 
année encore en meme temPS que la modemtsatloD d'autres 
lnstallatlons de cette 1are. 

Dans Je couloir qui rait race aux Ugnes électriques et qui 
aert de sortie, - telle dont U est quesuon cl-deuua - s'ou
vrira un escalier qui pu.~ra au-des.sous d• la volée de l'eaca. 
U..r monumental vera la a&lle d'attente de 2" cl.- et qui 
aboutira au rez..cle<hau.xe dam la salit des pu perdu. à 
l'endro1' oO se t.rOUve actuellement Je post< d'acceptatlOD 
du dép6t dea t.;aces. 

Vous me dlreZ qu'Un petit croqui$ serait pou~re plus 
clalr que tout °" vorblaae, maJs Je voua avouerai que Je 
dessine tris mal. 

Les Anversois et lea habitués de la Uane Anvera-BruxeUes 
comprendront d'allleura ce que j'ai voulu dire. 

Croyez. mon cher Pourquoi P~ ?, à mes sentiments les 
meilleurs. 

L 80"'4111. 
CM/ d" Serrfce de Pruu. 

Ne fumez plus 
Perdez cette ma.rue en bult Jours et utnan plus aerM
blemeni vot.re araent.. - J'indique rratla prooéd6 !acUe. 

.SCrtre DALT, 1116. boulevard Salnt.Mlchel lM. BrwcelleL, 

Magnifique et morose 
Il à'.1c'lt du u &udou.lll\Ulf' '· 

Mon che Po·•rQ>. i Pa•? 
Je vtena do ren.r•• du Conro t. bord d maflllll!que na

rtre qu·e.sc le tB&UdoutnrWe ~. 

La Compacn!e Maritime Be!ie a fait là un uta lf&lld 
effort et Il laut l'en leliclter et l'encoun.ru en cette w~. 

Mais pourquoi laut-11 que le séjour à bord soit plul.t4 
mausaade? Pu de leu,,., nen. et ce en une r.rav~ deja 
monotoDe par manque d'escale-. 

Les -1er1 de seconde ont organisé un bal, ce qui 
attira parmi eux J>&$ mal de vO)-ageurs de premlcre, ma:. 
ce ne sont paa les pn.uagers qui devraient prendre pareilles 
lnltlatlvea 

n parait qu'à l'aller, Il n'y eut même po.a la me tradl
tlonoeUe dt la llanet Est-<oe par ordre? Et de QUI? 

Résultat: au dêbllrqu.ment tout le monde dit ou!! 
Un copain rk Kalara Na Tumbo. 

Une belle histoire 
~ttonde rtttibcat1on. 

Mon ch1-r PourquOi Pa• 1, 
Je lu; dan.• votre num•'ro du 25 courant !V81<' 28091 . 1 One 

belle blstolre » une· c mlSe au point • du ~crdtalre de la 
COmmlS&lon adm>nlatra~h·e des D'5C1ples de O.étry, au •uJet 
d'èchoa parus dan& votre numéro du li aollt, c:oncem:ml 
la venue, t. u~. d'une chorale allemande 
~ S<Cttl4lre des Disciples affirme que le concert en ques

t:on c n'est nullemt-nt organisé par la Royale La Diselples 
de Gretry, mala ben par le Commlssalre etnér11 du OoL
vernemenl bèl&e n le CO!lllte de l'Dpog!tlon Internatio
nale de l'Eau • 

Je lien& à apklller - en ma qualltê de romml\.Sllltt aux 
f~tea - que orne art1rmauon e ... L lnt xactt. t~ Exposition 
Internatto.nale de l'F.au n·a ngoureu~m"ltl rltn à \'Olr en 
cette a!lalre. Son r6le s'est berné, en tout et pour tout, au 
prêt des locaux Car \'Ous pense.z bien que •I l Expo81tlon 
avait eu quelque rh- à dire. j'aurais opposé mon veto aux 
décisions controversees QU• ODt •té prlaQ. G.orgu Thone. 

Un simple soldat belge au Congo 
Il \Oudr:ill bita •»olr • 

Mon chrr Po11.rquo1 Pas? 
ED broUMe le 18 noùt 1939. 

J'ai reçu demterement de ma <fü,>ctlon une copie d• cir
culaire lui adt~e par la force publique 1armée du Congo 
Belge! et daris laquelle on 111.!Salt appel aux scntunen:.s 
patr1ot1ques des Bcl;es r<sidant au Conro po:ir contrM:ter 
un enga1em<'nt • la F. P On parlait des Belges i;n.d•_., 
bien enteDd~ car les 51mples .olda!.5 acront Immédiatement 
renvoyea tn Belslque en cas de CGDll!t 

Or, beaucoup de ces simples JOldats 10nt de))UIJ dl:; an
née$ en Afrique oil 11.s ont appris la Jane~• tndJg ne et, 
trts ""'oenl, la façon 4" conduite et de faire tra\a!Dor lu 
nolrs et d'obtenir beaucoup deux 

D ne nous manque donc que cette édurauon mllltalre 
pour laquelle on ne nous accepte pn.s. 

Paudralt .. U plus longtemps pour no\U ln donner, cette 
façon de blm faire la ruerre, que pour appreodre aux 
grad~s venant dt Bef11que te que noua lllncru? 

EnsUlte. m eu de conrut, Je aerat rapoU1é dJrtc'.ement. 
Dans mon eu. qui n m pas du tout unlque U 111e la~ 
dewt mOll pour rentrer, et prendre mon aer> lce dans "" 
rort de Lléle 

l• Arriveral•Je m Belg1Que1 
:io Pourrai.)• prendre mon sen'\ce dam ce rort auquel 

cas U me faudrait peuwtre une nou>elle Instruction pour 
passer clans un autre cadre? 

One petite txpllcatlon oous leralt à rous arand pl•lslr. 
.A. C, Congo Bt!ge • 
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Un colonial pose une question 
Qol n;pi,ndra~ 

Men chu POMrqvol Pa•' 

Que:qu un pQUJT1'1l·U = C!ire pour <pellea rai;ona """ ln
duatnta tella que: wsage, ceram1qut', méULllt•lll'•· ne 
1 lu1talkn1-ell ... pu dDJU notre colonlt? pgunam la matn
d'œuvre tndlit ne )' nt moins ch•r• el nos !lnneo pourralrnt 
aln11 concurrenc<r le Japon et au.ssi l'Amérique. Ne St'rt.tt
ce pu pour le bien de nos exportations tout en avanta· 
l tt.nt lt. cs1·111Jatlon du nolr? 

Un tram, s.v.p. 
Il,.. Um.a lion tt "U&'i tstion.. 

Mon cher Poiuquol Pas ? 
Tris bien. la rlcla1nt.~ de votre "1i:u% et ficltle lec· 

leur• au &11Jet du m~nque de lliDes de tram< •ntre le Bols 
et la Gare du Nord 

J al echang~ demlëttment une oorre<pondance sur le 
m~me sujet avoc la Soc~té des Tramwars Brux•llolS. Je 
lui avau llanal~ que, aur trois lignes des.ervant l'avtnut 
Louis•, deux oondubalcnt à cet endroit deseruque qu'est la 
Gare de Scltnrrberk et une 11eule à un centrt du baa de la 
ville. la BourM Or. U y a peu de t~mP-', la Soclè~ a remis 
en explolwt.ion Ill ll~ne N 1, mals, à la surpnsc gent·rale. 
dta usaarrs. «lie llgnr, au Utu dt relier l'al'enue Lou!M 
à un autm ccntr~. par exemple, le Nord. est venue conatJ· 
tuer un triple emplo! on suivant le mème traJet atnéral 
que le 2 et le 3, mals en continuant jusqu'à l'a1<'flue A&trlcl. 
Cutes !'Id~ de rd1'r le ~nuna1re et le Bo1.t n·esi paa 
mau\11lse mail une choie es: toutefois surprenante, c'est 
que cet"' !!&ne qui parait plutôt deatlntt aux prommtura 
ne fonctionne pu le dlmanche. On habitant du Groa-Tllkul 
ma npl!q~ qu'elle u111: ~té créée à la demande de hauts 
tonctlonnaltts du Palal.ll de JU5llœ quJ hab1t•nt son qu.nlu, 
c;., IUlllt l•1drm:nent nne exphcaUon. 

La Soc~t~ des Tr Br. m'a répondu, d'une 1açon tort 
CX1Urto~ mats a~t'C de blrn pau•Tts argu~nts : 1•1 le bOU· 
levard Botanique est dejà trop chargé <mai.. 11 l't.n lnfl· 
nimcnt moins quo 1<:3 boulrrnrds du ba• de la ville> 2•) le. 
trama ne peuvent <Qnduue partout directement. Il y a les 
corre1p0n<1.mcrs <D'accord. mals il S<-ralt lo111que que lu 
pnnclpal•• artètl'S du hnut de la tille soient rellt'e• directe
ment aux <entres .du oos de la 111le · Nord. Bour,,., Midi. 
avant dr <"tttr un• trolslrme ligne pour conduire à un 
endroit peu frtquenl~) li , st facile de comparer le oombre 
de p~ •·Ides dnns Ira 1, 2 et 3 avec l'encombrtmtnt habl· 
tuol du 4 Ui Boel<'~ y trouve-~lle son &1'kntave? J'tn 
d'>Ule. 

ll uute bien ICll 81 et 83. mals Us !ont un tel détour 
qu'oo hésite à ka pren~ 

Or, il exlatc moyen uts Olll1ple d• relie: dll't'Ct•-nl 
l'arrnue Louise au .:-lord • c'est de dé:oumer une parlle 
des trams 16 qui sont to" nomb:eux. par la l'Orte Louise et 
le Bols. tout m leur tallant reJouidre Boltsfort par leur 
trajet habltueL Ce•te l.&ne pourrait s·appeltr 17 pulSQUe ce 
11U1Déro u"exJste pu. 

Ceitte decl.slon M.·rnlt accue-Ulie a\·ec Jole. 
Un abonnt. ---·---

La queue du cabillaud reparaît 
O.in~ le l)f'llt <"Oh.11 poisson frai~ ••. 

Mou cher Pourquoi P .. • 

• Le "*atere de la que:i• de cabilla:id est d~ollé •. t~l 
est le Utr• d'un reponace consacre dans le • Pourquoi 
Pila? • du 2$ aout, au probl~- de la mennte du poisson 

M Pol Blaret, an.nd·maltr• des potssonnlen. n·aune pu 
le • colls poi.o.;n Irais •· 

La tart.'lcauon ttdUlte du chemin de fer qUI ~rmet 1·.,,. 
.-ul de 3 q de polsaon dans toute la BeJslque pour • fr, 

HOTEL METROPOLE 
KNOCKE. D;cue. 50 ch nie • "' l'• - .... ~. Tel. : 
6lO 811 P,,ns. av et aprh saison lr Pl .. ,. ..ls. : 
&0-55 rr Diner copieux : Fr 12 60 Mi me direction : 
Penslon LES MOINEAUX, 5. rue du ConSo. l 30 fr. 

r~ml&e l domicile comprl.oe. a été cr«ét· en 1933 poltr aider 
lta pêcheries belges. Selon M Pol Blarel, cette t"rltlcaUon 
n'a favorlaé qu'une Série d'in\ermrdlalrea peu dêlicats qui 
débitent des powons achetea au pha boa prtx. Les cllen~ 
aura.l,nt. tu beaucoup de mkomptt'3 et ac 1cralrnt détour· 
nés dt celte commodlté. La bonne ~utatton des p6che
r1ea belats aurait méme ete entamée par ce coquin de 
peut colis powon !rats. 

Je nt &ms P8$ marchand ~ poisson et Je &u1.s lnèapeble 
d• determlncr qt>el est dans ce commorce le bon lnterm&. 
d.Jalre et le mau•·ais. 

Mals le chemln de fer est transporteur de poisson et, en 
«tl• quallte, Il peut aUinner que M Pol B!aret s·est 
tromJ)t. 

Loin de décliner. le traAc des peUl.8 colls polalon (rais 
est en progression constante. ainsi qu"ll rbulte des chlflrea 
cl-après 

1934................................. 138.157 colts 
1935 .... .......................... • IH.868 • 
1936 ................ .............. . 215.456 • 
1937 .. . ......................... 258.886 • 
1938 265.5Y5 t 

Oràce au ch<·" '" de fer, on coll!Omme aujourd'hui de la 
matte fraiche. même à la ClUll~&ne. 

• Expêdlé auj0urd·hu1. lino domain avant midi • est une 
ttoall~ quJ n'a pu ê:re crttt que po.r un ~. Wl \Ib aroe 
elfort d orgamsatlon da chemin de fer. 
V~ n'aimertoz pas. f<n suis comatncu, que la cx.nJ!anco 

de nDS oompetr'.lot..s tilt ~branltt par dta altl.rmatlon.s qul 
llOnt - les chl!Cres cl-<le.saus tn ûmol;nent - ront.ralres à 
la \'frit<! 

Jt nt désire en nen ~·ro dtsqrbble aux po!saonnlera 
el moins •nc<>re à celui que H>US appelez leur ~and-maitre. 
Mals ce n·est à nou•eau pea sur le dos du chemin de ter 
QU• doit se vider une qu•relle de poissonniers. 

A•ec mes meilleurs sentlmtn•s 
Bomanr, Cht/ du Ser•ICe de Prtue. --· 

Des livres pour nos soldats 
En dt1,nt des Jours u o Jblt.'5 q1 no \ 1\ onJ t d~ La rude 

._,,, a laquelle sont &.>tr uiw. n"" oltlciera. nuua avons 
encore r«;u un accusé de rkeptl~n du lleutman~ M. De 
Paul\·, porte-<irapeau du 9e de Lfin< li nous <cr11 • 

• En rent.rant du camp, le rli!m~nt a et~ a~blement 
surprlo dt constater que Pour~ Pt»1 lul a•·att tnvoyl!, 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel - el vous sautuu du lit 
le m1•in " ronflé à bl0< .. 

n raut Que ,•otre rote verP.f' chaQue Jour au moln~ un 
lltre de bile dans son mtesun 

SI cette bUe an1ve mal v005 O• c111rrea paa vos allm.ent& 
lia le putrl!flent VOUS VOUI aent.u lourd Voua ett.a con.stlpè. 
Vot.re orsarusme ~·empOJ.S(':lnnfl Pl s-ou' _, .. ~ amer abattu. 
Voua t'O)'ez. tout en nou 1 

lA!s laxatifs sonl de.s p1>-wllc.1 Unt a<lle lorcte nat.tdnt 
pu la cauae seules les PETITES PltULES CARTERS pour 
lt FOŒ ont le pauvolr d'asa:irer c:et atnux ~ b'1e oui rous 
rrmett,.. à neuf 

VtattaJea. douces. ~tonnan~ pour ac:uver la bile 
tZigu les Pet!W Pilules carten : toutes phann.. !r. 11iQ. 
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pendant son a bsence. deux volumineux paqueta de revuea, 
pour la S.1.lle de ltcture dce &0100.ts. 

Panni celles-cl, se troU\ aient plu.sieurs bona rornan& et -
O merveille! - doux ou t rots ouvrages narnt.nd.I, Qui ont 
a USS!tOt pris le cllemln des rayons de la blblloth~n• de 
la troupe 

lltem encore une !Il!.! mon cher Pourquoi P<U7 et •ou
ltt-VOWI \ 'DUS !aire notre Interprète auprt-a de vos l<eteura 
pour les remercier de leur générosaA! et... de la penna
nence de cette iénl'l'Oll~ • 

SI la .. tuatlon se prolcnge. Il y aura Ueu 1&111 dou~. 
da prendre lei meslltt$ qui a llllJ)06ellt. Mals n'antlclpon.I 
Il& 

Nous avons reçu à ce Jour. mercredi : 
- de Mme Huygens, Bruxelles, un gro! paquet de li.

divers et de mlla!Quœ. 
- d'Anonym•. Bm xclles, un tas de c Match 1 et d'heb

domadaires. 
- de Mme de Brnuwer, Bruxelles, un gros collJ d'heb

dom.1dalrœ. 
- de M Pat>'D Eltorb«k une bonne clnQu&ntalne de 

c Gue•te littéraire • 
- de la pan de b •ectlon dramatlque d.Andtru1< de 

!'Arn.cale des Anelelll ElêH•I de l°E:cole lltoy<ru1t de l'Etat, 
un énorme paquet de c PeUte Tilust.raUon • . d'hebdoma
daires humortsUques tt de ll\Tes dl•era 

- de 111. F de O, Ix«lles. une linit•ln< dt tr~1 beaux 
ll\'reS. 

A tous merci. 

- --.-
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- T~ ;> de Je mes c . n portan\S oru. extmptn 
p:lT protection. des Obligations militaires QUI lllC()mbtnt ce
pendant à tout cito;-en. En ees temps où nœ en!1.nt1 vont 
peut,.tre d ir."Olr marcbtr. i.. OouYemement ne poumtlt-U 
ordonnl'r une re\'lslou mlnutl•use de ces eu. attn Que tout 
!!elae dliD• de ce nom nllle Mns distlnctiM aucune accom
plir son d1»olr? - J . C, 

- 53,ez..vous qu Il D!!On. les habitantl n'ont JamalS vu 
ni de loin ru de prts, un muque !l gaz et Que Jamai. wie 
con!erence ne ltur n ~é ra11e su les mesur .. à pttndre 
en cas d 'att:u,u .. at:itnnes ou au:.res? ~te cartt1ce dts 
autorlt~ oomm'lll!lles n est-elle pas coupable au plus haut 
chrl ? - G. Il 

- Je Ill dans votre n• 1307, p . 2~ c Alnll a· explique 
que les couleurs natlonalu belges sont 1y1temat1Quemen1 
exclu03 dts mnn l!••tatlon.• du K. S . A. <Katholleke Stu
denten Act1e1 et rt·mpl&f'I'$ par les couleurs flamandes • 
Voici un• autre expllc.iuon : L'action cathullque de la Jeu· 
nesse ._.t.udlantfne dans h s prOYlnces flt\mande& a dO pré
!frtr un embl~im COllC()nfan t mieux avec aon action el 
au lnlUa~• K S A. Kodd ge S telgertnde Aap. ce qui 
a!Jnille : •Le singe comJque qui se cabre • - Btlgroclnd-

- A• inmeu de la plai(' d Os:en~e •• t rou .. un t«it .. u 
porta.ni la DM"nl on · c V rboden te baden • C.,tte menuon 
est UT.duite •11 l rnnçala. La <~ l"St trop ratt pour ne 
l>"" ~tre Slgnalte M•ll pôUnJllOI !aut-11 QUe ttlt.f> t r• duct!on 
porte d)t'lenc:e de balin<nt? N'y a-t-11 peraunne • O..tnide, 
parmi l"" autont~• et l'•drn inl.<tra tion, qui u ch1· Que cela 
ac dlt et s écnl c Oéh·nse de se baigner•? • R. C 

- Le oomlt.; de rAncl•nr"' Garde a u Rhin ...:t•on de 
Bru~elles, 1LSSOCll1tlcn Jl"tr\<,tlque, S. B L.. rait un appel 
ch&!...,,,,ux à la f'!n~roallé p>Jbl!Qu• dans le but de proc:uttr 
A nos so dats ra peles un cenatn con!on . Le clona en ~ 
t lm! chocolat. dga~ Cjpleti... tabac. f rlan<ltln, etc. 
po1n·ent E-tre l"t'mla, ron re ffc<'p.W. au >i~• loeaJ : B..._. 
ne P'lamsnde ~4 rue Auruote Orts, Bruxelle4. lM clons en 
a rgent doivent être \<nOS au C. c. P. 83187 du µrésident, 
le major P<IIS•o:-.n, Encelma1m, 111, boule\ ard d Yp. •t. BN
Jtelles. Le comité a. char~c de la l"t'pllftltlon et de la remise 
aux <live!'$ chefs do corpa de.s dons QUI IUl 1tn11.t.·nt !al!.•. 
Merci d 'a vance. 

T1mOTOlog ... 

n fait , ou du molnl U taisait bien chaud au moment où 
s1mprtmalent c<1 U1111es. c'est ce Qui nOUI " Inspiré le petit 
conseU Que volet : collecttonneW'$, ne touch.. Jaml!f les 
timbres avec les dot,u, surtout Quand la temJ)trat.ure est 
flevée, car la transpiration coostllue un l'ffl dt.nc•r pour 
les colora et ~ surcharges. n unpon,, tpltmtnt d·~11m1-
ner le rllQue d'komtt les COLD6 •t d'entamer les o.nulures 
des tunbrf!S. ce Q:il an1vt 10l1IQU'tà ee rtnâllltrent trop bru
l&lement avec le. oocle.. Voilà pourquoi !'\!Sap d• p1n. 
cetta, nomm~ • bnicelle& • eat • conaelllM' dk le d<fbut 
d'une collection On arrive trts •1te à lts mt.nler avec 
a!Sance et on lea trouve couramment dRDI le commerce. 

En dépit dea IOmbres soUcis dont DOUi aomme1 tous acca
blés. Plusieurs de nos amla pensent encore à nœ tlmbn>
logues. 

A. Z. nous a envoyé des timbres de Chine, dt 'I'Urqule et 
de BuJ&arte; A, G, Singapovr, des tlmbr• d·Orlent et de 
Grandf"Btttaene; P. D, 01Jgrie, une btlle enveloppe lk 
timbres dlven, merci lk tout cœur. 

? ? ? 

Phflanlhropi.. 

L'Union Civique Belae croit utile de rappeler en ce 
moment: 

1° à toutes lts 1\rmes de Bellfque ayant du personnel 
mobilisable à ttmplactr Que son llcbler: c Tendon,e..nous 
la main • e&t à leur disposition pour leur roumlr des em
ploy& non moblU..bles: 
~ à toue lee ~ttlleun, technlcJena. JP«!aill:ea. lndlls

t:toh. employk de bureau. etc.: noo mobll!Mbl•. ou per
sonnel ffmtnln. actuellement sans emploi, de nrucrtre 1.m
médlatement en IM bureaux, 89. rue Ro>'alt, à Bruxelles. 
en >'lie d'abtenJr t<·entuellement, par son tntermMlaire, un. 
Situation temporalre ttmuné~. 

- AUJt personnes qui dé61rent !ulr IH lnconvénlmts des 
rrands centres U>ut en ne a'élolgnant pu trop, noU1 algna
lona uoe lolle villa à louer meublée, située à Orlmberien et 
munie de U>ut le confort moderne Ceau. pz, éleculcttA!, 
cbaurtace central, prase et • 5 ares de Jarôlnl. Loyer: 
900 francs ~nae1rnernmt1 et Mir- bureau Journal 
sous c. 6. 

- Nou ,·oudrloos ~pondre t M . A. Renard qui nous a 
écrit d• l°HOpttAI .Brucmann et le prlooa de DOUi dire ot'I 
nous pourrions l atlt'lndre en ce moment. 

- Technicien en mkanlQU• génerale, tomW dana la ml· 
~re par aulte de diverses clrconstancts tndépendantoe de 
ma volonté. Je suis &QCulé à une sltue.Uon sans lslue raute 
de traYllll, de rtsSOurcea pécuniaire. et surtout d'hab!Uf" 
ment et Unce convenables. Comment voule2·Vous QU• <*
lfUenllll'. Je pul."le trouver du travaJI al humble soit-Il? Je 
suis Agé de 59 ana exempt de tout< maladie ou lnftrmltA!. 
courac<1U. honnf:<, IObro. Sachant par exptr!mer qu11 est 
lnuUle dt chncher un emploi correspondant à mH apti
tudes <place aw: jeUnell, Je serala d#J• tek h•ureux si Je 
pou.ais troUnr un tnl.\aU me perm<ttant de Yl\'Te dtcrm
ment t.rl que: port.Ier d'hôtel ou cln~a tl• parl• et k1'1J 
court.nunent le !rt.nçals. le flamand tt l'an1la111. rarde de 
nuit. entretien r•n~ral, convoyeur, conclerv., aarçon de bu
reau ou de oour1eot. Celui QUI aurait le bon C(»Ur de m'en
gager n'aurait. 1<>Jewn certain. aucun rtllTCt de son btau 
reste O. D NOUI tspérons. ces joura-cl, pouvoir reaou6re 
le probléme vuttmentalre. R03te le JlllDt·paln Qui 1" lui 
procurera? Les antkN!enu ~nt boru et Il y a de 
sérieuse. n'ttrcnca 

Noru ai-on1 r<ÇM: H.., EtterbttJ< 40 Ir.; J .-W. Amers, 
une IJ"&lldt boite bourrée de drap&. vHtmt111& pour dame 
et entant, etc., Anonyme 2•, 10 !r., L.. E V. chemllel 
homme. pull-over. Volet enex>re une lèrle d·mrnll anonymes 
reçus antttl•uremtnt et Qu• nous avons omll d• signaler : 
1• 1 pantalon rt sllet. 3 chenuses d 'homme. une robe; 2" une 
cou•·erture ouatée; 3° 3 robes. un 11otr, 11an11; .. 5 combl· 
DAJsons, 2 tabUen, un panta.lon. Un oorcUal merci à U>u.t.. 
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De la aa:t!tt, 27 •o!it 
J'f'U.dl s.cn etltbrf le- cinQ.i,;ante-ae-uTitmt ann1una\re- de 

r<W.. WUbdmloo o"' • La Hare le 31 oo<lt 1830. 

Ce n œt pu le $Pt-, mala !e l09o annlveraalre de la rein• 

clmlnc - qui ~t. d a!lleurs, menelllcuscmtn~ "ll'ne 
r oon tee. 

? ? 

Petit• balle au ta1nta 
... Charleroi ou Coorcua oe f1i'\U'lllt pa.1, parut comme un 

u &UQ\.irl i-1.&lt t-nlnft- la ma1trtue plume 

On dem:uidc un dessin. 
1 ? ? 

Du scnr. 21 aCL • 
• • Le peuple an1lala a nt trouTt rn ptfacnc:e d"une quK

Dt.tte - la questlon QUI.- dtputa trola quart.a de a.:.êcl.e. 
nnouHlle MM tt.aae ~ EurcPt" • Faut-Il a'oppQMr l une 
fomcn'r &!l mandt>? • Pour la lltCOnde foll. aprie de lon· 

ht.a.auona, l"Ancletern a ttp()Ddu c Non • 
Toujous la pcrfldt' Alb.on nous llC:lndallstra. 

? ? ? 

2aout; 

•. La plula d'oraae wrnbatt atx>ndante, et dn personnes 
"nt rarfH ,.n doue>UJ; de la porte cochtrt du num~ro de r,. 

E:n desaLus do la por:e? Et de la porû du numéro? 
• amnaa lc,ue 1 

? 2 ? 

LA mal.be :"IUX tut d~ff awWtOt On con.stata qi.rene 
lt dt'• coupurn à la tlw el aus J~bta Comme elle :.e 
JnAtt de ClOuleurs .. la Jambe r:mebe tlle rut ua..mi.n~ 

r un docteur, qui crulanant une tra.cture du cri.De, or-
na -.on crans.t•rt a l'hOpttat • 

lA.'S m~d<'Chu d'1111Jm:rd'hu1 ront d"ttonrumts dl11grv,.tlœ 

? ? ? 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE: 
LE DIMA....,CHE. LA CHRO!\JQUE FlKA...,CŒRE 

DE: LA • l"iAZETI"E •. 

? 1 ' 

D<:s ,. Cil lltl a .. Jcrur. 8 Janîler : 
Tfte. cie l't"Au à la v 1.il'ett• 
Dko ;JifZ la tft• dt- '·eau retro1d1eo rn tr&n<'h,..s. DreWM: sur 

1 

an plat uiro l ttrvrlle f't la la.naue dkourw-e. Oa.rnttHz u·•c 
de1> œura dun. df'6 c m·ombre!!I, dea torno.t", •te ~r\it:t avtc 
une uuc'" rem.oullM!t' s·oubllt2 PAAi unr •mcoui>tt 6.Vt'C de la 
lolo rrakho fit. d.1J bon pain. 

S ttOJCJl f!"abont D\"f'C c!e la ben!.lne J,lllla l&\'f'f à )'f'AU tilde. 
Un lava~ à 1 nu tt. au savon t4t partoia aU:tl.aaJlt 

L onck Louis COllSC Uerai1 nbnmœna un rien de bnllan· 

! ? 7 

De la U:niru tnp!ltnn•, H aot'lt : 
Dn ln clar.-ieurs brun.nt"' dt'I orsa.ao du Watd. le 
&bm • h• cache pu eo11 amertume 
lA' dictGl:t n...-abe dit : • La ''leur d'un homme ~ mesure 

& deus <'hœf"s ln pla,., i>etlta oraane-a qu·u Poeffde : eon 
~ur et "" l&n1T\1t 1 

Les plu.. P<:UU.? vo;-ons ... 

De la mmie: 
Lf' nom de Mob.am.ecl )i.l&bmoud pacha ratera • rav' en 

lettrra lumln"u~• aur l• tableau d·Hooneur 
Sou Co.bll1~t. lal.&&e un aouuntr parrum• par une actlOn 

bltoutalunt.e et tkonde ... 
P0(31e ... 

' ' ' Da Dlt:lfonnJJirt hutonq•e, ptogr<iphlfl"• du cOmm•n•• 
bd11ti, par E~ De Seyn. 2e M1tlon tl'doo!'1ffle •, p. 115f:I : 

Il mourut en 13e9 et rut entf>rrt 10 l'tsll.M de MoorwtJe. 
&YIC AOD tpou..s qll.1 ut~ t•a.n 13&6. 

Arranaes ça l 
? ? ? 

Du m~me tNamur, p. 877) : 

... la troLaame l enoelnte) allatt de Oravltre à la portt 
Hoyoul. ou O.ttrot. ou cour SalnWacqu•. et traver1&lt la. 
rue de l'Anae & la porte SalnJau.x. pour, lonre-ant lons eanc. 
lu Haute et. Batik Marcelle. enirtobant la maleon de vUlt ~• 
comte. de Namur 1 auJourd 'hUI le palala de Jutttce et l& 
cathk!rate Saint.-Aubaln. rf'\'tntr l La Port.4 de JOOQU1tr, a.u 
bout de la rue des Br&Aeura. 

Comprts? 

' ' ' Du m~me tJ.lootignlea-le-Ttlleul. p 850• : 

191'4 - 131 mal.IOn.s furent lnCf'DdlHe tt S8 penonnea fu
allltta. à eau.a. de la prostmtt• dt Cbarltrot 

MH10,,.noua 1 Fuyon.s la proximtt~ de cette ville cata
atroph1que. 

? ? ? 
Du m~me c Montrœul-au-Bols. p 852) : 
Altltude de e7 m 60 au seul 1aJc) de 1'611tee, quJ est wi 

l>f-1 6d1Uce 1othique du Xlll• 11tc1e. conttrult en 1197. 

Qui aa1t ? Ce XIIIe &1ècle dure peut.ftre encore . 

? ' 1 
De Dr6/t d'a1JaSsin. roman de Marte-Madeleine AU~ 

mand: 
- .SI tu entend.a puler en l>u pendant que J• 8U1a dehora_ 

colle tn mtm• temps U>n œll et C..t ore1UH lMeuua. 
Essayez 1 

1 ? ? 
Du meme: 
Tr• neruuae. elle .se pr"clplta daa.1 11 coulolr. ountt l& 

Portfo dt a ch&ml>tt pul& celle dr Malt Wettr Celle-cl •ttnt 
1Um.W l C'lef 

Aprb quoi. de plus en plus nen·eu~. elle qultta le pa
lier qui entra tout seul dans Mme Welter. 

? ? 1 

eeue ttm.me pou.ida.lt •vtdem.rntnt certaUu prattc1-1 Ille 
If' dt;>laçalt avec un mouvement boultus dea b&nc.hel Une 
.orte de pll QUl appe.ralSc.alt en cadence contfralt t. Ml rtW 
une rrande pul11ance d '6vocatlon 

Pa...,.·z voa vacances sur le rein. 

? ? ? 
Du ll~mf'' 
Aco~ff a~ tournait en rona, coaune un Jeu.ne ciltt.n,. 

aut.our de luJ-mtme. 
On Jeune chien phenomén•. 

7 ? ' 
Du m~me: 
Clouh •ur place elle •ta1t 

S.uleman& dirait : Clouée sur plau, ça elle était. 
? ? ? 

Otrrtz un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86, rue de la Montagne. Bruxelles. - 400,000 volumes en 
lttturt - Abonnement.s: 60 rran<• par an ou JO rranca 
par mo1.1 - Fauteuils numéro~• pour tous les théltres et 
réoen h pour •~ cinémas avtc une ~Nible rMucuon de 
prix. - Tell-phone 1 Ll3.22 Jusque 7 heureo du soir. 

Demandez le catalogue de la Lecture Onlvenelle. On ~ 
lume re~ 1900 pages!. Prix : u rranca. 

1 ? ? 

~ Prt1idtnlf et banane1. roman de o. Henry : 
- Ctt homme est n6 pour Je tooct1onnartac; u en 1)6n•trt 

rart Juoqu•• la nr.clne d'une oeule toult• 4• 00t1 œu aqulllA. 
Ecrtt dana le• prisom f 
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Correspondance du Pion 
A. - Indiquer rur l'enttloppe : CORI! PION. 
B. - S1gntr 1 .. 1blomtnt et donntr adrt 1e. 1l11<>n ... panier 
C. - Lonqu'<>n •• reitre d un tale, md•qutr la page où 

u a paru 
ON REPOND 

- Pour D B 1. - N'.us n avons p.ia l'é~ulval.nt pour la 
Belgique du llTre masnwq~e qu·a ecrlt Oonzarue de Rey
nold POUt aon pays· c La Democratle et la Sutsse. S-1 
d"une phllœophle de no re histoire nationale •· M&lS Usez 
O<>de!rold Kurth• c La Nationalite IMae t; Paul Colin: 
c Bele\que, carrefour de l'Occident •: Comte Louis de 
Lichtervelde: c Méditations pour IP Centenaire tt Géné
rations •: Plerre Nothomb: c Le sell$ du paya •: Edmond 
Picard : c Belga •. - Ad«>calus. 

- Pour D. B 1. - Notre oompalnole ftabll en Amérique 
du SUd pourra ae documenter sur la Plfthoqie du Belae 
de manltrr tout t. fait eucte en se procurant le livre c La 
Belgique Modem•. terre d'experiencu •. de Htnrl Charrtaui.. 
charge de mlsalon en &lrique par le gou' emtmtnt françala, 
ounage d'allleun oouronné par l'Aca<km1e française. où U 
trouvera un parallèle tout à fait salsluant d'exactitude entre 
l't.me waUonnc •t l'Ame flamande. Ernr<t Flammarion • Edl· 
teur • 26, ru<· Racine. Paris. <Livre I, chap, I, pagea 6 à 29.) 
Edition 1910 

Pour le cas où le livre n'eltlsteratt plua en librairie, Je 
m•eniiace à voUJ tranocnre lea pa.ssaiiea cl-dtuus. - A . w. zz. 

- Pour Jtan G B. - Un des meWturs ou•race• <s1 pas 
le mellleut> : c L Amattur d·o.-ux de VoUI rt t, par Henri 
Moretu. êdl~ur. Ltbralne J.·B Baillltre et Fils. de Pans. 
En vente i Brwtell~ â la peute Llbralne d'ouvraaea scien
tifiques. rue Otttry ~t ouvrage traite de : E>p.'c<ri indl· 
eenes et exoUquts • Caracures . Mœurs et hab11udea • Ma
nlere de les fair• rrproc!Ulte en cage ou en \'OU•re • Chasse • 
Captlnte. - R. V. L. 

- Pour .1r. lt D• G C - De quJ est l'exprMslon lapidaire 
c L;Hi.stolre ae rtpo'te •? Qui peut .se vanter de l'avoir pro
noncée le pr.rruer, et oomment le prouver? Bien malin qui 
le dlta 1 Ne nous trouvon.-DOU$ pas devant une de eu 
•m'es prem!~res qui aont de tOU$ lea temP6 el de tous les 
peuplœ ? c SoWI le aoleU non de nouv<au •. ltscia-nous 
dejà dAna la B.ble_ 

Qool qu Il rn soit \"olcl. du c mot • QUI nou. occupe, une 
panp~ &!~née d'un dé• plus grands nom• de la Ut~ 
rature uruvrrscllr: cL"Fli.stoire n'est qu'une rrP<'Utlon des 
m!mes fans appllqut. à des hommes et Il des temp_, divers.• 
tChatetubnand). - i·uv. Pltttnck.r, Anderlrc1t1. 

- Pour G .• v 111.- Trol$ lieux .se dloputcnt sa naLssa.nce, 
Bou!Oitle-&Ur-Mcr, Bouillon-en-Ardenne el Ba!Jy-en-Bra
bant.. C est aw! que l<'Pt •·Utes de la Orke voulaient avoir 
do!lllé le Jour â Homere. et de mmle que celui-cl ruume en 
lui la ch1llaaUon medlterraneenne Guddrold nous donne 
le double UJ>O("t de l'ocr1d..ntale. Semblable en cela a rem· 
pereur à la balbe lleutte. dont la l~tndo le faisait d0$
CO'l'ldre, le duo de LOrralne parlait aUUI bit n en dfei.. la 
langue romane que la 1ermanique IMablllt ~ Ponchevllle. 
Terre d'Occldtn< Franet et Belll!que> Avez-voua .-u à Bou
Joene la reconsutullon du sarcopha~e d" Oodtfrold de 
Bouillon â Jérrn<lllem? Le père de Oodelrold de Bouillon 
habitait Boul<>11ne; de là les DrétentloN dts Boulonnais. 
- Ad•ocatw1. 

- Pour .'If. C 37 - La différence entre vlllr et oommune 
est ancienne et n'a plus aucune unportancti pu1Jque cette 
dLstl.Dctlon ne sert plua dt base en matl•n adm1nutrauve. 
c ·u1 un arrè~ royal du 30 mars 1m qui 11T•tlfla cer
wnes commun<i1 du titre de vlllea La Us\• des •illea fut 
dreuee tn ratson dt aou•·tnlr'S hl.\torlque11 el ans terur 
comptt dt l'1mwrtsn<e redle des localitts C'tat ainsi qu11 
y a 21 Vllles,d..ns le Hainaut et qu'il n·y tn a que 4 dans 
la province d'Anvrra Pour plus de détalla, coMultez l'ou
vrage de Vauthltr. c Précis de Droit Admlnlatraut •. pp. 79 

. et lQ. - Aà•o.:atll•. 

- Pour X. N., An~tr•. - Parmi lea numtroa dea c Œuvt•s 
libres• que \-OUA recherche>:, Je l>Olltd• lu n" 2, t. 7. Je 
vous lea oll're et •i>us verserez votre obOle aux pauTI'l:S du 
P<>urqvol Pa11. - F. De G., 3. 

- Pour Jult 1 H - lnllnlment merd pour la peine que 
voua avtz btta voulu vous don.nu; noua &\ans uansm:..s 
vos renae\lllem•nta t. P. W. Il3. 

Ont tpkment ttpC)ndu d'Ulle manl~re t~ comp~te: 
R. L .• C•e•m'•; S T .• Btnche; Th. T. An4t<lecht et C. H. 
01107/. Merci t. tous. 

- Pour Il. J. G. - D n'est pa1 lmpoulble qu'une maison 
rrev~ d'une hypothèque l~ale soit vtndue sans que la 
bénéllclalre de cette hypotheque aolt avtsfe. Il en serait 
alnal en caa de vente volontaire, dlfllcllement rttlaable, 
mal& poulble, Maû lea drolt4 de la bfnellclatre seraient., 
pliu ou molna •uvegardés. Ce plua ou molll$ ,.lie l'bypo
tbt..e où la mallon eeralt venôue une aomme ne au!l!>ant 
pe.a t. couvrtr com~tement l'bypothèque 1'fale. Ce <aa 
dot111tralt Ueu t. l'annulation ~entue~ de la vente. Do.na 
le caa de vente fcmée, la bft>éllclalre doit toujOurs ~·re 
avertie. Mala que diantre, que ne po1n-vous la question t. 
\"Otre &\'oeat. car \:OUS deva e.n &\"Olf un? - Advocatu. 

- Pour Dact~lo tcon<>me. - On moytn pratique de pra. 
longer l'tmplol du papier carbOne e8t le 1utvant : lorsqu'il 
e"t trb ul4! et que les coplea n'appuraia.tnt plus que très 
pàles et presque Wlstbles. on étend l'envera du papier sur 
une IW'face échauff~. telle que le fond d'une pofle. par 
exemple. On lalMe llml la feuWe t. l'air libre pendant quel
ques llWlUtea. Le papier carbone acqulm de nouvetu ses 
propnttéa et pourra encore sen1t Jonstempa. L'opmaUGD 
peut se ttptter deux ou trois fo.a a•ec la Wtlle feuWe. 
L'~ qui en ttsulte ne aaurtJt cert .. etre dédal&Dfe. 

- Pour Dtnll. Li~e. - Voudriez.voua avoir l"obli~e 
de DOUi dire à QUOI 1e rapporte •·otre carU-7. 

- L. B., Thuin. - Veuillez noua dire à quelle question 
vous répondez par la biographie de B. O. Fauoonnle.r. 

- Pour F. 1, Lltge. - Nous avona oommuruqué votre 
carte à l'ln~rewè. 

ON DEMANDE 
- Pourrait- me ren.seiil'er ..., lt. œunu. los Id~ 

et la vie de l'krlvaill Thia .,.,,. Harboa qut écrivit lu •d· 
na.rlœ pour lea films c Metropolll t, c La ElploN •, c La 
femme de la Lune • ? - COMllnt Btttt. 

- Exla"'°t-11 • Bruxelles un couta de puèrteulture .. 
donnant après 19 heurea? - Jtan~ N. 

- Depula quand bOlt-on de la blhc et du cidre? - V.C.N. 
- Je voudrais connaitre qutlquea caa de pressenttment 

cèlèbr•. - S, B S. 

- Qui Uri I• pttmlers ooop1 de canoN? - J. JI . C. 

- E&t·U YT&I que ce sont lea Chmos. qui on~ lm ml.I! le 
papier monnalt! - P1trn. 

- Qaelle taille peut attelnd.re la pleund N'ex&Jère·t-<m 
pu dans IN r«:lta d'aventures .soua.martnes? - Vn munn 
d'tou douce 

- D'où vient le mot c mufle • devtnu. Mlal! de si fre
quent.e application de nos Jours? - Ma4o. 

- Un de voe lecteurs pourmit-11 me dire oil Je trouverais 
de la documenta~ au sujet dea cours de Pl>Choloc1e appli
que. qu·oa eose1p1e, al Je ne m 'abuH, aux futurs méd<CUll 
comme au:r tutura tngcnleurs 1 Ce coun ne doit s'adreuer 
Qu·• dea ~N QUI ont pour souci de s'armer le m1tux possilù 
da~ la lutts pour la vl.e et non ae bOmer à dea notlona 
aUM! •-aeuea que théon~es. - A P. 

- Qui pourrait me renseliner aur I• roman de J. Girau
doux, c Aventures de Jérclme Bardlnl •. une critique parue 
éventueUtmtnt ou tout autre pér!Od1que d1nformattons Ut
téraltt. Un .rroa merci d'a>ance. - P. L. ZZ. 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N 501 

Ont rnvoyo la .WuUon exac:e Mme L. RoUS!C'ftu. !11&rla• 

kerkc, L. A !llnst, Ci and; H. Maecl<, Molenbeek · Le 1>L1. 
Hannut. EIISC dt' BellrJS lettres. Courcelles, Ed. Mocns. 
J ette. A Van Dr .. r<Wm. Ravcrsyde; Ctro's Hotel, Ostende; 

L Da.1111TI-. La Bouverie; J Patl'larcbP et son fllJI Oru;ton. 

Ntwlles; L. Ldubre, Maim-ault. M. G De MN.Il, Anvers; 

TélC'1•1on. Ll<'l!e. M A A N veniers; Zette. Saint-Jean 
d'Angrly, L. Mars, Ht')st; H Doulbez. Bracquegntes; Bab> 
Je 18 prouve que tu m'a1m• touJ., t'adore; Mme A. Laude, 

Scltacrbctl<, JO<- Crt'\'ecœur, Brux., Mme A. Ponsart, Forest; 
Mme Dubol5-Hohoct, Ixelles: E. F., Prasne> lez..Bui.«<nal; 
Panll\ oondulm lundi. c!Bllle Boubou; plutôt Turcs qu'All~ 

man(!:s. lt'J! dc'UX BAatognards; , DuhantrLefeb>re, Que,·au· 

camps Un H utola exile à Ath. l'autre plus; Fern. Ca.n· 
trame, Bolt.sfort Mme M. Smetl')ns. Gand; Léon BJuboule, 
An.ers, Mme F. Dc•1er, Waterloo; Mme Oepa.sse, Ixelles; 

Lo.ure Cl JOM·ph, Schaerbeek pou bm vé r'pwœcr, Ntt.a a 
Beau-S· jour, V O .. Scmpoux J., Etterb.; J. Polsp.'lel, Scllae:
b<'ek; N. KHnkcnbt'l'\I'. Verviers; Qué nouvelle dont Prevent? 

F1tt; réiime totaH la peste, regune demoe. le bten-étre, J. 
Huet, Brux ; La R.oln est excédée par la bêtise humaine; 

A. Marquet. StnVl'lot; A. PQupcye, Sainte-Croix IBru~~), M. 

Wtlmotk, Llnkl'bttk; Hatlltez lrè1es. Peruwelz, trop lactl<, 

bonJ. à C FIU>tn:z, C. V. Copcns. E.scanafles; R Ms.hieu, 
La Lou\l~re, J !ltlrhd. XL, un crœs à troLS, J. Smolders. 
Gand, tait par mot-meme, Yet, E. Deltomtx- Wmtcrslag 

H HO<'iat'l'u-IU)dt, Berchem, le pcre Court;n )lus de tnr 

plus d'llml6, R Griln. Ven1ers. !lille Eug C...,:er1' lxellea, 

Coqu.-.narue A ud.:·rghem; J Swgne, Brux. 1 apothle:>ltt 

de l'Hôpltal, &rchcm-Sle·A'3the; F. Maillard H.il, Paul 

et Fernande, Saint""; N1ruc a be.tt.u Julot .. la crapcue; la 
compagrue et • le gerue 1; Mme M. Re>naens. Ttrlemtlnt. 

Pierrœctte du Korrcveld; L'ex-bagnard du c Max•. Walaoor· 

den. c. w . T<Vl\011, El'CIOO. Oelmousée. Uccle. Ù' VICU• 

z·ot.seau de:. l ntas. unr réponse non signée d'Anvers. 

L'opollll<:alrr Gill<• de Rais lvoir Retz dans qut•lqucs 

chrtlonnaln·SI, 1nu1<-chal do France, compagnon de Jeanne 

d'A.re, r\t'cuté '""" S('S nombreux enmes. A Inspiré c Barbc
Bieue 1 à Perrault. 

Le• rtJ)Ol'UI)• dOfLenl nou pan;enlT li! mardi avant -m idi ; 

dla do1cent ttre ezpid;eu JOtU enoeloppe /ttmte et porter 

- t'11 Ille, A ga1'Clle - ta ~nlron « CONCOURS• 

Solution du Problème N 502 
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E. R Edmtlnd Rostand O E Georg..-s Eekhoud 

Les réponses exacte.. seront publl~-' dans nutre nwnéro 
du 8 septembre. 
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Problème N 503 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

8 ~-1--+--+-t--lr-..__ 
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10 

Il 

11or1.."0nto./eme11t · 1. veh1cule; 2. arbuste est md1n· 
slble; 3. sa clef sert &ux chansonnlt·rs - dieu grec. ~. pres
que disparus d'Europe vêtcm .. nt; 6 bard d'etoffe - titre 
honorifique - a besOln d'ntr; 6. habltulcnt lu oaule. 
7 conjoncuon - m1ualcs d'un poct<' <1Ut lut !nlidde à la 
musc, 8 appel - le mange1· trop tot est imprudent; 
9. dissipe - oouleur; 10. moitie dw n•m û'un ccmam fran· 
çais - arbre; Il pbilologue fNUtça13 - lln d'mfuuti!. 

Verllcalement: 1 partage en plusieurs loge•; 2. plante 
à l'odeur nauseeu.<e - sert à ann~nrcr quelqu'un; 3. rivière 
d"" Pyrenees - défaite autr1ch1cnn' 4 implique une 
noble.se d'atutude - 1"')'5' 5 olo(>au - dramaturge cele
bre, 6 141on d"Europe: 7 sdn•rbc - e.xrlama11011 8. nom 
dune fa,·onte royale - endure; 9. M'l"\'tnt de liens - ile 
hollandru.se; 10. trane pr~nom frmlmn; 11 annuler -
imuale.. d'un géogr:iphe 



l. f.CO\O\llE ET PEllFUR
\1.\ \( 1 "l: \loto•nr 6 nlin· 
circ ... • 'lr3orJiuairefilt .. nl 
p~rfrc.:t1n11n1·. 

:!. \b \:\t E DL Ctl\DllTh: 
Dire<·tiou ~' atl.Hllh~ <"t'ntralt•, 
p]u.., .. taldP •'l plu ... prét·Î'-t-. 

3. TE\l I l)J<. l{tll TE: Rota·• 
a\'an t irult>JH'ntl.ull('"' i1 rc ... -
..,ort-. hdî«oùWtt\. {!:>~ ... tèrne 
Bu id... t .11lilla1 .. La-.Sallc.) 

1. !-H.l Hll 1-.: 1 rrin- lndrau
li<IU\" :. tripl1• lolincla::;·. 

POU RQ [10I 
vous conlenler 

de la voiture 
de tout le monde 

., l'O\FORT : Lu:\Uc'tN' l"llr· 

ro .... t·rÎt• Fi ... hcr tout arll'r ;, 
luit blindé. 

b. Dl"'I I:\Cfll)\: l1~nc-- pro· 
fiJ.~,.~ d'unt: ra.tt l·l.:~.ann•. 

PUISQUE ... 
... pour quelques 
francs de plus par 
semaine vou.'i pou
vez avoir 11ne 
magnifique 

c 
6 CYLI:\ I>RES 

La voiture qui a Sll personnalité 
Elle est construite pour ceux qui désirent une voiture économique et d'une solidité 
à toute épreuve. C'est une des meilleures six cylindres du monde. 
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